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AVERTISSEMENT. 


ADRIEN  MOETJENS  mnit le  Pu- 

Hic  de  fe  donner  de  garde  d'une  Contrefaçon  de  [es 
Intérêts  & Prétendons  des  Puiffances  de  Püu* 
rope  , fonder  fur  les  Traitez  depuis  la  Paix 
d’Utrecht  inclulivement , & fur  les  Preuves 
de  leurs  Droits  particuliers  , par  Mr.  R o u s- 
set,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Ber- 
lin, imprimée  frauduleufement  fous  fon  Nom  , par 
quelques  Libraires  de  Paris  , en  9 Volumes  in 
12  : I . parce  qu'elle  e/l  de  fort  mauvais  Papier  & 
Garatâeres , beaucoup  moins  éxafie  & correéle 
que  fes  2 Volumes  in  4;  2.  parce  qu'elle  eft  auffi 
misérablement  tronquée  zff  mutilée  , que  fi  elle  a- 
voit  paffé par  les  Mains  de  la  Congrégation  de  /’  In  * 
dice  Expurgatoire  ; ces  Mejfieurs-là  s'étant  fort 
témérairement  donné  la  Licence  d'en  retrancher , 
À leur  Gré , tout  ce  que  leur  peu  de  'Jugement  & 
de  Lumières  leur  a fait  regarder  comme  contraire 
a la  Difcipline  de  leur  Eglife , & à la  Police  de 
leur  Gouvernement . C'eft  une  Entreprife  un  peu 
trop  hardie  pour  de  /impies  Particuliers  : & , dans 
les  Editions  , que  nous  contrefaçons  ici  fur  celles 
de  France , y auxquelles  nous  ne  craignons  point 
de  mettre  ouvertement  nos  propres  Noms  , nous 
nous  gat'dons  bien  d'ufer  de  femblables  Excès  , de 
peur  de  les  rendre  défeéhteufes , méprifables  } 

Par  cela  même  des  Marchandées  de  Rebut. 
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Chez  ADRIEN  MOETJEN S» 
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. A 

MON  SIEUR 

BARON 

K A M K H, 

SEIGNEUR  de  KLEZKE, 

TUCHEBAND,  PREDIKO, 

PRÔZEL,  HASELBERG, 

H ARN  EK  O P F,  LIMMER, 

STRACHMIN,  et  STRIPPO, 
&c.  &c.  &c. 

Ad  O N S I E U R , 

Le  principal  Motif  qui  me  porte  à 
yous  dédier  ce  petit  Ouvrage , c’eft 
P Envie  que  j’ai  de  vous  témoigner 
publiquement,  combien  je  vous  eftime, 
6c  je  vous  honore.  Mon  Eftime  eft  fon- 
dée fur  la  Connoiflance  que  j’ai  des 
heureufes  Difpofitions  de  votre  Cœur , 
& de  la  Délicatefte  de  votre  Efprit. 
C’en  eft  allez,  pour  juftifier  la  Liberté, 
que  jeprens  ,de  faire  paroitre  l’Hiftoi- 
' * 2.  re 
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re  de  mon  Voyage  fous  votre  Nom-. 
Les  Matières  Littéraires,  que  ce  Livre 
renferme,  ne  vous  font  pas  étrangères. 
Elles  font  , Monsieur,  de  votre 
Reffort,  puifqu’une  de  vos  Vûes,  en 
voyageant, efl  de  connoitre,  par  vous- 
même,  les  Savans  dont  vous  connoif- 
fez  déjà  les  Ouvrages.  Vous  allez  fai- 
re, fans  doute  , une  abondante  Moif- 
fon  de  Livres,  qui,  en  fatisfaifant  vo- 
tre Curiofué,  ferviront  en  même  tems 
à entretenir  votre  Goût  pour  l’Etude. 
L’Etat,  & la  République  des  Lettres, 
ne  manqueront  pas  d’en  relTentir  un 
jour  l’Effet.  Votre  Naiffance,  jointe 
à la  Bonté  de  votre  Cœur  & de  votre 
Efprit,  ne  me  permet  pas  d’en  douter. 
Cela  étant , ne  dois- je  pas  demander  à 
Dieu,  autant  par  intérêt,  que  par 
Devoir,  votre  Confervation  ? Je  le  fais 
avec  autant  de  Zélé  que  vous  pouvez, 
en  attendre  de  celui  qui  eft  très-fincé- 
rement , 


Monsieur, 


^ Serim,  >e  Votre  .trëi-hfcmble*  & très- 
s Ntu, ml/re  i7j$5V  obéï/Tant  Serviteur, 


-• 


C.  E.  J. 
PRE- 


E n ai  autre  chofè  à 

dire  dans  ma  Eré fa- 
ce y fi-  non  d'avertir 
le  LeBeur , que  je  ne 
lui  donne  cet  Ouvra- 
ge y que  far  la  Solli- 
citation de  quelques  Rerfonnes  y aux 
Avis  defquelles  je  ne  fuis  que  fouf 
crire.  L'Excufe  ejt  rebattue  ; 
mais  y elle  n en  e]î  fias  moins  vraie. 
Je  demande  Grâce  pour  les  Négli- 
gences de  cette  Hifloire.  Ce  fl  un 
Journal  d'un  Voyage  de  fix  Mois  y 
fait  par  confié quent  à la  hâte  y & 
dans  la  Relation  duquel  je  nai  fui- 
vi  d'autre  Ordre  que  celui  des 

* 3 Eve- 
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Evénement.  Maurois  pu,  dir a-t- 
on,  le  rendre  meilleur  ,&  plus  in - 
JlruBif.  Cela  fe  peut  : mais,  cela 
né  aurait  pris  trop  de  Tems-,  & le 
Cours  d'autres  Etudes , plus  inté- 
reff antes,  en  auroit  été  trop  inter- 
rompu. E)' ailleurs,  je  regarde  cet 
Ouvrage  comme  un  Ënfant-perdu , 
que  j'expofe.  S'il  n'efî  pas  goûté, 
la  Qualité  d' Anonyme  me  met  à 
couvert . - ’ 

Da  facilem  Curfum , atque  aiî- 
dacibus  annue  Cœptis, 
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en  France,  en  Angleterre, 
et  e n Hollande. 

’AI  toujours  eû  le  deffein  de 
T ^ voyager;  mais  , jufques  ici, 
I V J ^ j’avois  manqué  cPune  occafion 
favorable  pour  cela.  Un  A cia 
de  Généroliié  d5un  Frere,  qui 
a bien  voulu  fubveniraux  Fraix  du  Voya- 
ge, y a donné  lieu.  On  feht  bien  ce 
qu’une  Ame  reconnoiiTaoîe  peut  dire  eu 
pareille  circonftaoce  : je  fero'is  même 
tenté  d’ajouter  un  mot  des  agréoiens 
qu’un  autre  de  mes  Freres  , qui  a été 
mon  Compagnon  de  Voyage,  m’a  pro- 
curez ; mais  , les  égards  que  ja  dois  avoir 
pour  mon  Leéleur  , m’obligent  à me 
faire  une  efpèce  de  violence,  en  renfer- 
mant les  fentimens  de  mon  eftîme  & de 
ma  reconnoiffance. 

A Je 
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VOYAGE 

S'il  efth  Je  devrais  examiner  avant  que  d’entrer 
propos  de  en  matière  , s’il  eft  nécelfaire  qu’un  Hom* 
voyager,  me  de  Lettres  voyage?  La  négative, 
su  non  î & l’affirmative,  peuvent  être  foutenu.es 
avec  une  égale  force;  & la  propofition-, 
dont  je  parle,  doit  être  mîfe  au  rang  de 
celles  qui  ont  deux  faces.  L’on  perd  du 
îems  , diront  quelques-uns,  que  l’on 
pourroit  employer  avec  plus  de  fruit 
dans  le  Cabinet  : ils  allégueront  l’exem- 
ple du  grand  D aillé , qui  étoit  fi  peu  pré- 
venu pour  les  Voyages  , qu’il  regretta 
toute  fa  Vie  les  deux  années  qu’il  em- 
ploya à voyager  avec  les  Fils  de  Mr. 
Du  Plejfis- Marnay  ( i ) ; bien  d’autres  Rai- 
ions  pourroiem  erre  aîlcgueés  : mais , un 
Homme  qui  voyage,  dans  le  deffein  de 
vifiter  les  Bibliothèques  , de  connoîrre 
les  Savans  Hommes,  de  voir  les  Cabi- 
nets des  Curieux,  de  vifiter  les  Atteliers 
des  fameux  Artiftes,  d’obferver  les  Dé- 
bris de  l’Antiquité,  les  Pièces  peintes, 
gravées, ou  fculptées,  que  la  noble  Cu- 
riofité  des  Hommes  a fçû  fouflraire  à la 
voracité  du  tems  qui  confume  tout;  un 
Homme,  en  un  mot , qui,  en  voyageant , 
obfervetout,  qui  fait  attention  à tout, 
peut-il  craindre  de  perdre  fon  tems?  Un 
Voyageur  Philofophe  réfléchit  fur  les 
différais  Caraâeres  des  Hommes  qu’il 

voit  5 

(i)  jSîiceron  , Mém,  ce  s Hommes  illaftres, 
Tom*  111*  pag.  *$, 
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voit,  qu’il  fréquente;  il  examine  la  Na- 
ture du  Climat,  la  Température  de  V Air* 
la  Di  fp  g inion  de-s  .Rochers  , des  Monta- 
gnes; il  tâche  d’envifager  tout  d’un  œil 
Phiiofophe.  Ecoutons  Seneque  (î):,4Pe~ 
,,  regrinatio  notitiamdabit  Gentium,no- 
vas  tihi  Montium  formas  oltendet  f 
,,  ioufitata  fpatia  camporum,  Sc  irriguas 
,,  perennibus  aquis  valles  , & aiicujus 
,,  Fluminis  fub  obfervatione  naturam,  . 

. Inter  ftodia  verfaodam  eft,  & 
,,  inter  audores  fapientiæ,  ut  quæfîtadil- 
5,  camus,  nonduni  inventa  quamamus.  ,, 
Monfieur Murait  eft  un  Voyageur  à imi- 
ter; il  développe  heureufement  le  Carac- 
tère des  Hommes:  mais,  je  lui  voudrons 
un  peu  moins  de  Mifanthropie. 

Halle , une  des  plus  célébrés  Univerfi- 
tez  de  l’Allemagne  , eit  le  premier  en- 
droit, où  j’ai  féjourné  : l’Etude  de  la 
Phüofophie,  & de  la  Belle  Littérature  y 
paroit  allez  négligée.  C’eft  une  des  meil- 
leures Univer-fîtez  pour  l’Etude  du  Droit. 
La  première  chofe  qui  piqua  nia  Curiofi- 
té , ce  fut  le  Bâtiment  de  Glaucha , conf- 
trait  par  le  fameux  Dodeur  Franche,  fur 
îe  Caradere  du  quel  il  eft  allez  difficile 
de  s’expliquer.  Il  fembloit  joindre,  à une 
profonde  Politique,  beaucoup  de  Piétés 
les  Ennemis  ont  alluré, que  la  Piété  n5é~ 
toit  qu’apparente.  Je  n’entre  point  dans 

la 
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Ja  difcuffion  de  cette  queftion  ; je  nve 
contente  de  louer  l’exécution  de  Ion 
Projet,  fans  m’embarafïer  des  moyens 
qu’il  a employez  pour  y rcüffir  : je  crois 
que  fes  intentions  étoient  bonnes;  mais., 
fes  Difciples  ne  fe  font-ils  jamais  éloi- 
gnez des  vues  de  ce  grand  Homme?  On 
prétend  qu’il  a donné  occasion  à laNaif- 
fance  d’une  efpéce  de  nouvelle  Sedte, 
qui  avec  le  terns  pourroit  nuïre  à la  Re- 
ligion; car,  il  arrive  fouvent,  que  les 
Difciples  abufent  des  Principes  du  Maî- 
tre. Ces  Meilleurs  preiïent  fortement  les 
Devoirs  de  la  Repentance,  & le  Chriftia- 
nifme  pratique;  cela  eft  bien:  mais,  il 
faudroit  prémiérement  s’attacher  à bien 
développer  les  véritez  de  Théorie, & que 
celles  de  Pratique  n’en  fuiïent  que  des 
conféquenees.  j’en  apvû  quelques-uns, 
qui  affeâent  un  air  contrit,  humble;  leur 
tête  eft  ordinairement  panchée  fur  leurs 
épaules,  ils  méprifent  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  Parti.  Pourtant,  difons  la 
vérité,  j’en  connois  auffi  parmi  eux, 
qui  font  ilacérement  Profeffïon  de  Piété, 
& que  l’on  accuferoit  mal  à propos  de 
Fourberie.  Revenons  au  Bâtiment  dont 
nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut. 

J&n  Bâti-  Mr .Dumont , dans  la  Préface  du  Caté- 
mnt  de  chifme  de  TS/lv.Saurin^z.  donné  une  Defcrip- 
Ç Uaticha,  tion  jufte  du  Bâtiment  de  Glaucha  : voici  fes 
paroles.  ,,  Il  y a plus  de  20.  ans,  que 
n Mr.  Avgufte  Herman  Franche  , appellé  a 

j,  exercer 
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sr  exercer  fon  Miniftére  dans  l’Eglife  Lu- 
,,  thérienne  de  Halle , forma  dans  Glau- 
,,  cha,  qui  efl  comme  un  Fauxbourg  ou 
,,  un  Quartier  féparé  de  la  Ville,  une 
,,  Maifon  de  Charité  pour  l’Education 
,,  des  Enfans  , & pour  le  Soulagement 
5,  des  Pauvres.  Il  fut  heureufement  fe- 
,,  condé  par  des  Aumônes  abondantes, 
,,  qui  lui  vinrent  de  toutes  parts,  & que 

l’on  continue  à lui  envoyer , pour 
,,  l’Entretien  d’une  Maifon , où  il  y a de 
„ grands  Bâtimens  à loger  plus  de  jooo. 
„ perfonnes , une  Infirmerie,  une  Apo- 
„ ticairerie  , une  Eglife,  une  Librairie, 
„ &c  ; on  y donne  à manger  à plus  de 
„ 1200.  Bouches,  tant  Pauvres  que  Pen- 
„ fionnaires , qui  demeurent  dans  la  Vil- 
,,  le.  Il  y a 7.  à 8.  Minillres  pour  l’in- 
,,  ftruéiion  des  Enfans  dans  la  Religion 
„ Chrétienne.  Je  fus  extrêmement  édi- 
„ fié  de  la  manière  douce  dont  on  s’y 
„ prenoit  dans  chaque  Clafife , compo* 
,,  fées  chacune  d’Enfans  d’un  même  âge  , 
„ ou  environ  , & d’un  même  Sexe;  & 
,,  j’admirois  la  Connoiffance  & le  Zélé 
„ qu’ils  faifoient  paroître  dans  leurs  Re- 
„ ponfes.  „ 

Un  Voyageur,  qui  confidére  l’étendue 
du  Bâtiment,  la  Librairie,  & l’Impri- 
merie, ne  peut  qu’être  étonné  de  l’Habi- 
leté du  Fondateur.  Le  Baron  de  Can- 
flein  a bien  concourru  aux  vues  pieufes 
de  lülluftre  Frmcke  : il  a fait  un  Don 

A 3.  con- 
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confidérable , pour  rendre  les  Exemplai- 
res de  la  Bible  Allemande  de  Luther 
très  communs,  enforte  que  le  moindre 
Artiian  peur  facilement  donner  à fon 
Ame  une  Pâture  Spirituelle.*  les  Plan- 
ches reftént  avec  l'arrangement  des  Let- 
tres. Voici  l’Extrait  de  la  Spécification 
des  Exemplaires,  tiré  du  Centifolium  Lu- 
th eranum  de  Fabricius*  p.  623.  ,,  On  a 

5,5  imprimé, depuis  l’année  1712.  inclufi- 
35  vernent  jufqu’à  l’année  1729.  exclufi- 
ventent,  200000.  Exemplaires  du  Nou- 
3>  veau  Teftsment,  & du  Pfeautier.  Il 
3,  s’en  efi  fait  pendant  l’efpace  de  ce  tems 
quarante  Editions.  Depuis  1713.  in- 
3,  clufivement  jufqu’en  1729.  exclufive- 
33  ment,  1 00000.  de  Bibles  grand  Oéla- 
vo.  Depuis  171?.  inclufivement  juf- 
qu’en  1729.  exdufivement , ^ooo.  de 
3,  Bibles  en  grand  12.  Depuis  1716.  in- 
3,  clufivement  jufqu’en  1729.  exclufive- 
,,  ment,  13500.  du  Nouveau  Teftarnent 
3,  avec  des  Pfeaumes,  (pour  les  petites 
5,  Bibles)  féparement.  L’Exemplaire  du 
3,  Nouveau  Tefîament  avec  les  Pfeau- 
3,  mes  coûte  2.  gros.  La  Bible  grand 
3,  Oétavo  , papier  ordinaire,  9.  gros, 
„ papier  blanc  n.  gr.  Les  Bibles  grand 
3,  12  papier  ordinaire  6.  gr.  papier  blanc 
» 8.  gr  , 

Quoi  in  divinis  rebus  fumas 
Sumpttts  , fapienti  lucro  ejl. 

Plant,  in  Mil. 

l-s 
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je  vis  d n s cet  ce  Mai  Ton  d’ Orphelin  s Cttrhftez 
p]ufîeurs  Curiofitez  du  Malabar,  & di  facette 
ver.fes  Pièces  artifteme'nt  travaillées , que  Maïjm, 
des  Orphelins  avaient  faites  dans  leur  loi* 
fir,  & qui  marquent  que  plufieurs  d’en* 
tre  eux  ont  des  difpofitions  à la  Mécha- 
nique.  La  Divinité  Vifthu , adorée  dans 
!e  Malabar  , eft  conforme  aux  delfeins 
que  l’on  en  trouve*  J’y  vis  plufieurs  Di- 
viüitez  des  Germains.  J’examinai  avec 


plaifir  plufieurs  Tarentules  , que  l’on 
confervoit  dans  de  PEfprit  de  Vin,  & 
dont  le  Pavant  Bagllvins  a fi  do&ement 
parlé.  Voyez  , fur  la  Tarentule  , les 
Mem.  de  P Acad-.  des  Sciences  1702. 

1707. 

r.  Semler , Minîftre  à Halle,  grand  Préfem 

qu'y  fait 
Mr.  Sem- 
ler , grand 
Mécha - 


Méchanifte,  a fait  un  Préfent  à la  Mai 
fon  des  Orphelins  , qui  mérite  l’attention 
de  ceux  qui  aiment  la  Méchanique  : ce 
font  deux  Sphères  Armîllaires  de  douze 
pieds  de  diamètre  chacune  , qu’on  fait 
facilement  mouvoir  par  une  manivelle,. 
& dont  le  mouvement  repréfente  très- 
bien  le  Cours  des  Aftres.  Cette  Piéca 
pourroit  être  imitée  en  petit , & feroit  fort 
propre  à donner  aux  jeunes  Gens  une  Idée 
jufte  h exaCle  de  la  Sphère.  Ce  même 
habileHomrne  a repréfenté  en  bois  la  Vil- 
le de  Jérufalem  s & fon  Temple.  11  eft  di- 
vertiffant  de  voir  celui,  qui  en  a la  Di- 
rection , indiquer  aux  Spectateurs  la  Dif- 
pofition  des  Maifons , des  Rues-, des  Pla- 
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ces  publiques,  avec  autant  d’afïuranee, 
que  s’il  parloit  du  lieu  de  fa  naiffance. 
Frofef-  Je  ne  parlerai  point  de  Mrs.  Bohmer , 
Jeurs  à Heine  dus , von  Ludwig  , qui  en  feignent 
Halle*  îe  Droit  avec  tant  d’applaudiffement , ni 
de  l’illuftre  Hoffmann  , Profefîeur  en  Mé- 
decine. Ces,  Mrs.  font  a flez  connus  par 
leurs  Ouvrages.  Plut  à Dieu  que  jefulfe 
rM.Wolf-  obligé  de  parler  ici  de  l’ilîuftre  IVolffius , 
e?4  Membre  de  trois  Academies  des  Scien- 
Caufes  de  ces,  Difciple  du  grand  Leibnitz , mais 
fa  un  Difciple,  qui  a redifié  les  Idées  de 

trame,  fon  Maître,  & qui  a fçû  les  mettre  en 

meilleur  Ordre.  Il  a été  contraint  de 
quitter  Halle:  nous  pourrions  fur  ce  fu- 
j es  dire  bien  des  Anecdotes;  mais, 

er.'yïs  yeçocç* 

Si-Un  do  nemo  peccat , loquendo  per/ape* 

L’on  dit  que  les  Théologiens  de  Halle 
en  font  caufe,  & que  l’on  avoit  deflein  de 
mettre  en  fa  Place  un  jeune  Homme, 
Fils  d’un  des  Profeifeurs  de  l’Univerfîté. 
Je  n’examine  point  ce  fait.  Nikil  ad  ms . 
M*  Café ...  Mr.  Cajfebobm , Profeffeur  en  Anatomie, 
hôhm,  n’eft  pas  fort  à fon  aife;  c’eft  un  jeune 
Homme  d’un  grand  mérite,  Difciple  du 
fameux  Winflow  de  Paris , Difciple  très- 
chéri  & eftimé  de  fon  Maître.  J’efpere 
qu’après  qu’il  aura  publié  fon  grand  Ou- 
vrage fur  l 'Oreille,  quelque  Academie 
reconnoîtra  fon  mérite,  & le  mettra, plus 
au  large.  Et 


LITTERAIRE»  9 

lit -gémis , & virtus'rnijt  cum  re  y vilior 
alga  eft . 

Au  refte,  l’on  prétend  que  l’Air  de  cette 
Academie  n’eft  pas  bon  , à caufe  des  Sa- 
lines 3 je  n’en  fai  rien  : une  chofe  fais  je 
bien  ? c’eft  que  l’on  y vit  à fort  bon  mar- 
ché ; ce  qui  eft  très* commode  pour  ceux 

Quibus  res  angufla  Domi. 

Ceux, qui  aiment  a examiner  îa  matière  Salines  di-- 
des  T ranfmigrations  des  Peuples , trouve*  Balle , 
ront  de  quoi  s’inftrtiîre  en  fréquentant 
lès  Saltmers  de  Halle,  qui  font  comme 
une  Nation  féparée  : ifs  ont  leurs  cou- 
tumes particulières.  Mais,  laffbns  Halle,, 
pour  parler  de  Leîpfic. 

On  vit  à Leîpfic  différemment,  quoi-  LefyîsJ 
que  cette  derniere  Ville  ne  foit  diftante 
de  la  première,  que  de  quatre  milles 
d’Allemagne  : les  manières  y font  plus 
polies,  les  Etudlans  ne  s’y  livrent  pas  à 
une  Débauche  auffi  crade , ils  y font  fort 
galants,  ils  facrifienî  plus  à p^enus  qu’à 
Bacehus  : la  Ville  eft  petite,  mais  elle  eft 
bien  pourvue,  rien  n’y  manque,  les  Foi- 
res célébrés  qui  s’y  tiennent  n’y  contri- 
buent pas  peu.  J’y  arrivai  le  dernier' 
jour  d’ Avril , au  milieu  du  tracas  & du 
tumulte  de  la  Foire  : tout  y étoit  en 
mouvement;  à peine  pouvexvous  tra- 
der fer  les  rues  : le  Marchand  oublie, qu’il 
eft  obligé  de  fe  nourrir,  â moins  que  la 
Nature  ne  le  force  à y penfer  ; il  ne  fon- 
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ge  qu’à  fon  Intérêt,  Divinité  générale- 
ment adorée  ici. 

Auri  facra  famés  , qui  cl  non  mortalia  co «* 
gis  pectoral 

■Mr.  Maf-  Je  fus  d’abord  voir  îe  favant  Mr.Maj- 
mw,  €0vj  , i!  me  charma  par  fa  polîteffe,  & 

I fon  affabilité:  c’eft  un  grand  Homme 
bien  fait,  qui  paroît  avoit  refpiré  l’air  du 
beau  Monde»  Je  voyois  en  lui  le  por- 
trait que  fait  Seneque  le  Philofophe  (*) 
de  PHonniïie  humain.  Humanitas  vetat 
fuperhum  ejfe  adverfus  focios , ver  bis  , rehus , 
ajfeâibus , comem  fe  , faalemque  , omnibus 
prœfiat.  Après  les  Complimens  faits, 
.nous  parlâmes  des  Abraxas , il  m’indiqua 
Borel^Anttm  Venitien,qui  a donné  une 
belle  CoIîecHon  de  ces  Pièces.  Ce  fa- 
nant ProfefTeiir  efl  très-verfé  dans  î'Hîf- 
toire,  comme  cela  paroît  par  l’Ouvrage 
qu’il  a publié  for  les  Anciens  Germains, 
je  vis,  en  paiTant  chez  les  IVetfieins , qui 
ont  un  beau  Magasin  pendant  la  Foire 
un  magnifique  Èufiathe  fur  Homere , im- 
primé à Rome, en  ï$42,<  4 Vol.  in  folio  (i), 
Mr.JCapp,  Je  vis  le  fécond  de  Mai  Mr.  Kapp  , Pro- 
felTeur  en  Eloquence,  qui  me  reçut  po- 
liment : fa  Bibliothèque  efl  aftez  bien 
fournie  d’ Auteurs,  qui  ont  traité  la 
Grammaire,  & la  Critique.  Il  a donné 
un  Ouvrage,  dont  on  a 4.  Tomes,  qui 

ren- 

(*)  Epift.  1XXXVII- 

(1)  Cette  Edition  d’Euflathe  eft  ici  à la  Bi« 
biiotheçue  du  Roi  > & à celle  de  Spaaheim* 


Il 
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renferme  des  Pièces , qui  concernent 
THiftoire  de  la  Réformation  d’ Allema- 
gne , qu’il  efpére  continuer.  Cet  Ou- 
vrage eft  en  Allemand,  en  voici  leTicre. 

Pleine  nacl)lcfc  einiget  gtof^cn  tfycitè 
nciü)  mtgefcrucftcr  / tint>  fonfccrüd;  lut 
Màucfrtenmg  Ut  SKefbrmattOirê  - @c* 
nô^tic^er  urfunfrert.  Leipf  1727. 

8.  le  premier  , & le  fécond.  1730.  le 
troiiiemç,  & quatrième.  1733» 

Je  trouvai  chefc  Mr.  Kapp , Mr.  Fifcher  Mr.Fifr 
de  Konigsberg,  qui  paroît  avoir  bien  de  c^Qr* 
PEfprit,  & être  fort  verfé  dans  i’Eîude 
de  PAntiquité:  comme  il  a voyagé  en 
Italie,  il  a eû  occaliornde  cultiver  cette 
belle  Etude.  Mr.  Kapp  nous  montra  les 
A cl  a Erudhorum  Lbjïenjium , avec  les 
Noms  des  Auteurs,  qui  ont  fourni  les 
Pièces,  dont  ce  l'avant  journal  e 11  corn- 
pofé.  Un  pareil  Exemplaire  peut  être 
très  utile  aux  Bibliographes. 

Je  quittai  ces  Meilleurs, pour  aller  voir  Bibliotbs* 
la  Bibliothèque  du  Sénat:  on  la  compte  que  du 
de  trente  mille  Volumes,  elle  eft  très- 
bien  "choifie,  point  de  fatras,  tous  les  Beipju\ 
bons  Livres  nouveaux  y entrent.  Ce  qui 
fait  de  la  peine  aux  Etrangers , qui  aiment 
à feuilleter,  c’eft  que  les  Livres  font 
enfermée'  dans  des  Armoires  à grilles, 

Ton  n’y  peut  ouvrir  un  Livre  que  par  le 
fecoiiîS  do  Bibliothécaire.  jvy  ai  vû  le 
Mifjale  jbûixtum.  fecmulum  Regulam  Beati 

A 6 . Ifi» 
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IJidori  dtBum  Mozarabes , imprimé  in  Folix 
lyoo.  Zy/>.  Mmach.  Cet  Ouvrage  eft 
d’une  très  grande  rareté,  En  voici  le 
Titre  tel  que  le  rapporte  Mr.  Mahtaire 
dans  fes  Annales  Typographie i.  Mi  ([ale  Mi  x- 
tum  [ecundum  Régulant  B . I [do ri , diftum 
Mozarabes  , maxima  cum  diligentia  perlée- 
tum  , & emendatum , per  R.  Dom  Alphon* 
fum  QrtiZ'  Canon.  Tolelanum  [Juris  utnuf- 
DoBorem  : ImpreJJum  in  Regali  Civitate 
Toieli  , jujfu  Rev.  in  Chrijlo  Patris  Dom -. 
D.  Francifci  Ximenes  ejufdem  Civitath  Air- 
chi-Epijcopi , impenjïs  nobilis  Melchiori  Gor- 
ricii  N ovarien  fis , per  Magtftrum  Peprum 
JtJagembach  Alemanum . Àmo  iyco.  in  folio 
jtoleti . 

L’on  me  montra  suffi  un  Salluj le 
do  VII.  Siecle,  un  Servius  fur  Virgile 
du  X5  un  Horace  , & un  Lucain , du  VU. 
Tout  cela  n’a  rien  de  fort  particulier  ; 
ma;s, j’y  vis  une  Pièce  qui  me  fit  réelle- 
ment plaîfïr:  c’eft  l’Original  de  l’Invita- 
tion de  Charles  Quint  à Luther , pour  d’en- 
gager à venir  à bVorms ; elle  eft  dattée  du 
6.  Mars  ipjr.  Le  Saufconduit  original , 
promis  & envoyé  à Luther , eft  dans  la 
Bibliothèque  de  Konigsberg  en  Pruffe. 
Ces  Pièces  font  apparemment  imprimées. 
On  me  fit  voir  une  Colkétion  affez  belle 
de  Médailles,  la  difpofition , & l’arran- 
gement , m’en  plût  extrêmement;  & une 
magnifique  Mumie  toute  ennere  , très- 
bien  confexvce,  plus  belle  que  celle  que 

11QUS- 
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lions-  avons  à Berlin  dans  le  Cabinet 
d’Antiquirez.  j’y  vis  plufieurs  Origi- 
naux de  Cranach , fameux  Peintre  Aile-  Cranachr 
mand  , qui  peignit  autrefois  Luther  & la 
Famille.  Les  Pièces  de  cet  habile  Hom- 
me font  fort  recherchées  par  les  Curieux: 
i)  c toit  bon  Ami  de  Luther,  & l’on  a 
dans  la  Colieftiori  des  Lettres  de  ce  Ré- 
formateur plufieurs  Lettres  adreffées  à 
Lucas  Cranachius , que  Mr.  Fahricius  ap- 
pelle p 42.  Centifol  Luther. Ingeniofiffintus 
Appelles  : il  eft  très  fouvent  parlé  de  lui 
dans  l’Ouvrage  intéreffant  & curieux  de 
Chrétien  \fttncker , Lutheri  Nummis 

ai  que  Iconihus  145*.  illuftrata . Cette  Bi- 
bliothèque eft  ouverte  deux  fois  la  Se- 
maine, le  Mecredi  & le  Samedi,  depuis 
2.  heures  jufqu’à  y.  Le  Pavant  Mafcow. 
en  a la  Direction. 

Je  fus  entendre  le  Dimanche  matin  Mr>Ço(ï?t 
Mr.  Co/le,  j’en  fus  extrêmement  fatis- 
fait,  c’eft  un  Prédicateur  folide,  qui  ne 
fe  fert  du  brillant,  qu’ autant  qu’il  eft 
nécefïaire  pour  rendre  fon  Auditeur  at- 
tentif, & pour  le  convaincre. 

Le  Cabinet  de  Mr.  Linck  (1),  illuftre  Mr] 
Apoticaire  , m’a  occupé  une  partie  du  L'mck>& 

Lundi  fon  Cahi~ 

(1)  C’eft  le  même  qui  a e'té  à la  Baftille  avec 
&.  de  Renneville,  & qui  defavoue  la  plupart 
des  Faits  que  ce  dernier  a publies  , & foutient 
que  fon  Hifloire  de  la  BaftilU  n’eft  en  grande, 
garde  qu’upe  pure  Fable. 

A:,7 
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Lundi  4.  May,  L’Ordre  de  ce  Cabinet 
eft  beau,  l’on  y voit,  fous  certaines  Claf- 
les,  des  Animaux,  des  Métaux,  des 
Pierres,  des  Coquillages,  des  Pétnfica- 
rions,  quelques  Monftres  ; un  beau  Re- 
cueil de  'Terre  Sigillée , dont  les  Peintres 
& les  Médecins  fe  fervent,  & que  l’on 
tire  de  Lemnos , Belon  en  parle  alfez  au 
long  au  Chap.  XXIII.  de  fes  Obferva- 
tîons,  imprimées  à Paris  1 yyy.  Ce  que 
j’ai  vû  de  plus  curieux  dans  ce  Cabinet, 
c’eft  une  Machine  concave  de  Bois  , par 
le  moyen  de  laquelle  on  peut  allumer 
une  Chandelle,  à une  diflance  affet  gran- 
de, pourvû  qu’à  un  pied  de  diftance  on 
expofe.au  foyer  un  Charbon  allumé.  Cet 
obligeant  Collecteur  de  Carioiuez  natu* 
relies  eft  fur  le  point  de  publier  un  Ou- 
vrage fur  les  Etoiles  de  Mer  y efpéce  d’in- 
feâte,  dont  Mr.  de  Reaumur  aparé  dans* 
les  Mémoires  de  l’Académie.  Mr.  Linck 
en  a raflfemblé  une  allez  grande  quan- 
tité. Mr.  Fijcher , dont  j’ai  parlé,  aura 
la  Direction  de  cet  Ouvrage.  On  par- 
la beaucoup  des  Dez  que  l’on  trouve 
dans  un  certain  Canton  de  la  SuifTe. 
Mr.  Linck  croit  que  l’on  ne  doit  point 
mettre  cela  fur  le  compte  de  <a  Natu- 
re : ce  font  des  Fourbes  , qui  en  fabri- 
quent, pour  attraper  ceux  qui  cherchent 
le  Merveilleux. 

J’ai  vu  ce  même  jour  Mr.  Korthoh 
.Petit-Fils  du  grand  Kmfalt 9 dont  nou$ 
v avons 
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avons  plufieurs  Ouvrages  : il  a deffeia 
de  publier  plufieurs  Lettres  do  grand 
Leibnitz , que  fon  défunt  Père  avoir  re- 
cueillies avec  beaucoup  de  peine,  & de 
frais;  je  lui  ai  envoyé  des  Pièces  Alle- 
mandes , qui  ne  peuvent  entrer  dans  le 
Recueil  que  le  favant  Mr.  Bourguet , & 
moi,  avions  promis  de  publier.  Il  fautf 
dans  la  Publication  des  Pièces  Alleman- 
des que  j’ai  fournies,  beaucoup  de  Cir- 
confpeéïion , & de  Goût:  elles  font  en 
très-bonnes  mains. 

Je  pa fiai  une  partie  du  f.  du  Mois  chez  Mr, 
Mr.  Lehmam^  ProfefTeur  en  Phfiofophie:  Lehman 
il  a Pair  lornbre,  & rêveur,  Aiiflotéli 
cien  à brûler  en  ce  qui  regarde  la  métho- 
de ; il  croit  même  que  c’eft  le  feu!  moyen 
de  pré  Tenter  à un  Difciple  des  idées  j lif- 
tes & nettes  des  chofes  (1).  11  croit 

avoir 

(î)  Peu  de  gens  feront  de  fon  Sentiment,  Et 
plufieurs  diront  ce  que  Cozfcandns  du  dans  fon 
Magifterium  ^Amï^ucrum  Philo fophorum . ,,  In- 

„ cidi  in  nefcio  quod  hominum  genus  , quorl 
„ dicunt  fophifias  , tricofum  , ftroplns  êc  argu- 
tiis , utodo,  abundantes,  qui  me  a Studio- 
„ rum  meorum  duki  & arnica  divulfemnt  quie- 
„ te,  roeque  invitum , 8c  ingratiis  ni  diatnbas 
,,  deduxerunt  fuas?  difpurarionum  vorticibus^ 

5,  vcrborum  involucris , 8c  æuigmatihus  palîim 
s>  llrepemes , & quæ  omnem  prorfus  Mufarum 
,,  fuavitatem  excîtadunt.  Hercules  tuam  fideml 
9,  quse  monftra  vexborym,  qux  «pminum  por* 

,9  tenu 
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avoir  découvert  le  Secret  des  Longitu- 
des : i!  en  fait  l’Expérience;  m is , réiïfc 
firoit-elle  dans  un  V aHFeau  battu  par  les 
vagues  ? Ce  favant  Homme  a de  pro- 
fondes connoiffances  fur  ce  qui  regarde 
les  Métaux,  & les  Mines.  Il  efttâcheux 
que  nos  Auteurs,  qui  ont  écrit  en  Fran- 
çois fur  îa  Phyfïque  , lui  foient  incon- 
nus. Qu’un  Prince  curieux  , & généreux., 
pourroit  utilement  fe  fervir  de  cet  Hom- 
me! Je  fus  îe  lendemain  voir  fon  beau 
Recueil  d’Inftrumen's  pour  laPhilofophie 
Expérimentale  : il  en  a de  toutes  les  for- 
tes , foit  pour  îa  Méchanique,  foit  pour 
la  Phyfique  9 foit  pour  l’Hydraulique  , 

foit 

tenta  non  audivi?  Qu  ne  non  plane  extra  c’  o- 
5,  rum  acumina?  Quot  diiïultantes  ac  plane  de- 

2,  fulcorias  quæfliones  ? Quantum  in  ilîis  anr- 
,,  madverti  inanitatis,  vanitatis  ? Quoties  mi- 
,,  hi  non  fine  rifu  audire  contigit  fophiftas  ica 

3,  fimul  comendere,  ut  abfurda,  & iidicula  al- 

ter  proponeret  , aker  vero  importuna  quæ- 

5,  dam,  & nihil  fane  ad  rem  refponderet  ? De- 
,,  monades  Epideti  Stoici  auditor  dixiflet: 
,,  Nonne  vobis  videtur  hic  hircum  emuîgere , 
,,  & iile  cribrum  fubjicere?  Cum  his  aliquon 
,,  annos  infumfi,  & quidem  décatis  mex  me- 
5,  liores  , cum  videliect  vegetum  ingenium  in 
,,  viviclo  pedore  vigeret  : tandem  cum  me  fa- 
,,  tis  nugarum  fuarum  gnarum  habuerunt,  !o- 
,,  cis,  & gerris  dimiferunr  onuftum  , & barba- 
,,  rie  quadam  fie  intime  afîcdum  , ut  yix  peft*: 
n lisninio  ilia  e^uerc  potujsrim* 
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fait  enfin  pour  ce  qui  regarde  les  Mi- 
nes. Tour  cela  l’a  engagé  à de  gran- 
des Dépenfes  , & l’a  fort  appauvri  : il 
devoir  fe  fervir  d’une  Précaution  indi- 
quée par  "Jordcmus  Bruaus: 

Primunt  dit  art  oportet , pojîea  philofopharu 

Mr.  Code  me  donna  à fouper  : on 
parla  beaucoup  du  Pyrrhonifme  , qu’il 
croit  facile  à réfuter  , par  ce  qu’on  prou- 
ve à ces  Philofophes  qu’ils  affirment.  Il 
publiera  dans  peu.une  Metaphylique  ; il 
y aura  du  neuf  dans  le  tour. 

Mr.  B berner,  Profeffeur  en  Théologie, 
qui  a donné  une  Edition  augmentée  de 
la  Bibîiotheca  Sacra  de  le  Long , nous  don- 
na le  lendemain  le  Gaffé.  Sa  Bibliothè- 
que, qui  eft  confidérable,  eft  très*  bien 
choiiïe.  I]  nous  montra  un  Nouveau 
Teftament  Grec  , qui  autrefois  avoir  ap» 
p art  en  u à.  Rabelais  , dans  lequel  ce  favant 
Médecin  a écrit  de  fa  main  ces  paroles: 
Fr  an  aj  ci  RabeLtfJï  yLiymaç  «ro  ysvoç 
MiprjFiv  Fs  (ppdyMFKfflk!  lotTpü-  J’y  trouvai  une 
Edition  du  Nouveau  Teflament  de  Ro- 
bert Etienne  de  ij'j'i.,  qui  eft  la  prémié- 
re  où  les  Verfets  font  diftinguez.  Voyez 
far  cette  Edition  le  Long  Bibîiotheca  Sacra 
de  l’Edition  de  Mr.  Boerner  pag.  468. 
Tom.  I.  Voyez  Maittaire  Hid.  Stépha- 
ne mm  , pag.  60.  70.  Les  Epures  de  St. 
Paul  , MS.  Grec  du  X.  Siècle  , dont 
Kufter  parle  dans  la  Préface  de  fon  Nou- 
veau 
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veau  Teftament  Grec.  Ce  favant  Théo- 
logien a uneColledion  très-confickrable 
de  Dîffertatioos  publiées  fur  des  Matiè- 
res Théologiques  , ou  des  Paflages  de 
l’Ecriture;  il  a rangé  tout  cela  dans  un 
bel  Ordre  : il  feroit  à fouhaiter,  que  nous 
en  enflions  une  fpécîfication , cela  feroit 
fort  commode  à ceux  qui  s’appliquent 
à l’Etude  de  l’Ecriture , & de  la  Criti- 
que Sacrée. 

Bihlïoîhe - Au  fortir  de- î à , je  vîfîtai  la  Bibliothe- 

quedeïu - que  de  l’Univerfité.  Mr.  Bôernsr  eut  la 
niverfité.  bonté  de  m’y  conduire  lui  meme  , & de 
me  montrer  ce  qu’il  peut  y avoir  de  plus 
intéreflant. 

I.  Une  belle  Colkélion  de  ce  qu’on 
appelle  Nummi  Braéîeati  (i). 

( II.  Une  Quantité  prodigieufe  de  Com- 
mentaires fur  Ariftote.  Ces  Mrs.  voyent 
avec  chagrin  un  pareil  Fatras  dans  leur 
Bibliothèque  , qui  occupe  beaucoup  de 
place  , & dont  on  tire  peu  de  fruit  : il 
n’y  a pas  ]ong*tems  qu’on  a dit  fur  le 
fujet  de  ces  Philofophes  Scholaftiques, 

Gens  ratione  furens  , & vnentem  paflg 
chimarls . 

III  Une  Chronique  MS.  Latine  de- 
puis le  commencement  du  Monde  juf- 

qu’en 

(i)  Ce  font  des  Monoyes  Allemandes,  im- 
. primées  d’un  feul  côté , fur  une  mince  Lame 

d’ Aident. 
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qu’en  1 257.,  dans  laquelle  on  trouve  le 
Pafiage  de  îa  Papeffe  Jeanne.  Mr.Scbel- 
hom  a publié  fur  cette  Matière  une  Dif- 
fer ration  de  Wagenfeil  danxs  fes  Amœniîez 
Littéraires  , & , ce  qui  m’en  plaît  îe 
plus , les  Ârgumens  que  l’on  a allégués 
contre  cette  Fable. 

IV.  Un  Schoüafte  fur  Homere,  qui 
n’a  jamais  été  imprimé. 

V.  Un  Man  il  ius  MS.  fort  ancien. 
Fabrice  en  parle  pag  içf*  du  I.  Tome 
de  fa  Biblioth.  Latine , Manufcriptum Ma- 
nilii  antiquijfimum  membranacœum  vidiLip- 
fiœ  m Bibliotheca  Paulim , ubique  fer e ex- 
hibe ns  heëtiones  quas  ex  Gemblacenfi  eodice 
pajfim  laudat  Scaliger , et  fi  illud  oceulis  nun- 
quam  ufurpavit , fed  tantum  ufus  eft  variis 
heëiîonihns  quas  ex  eo  defcriptas  aeceperat « 

VL  Une  Edition  du  Nouveau  Tefta- 
ment  Grec  & Latin  , fur  du  Vélin  , dont 
les  caraéleres  font  magnifiques  : elle  eft 
imprimée  à Leipfig  en  15-91. 

VIL  Un  Spéculum  Humana  Salvatioms 
de  Jean  Fuft  , Bourgeois  de  Mayence 
I4fç.  G’eft  un  des  premiers  Ouvrages 
que  l’on  ait  imprimé,  que  je  ne  trouve  pas 
dans  les  Annales  de  Mr.  Maittaire . 

VIII.  Ifidori  Junioris  , Hifpalenfïs  Epi  fi 
copi , Ethimohgiarum , ( c’eft  ainfi  que  ce 
mot  eft  écrit)  Libri  numéro  viginti  per 
Gintberum  Zainer.  Aug.  Vind.  1472.  in 
folio.  Voici  ce  qui  eft  à la  fin,  & que 
Mr.  Maittaire  a fort  bien  obfervé.  Libri 

fimunê 
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fini unt  féliciter  : per  Gintherum  Traîner  ex 
Rheutlingen  progenitum , litteris  imprejf  a - 
henis , ( Charadere  Romano  ) Anna  ab  In* 
carnatione  Domini , millejimo  quadringen - 
îefimQ  Çepîuagefmo  fecundo  , décima  nona  die 
menfis  Novembris. 

IX.  Un  ancien  MS.  de  Jofeph  ^ 
B*//#  Judaïco , que  je  n’ai  pas  eu  le  tems 
de  feuilleter.  Cette  Bibliothèque  ne  vaut 
pas  celle  du  Sénat. 

Mr.  Kapp  vnQ  fît  voir  un  MS.  qu’il 
doit  publier,  intitulé  Siconis  Polentoni Li* 
bri  Ücio  decem  de  llluftribus  Scriptoribus 
Latines  Lingues.  Comme  cet  Ouvrage  n’a 
jamais  été  imprimé,  l’Auteur  croit  ren- 
dre fervice  à la  République  des  Lettres 
de  le  publier.  Il  commencera  par  faire 
imprimer  un  Programme  fur  la  Vie  & 
le  Mérite  de  ce  favant  Homme  de  Pa - 
doue . 

Après  mon  Départ  de  Leipfic, j’ache- 
tai dans  la  route  un  Pfeautier  dont  je 
crois  devoir  parler.  Ce  font  les  Pfeau- 
mes  traduits  par  Marot , & Beze , impri- 
me ï chez  Plantin  à Anvers  en  1^64.  in 
r 2.  Ils  font  munis  d’un  Privilège,  & à 
la  fin  on  y lit  ces  Paroles:  Après  que  les 
Pfeaumes , & Cantiques , ont  été  achevez 
d'imprimer , ils  ont  été  vifitez  derechef , & 
trouvez  ne  répugner  point  à la  Foi  Catholi- 
que : fait  a Bruxelles  le  21.  jour  de  Sep- 
tembre 1564.  & SoufUgné, 

L SCHELLINC, 

Je 

>; 
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Je  ferai  une  Réflexion  fur  cette  Edi- 
tion. i.  Je  fuis  furprîs  que  le  Cenfeur 
ô fe  dire,  que  rien  ne  répugne  dans  ce 
Pfeautier  à la  Foi  Catholique , puis  qu’on 
y trouve  ces  Paroles  dans  les  Coinmaa- 
detnens.: 

Tailler  ne  te  feras  Image 
De  quelque  chofe  que  ce  fort  ; 

Si  honneur  lui  fais  , if  hommage  3 
Ton  Dieu  jaloufie  en  reçoit . 

2.  Je  demande  à Mrs.  de  l’Eglife  Ro- 
maine, (î  un  Homme, dans  la  Poche  du 
quel  on  trouvèrent  ce  Pfeautier,  ne  fe* 
roît  pas  foiipçonné  de  Proteftantifme  ? 
Le  Cenfeur  n’auroit-il  pas  dû, pour  PHob- 
ueur  de  la  Sainte  Eg1ife,y  inférer  îe  Ver- 
fet  tel  qu’il  fe  trouve  dans  le  Contre- P oi* 
fon  des  y 2.  Chanfons  de  C le  ment  Marot  par 
Artus  De(iré\  Ouvrage,  dont  nous  par- 
lerons plus  au  long  dans  la  fuite,  & qui 
eft  imprimé  à Paris  en  iqôi  ? A la  page 
74,  vous  trouverez  îe  Commandement 
contre  les  Images  ainfï  conçu  : 

Tailler  donc  feras  fon  Image 

Et  des  benoijlz  Sainlîz  qu'il  conçoit  ; 

Si  honneur  leur  fais , if  hommage  , 

De  grâce  ly accepte , if  reçoit • 

Spe&atum  admiffi  Rifurn  teneatis  amicî? 

Et  gardez  vous  de  rire  en  fi  grave  Sujet  ! 

Je 


Bg flexions + 
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Route  de  Ie  partis  le  6.  Mai  de  Leipfïc  par  un 

Litpfic  k Extra-pofte  pour  Francfort  fur  le  Meyn: 

Francfort*]^  paffai  par  Rippach,  IVeifJenfels , Schone - 
berg*  Nous  vînmes  à Naumbourg  par  une 
route  fort  riante  ; il  y a un  endroit  en- 
tre cette  Ville,  & Auerftàtd , nommé 
Kœfens  , où  on  a établi  des  Salines , qui 
ne  pourront,  fuivant  les  apparences , que 
nuire  à celles  de  Halle:  de  là  nous  paf- 
famés  à Pudëlftatd , petite  Ville,  qui  ap- 
partient au  Duc  de  IVeimar  ; à Erfurt , 
Ville  afifez  jolie,  & allez  bien  bâtie  ; à 
Gotha,  d ont  le  féjour  paroit  fort  riant  ; à 
Eijenach , qui  n’eft  pas  fi  joli  que  Gotha , 
Berg,&  Hirfchfeld.  Nous  fumes  à Hait z- 
feld  , pauvre  Ville,  très-mal  bâtie,  à 
Grünberg , Friberg  r & enfin  à Francfort 
le  9.  de  Mai  à 4 heures  du  foir.  Les 
Villes,  que  j’ai  nommées , font  celles  où 
l’on  prend  des  Relais. 

Francfort*  Je  ne  ferai  point  la  Defcription  de 
cette  Ville  Impériale;  cela  n’entre  point 
dans  mon  Plan  : je  dirai  en  général, qu’el- 
le elî  belle,  que  les  Edifices  en  font  af- 
fez  réguliers  ; mais , la  Ville, n’eft  pas  af- 
fez  propre  :vous  trouvez  à tous  momens 
fous  vos  pas  des  tas  de  boue,  ce  qui  ne 
convient  pas  dans  une  Ville  bien  réglée. 
On  dit  aux  Etrangers  un  Proverbe,  qui 
exprime  allez  bien  l’Etat  de  cette  Répu- 
blique Impériale.  Les  Catholiques  ont  les 
Eglifes , les  Luthériens  les  Charges  , les 
Réformez  V Argent*  Les  François  Réfor- 
mes 
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mez  ont  une  Eglîfe  à Bockekheim  à une 
demi-lieue  de  la  Ville. 

Je  rend!*?  vifite  ce  même  jour  à Mr,  Mr , uf- 
Cmrard  Zacharie  de  Uffenbach  , Sénateur  fenbacb% , 
de  cette  République,  avec  lequel  j’ai^/^^ 
etc  en  commerce  de  Lettres  depuis  af-  blirthe- 
fez  iong-tems  : il  me  fit  voir  fa  Biblio* 
théque  , ou  plutôt  il  m’en  fit  voir  les 
Débr  is  , puîfqnMl  l’expofe  en  vente  de- 
puis quelque  rems.  Ce  Pavant  Littéra- 
teur  eft  une  de  ces  Per  formés  dont  l’a- 
bord eft  allez  froid  : s’il  prévient  , ce 
n’eft  qu’en  l’écoutant  parler  de  Litté- 
rature , fon  grand  mérite  alors  fe  dé- 
couvre; il  eft  attaqué  d’une  Maladie, 
qui  me  fait  craindre  pour  fa  Vie.  Dieu 
veuille  le  conferver.  Nous  parcourû- 
mes enfemble  les  relies  de  cette  prodi* 
gieufe  Colleâion  .•  j’y  vis  encore  plu- 
fi  eu  r s premières  Editions  faites  dès  les 
Commencemens  de  l’Imprimerie  ; un  Re- 
cueil d’Editions  d 7 Aide  , qui  n’eft  pas  II 
confîdérable  que  celui  que  j^ai  vu  chez 
le  Profeifeur  Boërner . Un  Volume  en 
Parchemin  des  Seffions  du  Concile  de 
Confiance,  & de  Bafie*  Un  Martinm 
Folonus , dans  lequel  fe  trouve  le  Paf- 
fage  de  la  Rapeffe  Jeanne.  Un  Ho- 
mère, chargé  de  Notes  marginales  du 
grand  Grotius.  Un  Clemenr  d’Alexan- 
drie , qui  a appartenu  à Henri  Eùen - 
m , à la  marge  du  que!  il  y a quanti- 
té de  Notes  de  ce  lavant  Libraire  : mais, 

C€ 
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ce  qui  m’a  charmé  le  plus  , & ce  que 
j’ai  trouvé  de  plus  prétieux  , c’eft  une 
Colleélion  de  71.  Vol-  mes  de  Let- 
tres manufcrites  des  Savans  les  plus  il* 

lu  Tires  ; dès  Réformateurs  , beaucoup 


d’Origînaux  & de  Copies  (1). 
rMr . Je  pris  ce  même  jour  une  Voiture,  & 

Wmtgt  & fus  reUdrt  vifïte  Mr.  Kdnig^  Libraire, 
fonda-  éiab  à Ojfenbaçh  , petite  Ville  à un® 
raôîere  lieue  de  Frâlî  on:  il  eft  magnifiquement 
fat  nique*  logé,  à fa  Librairie  efi  très-con  fi  dura- 
ble, fur-tour  par  les  Livres  curieux  qu’il 
a ramaflez.  Le  Caraâere  de  cet  Hom- 
me efi  afFez  particulier.  C'eft  un  Philo» 
fophe  Mifanthrope,  qui  ne  cherche  qu’à 
mal  parler  du  Genre  Humain  , & qu’a  rele- 
ver d’une  Manière  fatirique  les  Défauts 


des  Hommes.  Comme  il  a lu  , & voyagé-, 
il  efi  fouvent  heureux  dans  les  Remar- 
ques. Seneque  dit  quelque  part  (2), 
Nullum  magnum  Ingenium  , fine  mixturâ 
Dementice  fuit. 

La  Dofe  ne  feroit  • elle  pas  un  peu  trop 
forte  chez  Mr.  Ko  ni  g ? 

Edition  Je  V1S  chez  lui  //.  G élit  Nottium  At~ 
fingulïere  tic  arum  Lib.  XX.  fumma  accuratione  y oh-. 
d'Auln - ConelliCarnotenfis  ad  Recognitionem  Beroal- 
golfe,  dinam  repofiti , cum  Alphabetico  Indice , im- 
primé à Paris  chez  Jean  Petit  en  1511. 
Voici  ce  que  je  trouve  à la  fin. 


Joh. 


(î)  Vid.Scheih.  Amccnit.  Litt.  tom.é,  p.  508* 
(2)  Sub  fin.  Lib,  de  Tranq.  An. 


y oh»  Co  ns  lins  Leéîorijbus* 

Accipite  Romance  milhu-e  Studiojî  Adohf* 
sentes  diligentijjimi  A uli  Geîlii  No-éles  mican- 
iîjjimas » In  quibus  vigilias  , fomnumque 
veftrwn  reponalis  pacatijfime.  Sint  vobis 
manu  a! e enchlridionque » Nihil  enim  Geiîio 
duce  in  latialis  eloquii  fioribus  occurret  expe* 
iendum.  Impreffai  rurjum  ad  exemplar  Be» 
rdaldinœ  recognitionis  in  <edibus  Af confiants 
impenjis  y oh»  Parvi  Bibliopolce  nobilijfimi  an~ 
no  Sal.  Nof.  ipi.  ad  là»  Nov » Il  paroît 
que  le  favant  Monfieur  Fabricius  n’a 
pas  bien  connu  cette  Edition. 

Voici  un  autre  Ouvrage,  que  je  crois  PhileP 
peu  connu , & j’y  fus  attrapé  : je  fuis  ra  phus  i® 
vs  de  trouver  occaiîon  d’en  avertir,  afin  confcri- 
qu’on  ne  fe  laiflfe  pas  tromper  au  Titre  tendis  ^ 
que  voici.  Epiftolî^ 

Mari  Philelphi  Epi fiole , ( c’efl  ainfi  que 
ce  mot  eft  écrit)  oéîoginta  Epiflolarum  ge~ 
nera  compte  dent  es , acriori  lima  mtper  reco - 
gnite  , quarum  Jingula  généra  in  tria  membre 
par  fit  a font.  Quibus  preponuntur  ejufdem 
nonnulla  ariis  Rhetorices  prœcepta , Epiflola** 
ri  arti  non  parztm  accomoda»  Vemmdaniur 
Parrhîfiis  à Magiflro  y abonne  Galthero , m 
claufo  brunelli , in  interjïgnia  âive  Gemve- 
phes , ifii,  j’achetai  ce  Livre,  comptant 
d’avoir  trouvé  les  Lettres  de  Philelphe^ 
qui  font  très-recherchées , auffi  bien  que 
fcs  Satyres.  Au  lieu  de  cela , je  trouvai 


W.  Mat- 
thieu, 
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un  Livre,  qui  prefcrit  des  Règles  pour  le 
Genre  Epîftolaire.  Mr.  Maittaire  ne  fait 
aucune  mention  dans  fcs  Annales  Ty- 
pographiques de  cet  Ouvrage,  non  plus 
que  du  précédent.  La  première  Lettre, 
qu’il  appelle  Epiftola  commendativa , efi 
pleine  des  Eloges  de  Philelpke , qui  dans 
cet  Ouvrage  donne  des  Préceptes  fatis- 
faifans  fur  un  fujet  aufli  néceffaire* 
Toutes  les  Réglés,  qui  peuvent  avoir 
quelque  rapport  au  Genre  Epîftolaire,  y 
font  comprifes  , jufques  à celles  qu’il 
faut  obferYer  dans  l’Infcription  de  la 
Lettre;  Par  Ex.  à un  Poète. 

ClariJJimo  Vatï  : DoSiiffimo  Poète  : Prefi 
tantijjimo  Appollonis  Interpreti  : Lauréate* 
Poète  benemerenti : Carminis  Antiquorum  In - 
fi  aurai  or  i perillujiri  : C un  il  arum  Artium 

Vati  fiudiofijfimo  : diligentijjimo  Poète . 

L’Infcription  de  la  Lettre  à un  Marchand 
eft  effet  fîngulïére.  Induftrio  & diligen - 
ti  Mercatori  : Curiojijfimo  Mercaturœ  Patri  : 
Mercalurœ  Jludtofîjfimo  : Mercurio  Merca- 

torum  : Inter  Mercatores  J afin. 

Je  rendis  le  Lundi  vifîte  a Mr.  Matthieu^ 
Fafteur  de  l’Eglife  Françoife:  c’eft  une 
Perfonne  d’Efprit  , & de  Mérite  ; j’y 
trouvai  un  Janfénifte  de  Famille,  & de 
Diftin<9ion,au  quel  on  avoir  envoyé  une 
Lettre  de  Cachet  ; au  lieu  de  fe  rendre 
au  lieu  prefcrit  , il  avoir  pris  fa  rou- 
te vers  Francfort.  Toute  la  conven- 
tion roula  far  des  Matières  de  Contro- 

verfe; 
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verfe;  j’apperçûs  facilement,  qu’il  con- 
noiffoit  peu  les  Dogmes  de  la  Religion 
Froteftante.  Je  trouvai,  dans  la  Boutique 
d’un  Libraire  , un  Candidat  Luthérien  , 
qui  prêchait  quelquefois  en  François, 
dans  l’Eglife  Luthérienne  Françoife;  ce 
jeune  Théologien  m’affura,  que  le  nom» 
bredes  Communiants  n’alloit  pas  à 30.  Il 
y a toute  apparence  que  cette  Eglife  tom- 
bera. 

J’allai  rendre  vifite  aux  Carmes  : j’ai  BïbUotbt 
vû  leur  Bibliothèque , qui  eft  très-cheti-  que  des 
ve , fans  goût,  pleine  de  Scholaftiques  ; Carmes* 
je  n’y  ai  pas  trouvé  un  feul  Livre  , qui 
en  valût  la  peine.  Je  ne  donnerois  pas 
100.  Ecus  de  toute  cette  Bibliothèque, 
quoi  qu’elle  foit  de4à5,ooo.  Volumes.  Le 
Profeffeur  en  Philofophie  me  la  montra. 

Mon  Dieu  , quelle  Ignorance  ! Le  feul 
profit  que  j’aurois  pû  tirer  de  fa  conver- 
sation, c’eft  qu’il  m'offrit  fort  poliment 
un  verre  de  Vin , que  je  ne  jugeai  pas  à 
propos  d’accepter.  J’y  vis  une  Collec- 
tion des  Adages  faite  en  Allemagne,  im- 
primé en  1670.  in  folio,  avec  ces  paro- 
les écrites  fur  le  Titre  : Liber  prohibitus^ 
nec  legi  pote  fi , nifi  expurgetur.  J’y  ai  auffi 
vû  une  Edition  de  la  Bible  Lat.  de  Veni- 
fe  1483.  per  Francifcum  Reiner um.  Mrs. 
le  Long, & Maittaire , parlent  de  cette  E- 
dition. 

Nous  quittâmes  Francfort  pour  aller 
à Strasbourg  : nous  primes  pour  cet  ef. 

B a fet 
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fet  une  Chaife  de  Porte.  Darmftadt  efl 
le  premier  endroit  , où  nous  primes  des 
relais i cette  Ville  eft  fort  jolie,  les  de- 
hors en  font  beaux  , & les  Maifons  ré- 
gulières : la  route  qui  conduit  de- 1 à à 
Heppenheir/i  eft  fort  belle  , 4es  chemins 
font  bordés  deNoyers , & de  Vignobles, 
& vous  vous  trouvés  à Manhetm  , fans 
avoir  eu  le  tems  de  vous  ennuyer.  Man* 
heim  eft  un  très -belle  Ville,  bâtie  à la 
Moderne,  toutes  les  Maifons  font  régu- 
lières, & tirées  au  cordeau,  les  Eglifes 
Proteftantés  y font  fur  un  affet  bon 
pied.  On  loge  au  Bœuf,  où  on  efl  fort 
bien;  mais,  il  en  coûte:  de- 1 à à Rhein - 
haufen  , htncken  , Grenvjinckel , Radftadt , 
Ville  fort  jolie,  on  efl:  fort  bien  traité  à 
la  Porte.  Stolhojfen  , Bicb  , Fort  de  Kebl , 
Strasbourg* 

Cette  Ville  n’a  rien  de  fort  riant,  par 
rapport  à la  fituation  du  Lieu  ; mais , tout 
y ert  riant  , par  rapport  aux  Manières 
Françoifes,  qui  y régnent.  Comme  j’y 
arrivai  le  jour  de  PAfcenfîon,  il  ne  me 
fut  pas  poffible  d’aller  rendre  vifiie  à 
Mr.  Scb'offlin , favant  Homme,  & très-» 
ertimé  en  France,  Membre  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions.  Je  fus  à la  Comé- 
die, on  y joua  Mithridate.  Les  Comé- 
diens de  ce  Théâtre  me  paroiffent  meil- 
leurs pour  le  Comique,  que  pour  leTra- 
gique.  Je  fus  charmé  de  la  manière  dont 
Ils  représentèrent  la  Farce  Attendez- 
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moi  fous  P Orme . Mi  JJ  on , & d’autres  Voya* 
geurs  , ont  parlé  de  l’Habillement  des 
Femmes  de  Strasbourg,  Une  choie  mé- 
rite d’être  remarquée,  c’eft  que  les  Fil- 
les à marier  s’y  diftinguent  facilement; 
leurs  Habillemens  font  dîfferens  de  cent 
des  Femmes.  Cette  Diftinétion  n’eft'dlô 
pas  d’une  Ville  bien  policée?  Les  Réfor- 
mez n’ont  pu  obtenir  le  Droit  d’Exercice 
dans  la  Ville  même  : les  Luthériens  s’y 
font  oppofez  , pendant  que  les  Catholi- 
ques le  permettaient  ; c’eft  un  Fait,  qui 
m’a  été  donné  pour  vrai.  Ils  s’affemblent 
à IVoiffsheim.  On  loge  à Strasbourg  au 
Corbeau,  chez  des  Prot&ftans , très-hon- 
nêtes Gens.  J’y  trouvai  Mr.  Boifer,  Bi- 
bliothécaire du  Prince  Eugène  , homme 
de  mérite  , avec  lequel  je  fis  le  Voyage 
d'e  Paris.  Voici  la  Lifte  des  Endroi  ts  où 
l’on  paffe,  qui  pourra  fervir  à ceux  qui 
auront  deflein  de  faire  le  même  Voyage  : 
c’eft  la  Route  battue,  & la  plus  belle, 
à ce  qu’on  dit. 

Strasbourg. 

Stieflen. 

Wilde. 

Saverne. 

Faltîbourg. 

Hemmartin. 

Sarbourg. 

Henning. 

Ë1  amont. 


Blamînî. 

Luneville. 

S.  Nicolas. 

Nancy. 

Vellem. 

Tout. 

Lé . 

Vois. 

St.  Aubin. 

B 3 Lini 


Rouie 

Stras- 

bourg 

Pans, 
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Liai. 

Barleduc. 

Saudreu. 

St.  Difler. 

Pertes* 

Pharemon» 

Vitrî  le  François. 
La  Chauffée. 
Châloas. 

Jalon. 

Epernay. 

Portabinfon. 


A G E 

Dormant. 

Paroy. 

Château  Thiery. 
Chéfi. 

Nanteuiî. 

LaFerté  fur  Marne. 
St.  jean  les  deux 
Jumeaux. 
Meaux. 

Claye. 

Bondi. 

Paris. 


Voilà  la  Route,  & le  Nom  des  Endroits 
où  l’on  prend  des  Chevaux  de  Relais. 

JPârïs,  J'arrivai  à Paris  le  20.  de  Mai.  Nous 

entrâmes  par  la  Porte  de  St.  Martin.  U n 

Etranger,  qui  entre  dans  cette  Ville,  & 

qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  bruyant 

Tumulte,  en  eft  comme  étourdi.  La 

ïïef-  Defcription  que  Joachim  du  Bellay  fait  de 

trïption  Paris  dans  le  130.  Sonnet  de  fes Regrets, 

ïar  j.dft.  xnérite  fa  Place  ici. 

| tllay. 

De*Vaulx , la  Mer  reçoit  tous  les  fleuves 
du  Monde , 

Et  n'en  augmente  point  ’:  femblable  à la 
Grand ’ Mer 

E/l  ce  Paris  fans  pair , où  l'on  voit  abyfmer 

Tout  ce  qui  là- dedans  de  toutes  parts  abonde . 

Paris  eft  en  fç avoir  une  Grèce  féconde  ; 

Une  Rome  en  grandeur  , Paris  on  peulî 
nommer  3 

Une, 
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Une  Afie  en  richeffe  on  le  peult  e filmer , 
En  rares  nouveautsz  , une  Afrique  fécondé* 
Bref , en  voyant , De-Uaulx , cette  gr a®* 
de  Cité , 

Afo;;  œil , jw  par  avant  étoit  exercitê 
A ne  s' émerveiller  des  cb of es  plus  étranges  % 
Print  esbàiffement . Ce  §7*/ 
plaire  « 

C*  t* eftonnement  du  badaud  populaire  9 

La  prejfe  des  chartiers  , les  procez  , 

/ex  fanges . 

Le  Peuple  de  Paris  eft  bon  , il  y eft 
plus  officieux  qu’à  Londres  , où  à pei- 
ne un  Homme  de  la  populace  daigne  vous 
répondre,  fi  vous  le  queftionnez,  Les 
Parifiens  font  honnêtes  à l’égard  des  E~ 
trangers,  parce  qu’ils  font  accoutumés 
à en  voir,  & qu’ils  connoiffent  l’avanta* 
ge  qu’ils  en  peuvent  tirer;  rien  de  plus 
obligeant,  & déplus  poli,  que  les  Mar- 
chandes , elles  vous  engagent  par  leurs 
manières  prévenantes  à acheter  , & à 
payer  ce  qu’elles  demandent.  Ecoutons 
le  fentiment  de  deux  Allemands,  fur  le 
Sujet  de  la  Nation  Françoife.  L’un  eft 
Jujle  Zinzerling , qui  s’eft  déguifé  fous  le 
nom  de  Judocus  Sincerus  , & qui  publia 
à Geneve  en  1627  un  Uinerarium  Gai - 
lice  in  12.  Cet  Ouvrage  eft  curieux,  & 
peut  être  d’un  merveilleux  fecours  en 
bien  des  chofes  à ceux  qui  veulent  faire 
le  Voyage  de  France  , d’Angleterre  r & 
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4e  Hollande;  voici  comme  il  parle  des 
François  (*). 

Cœterum  igneœ  naturœ  in  commune  font 
in  co  , & in  qui  bus  fiava  biiis  prédomine* 
tur.  Hinc  ilia  ingeniorum  acumina.  Ht  ne 
prompt  a 5 Çÿ  in  arena  capta  confilia . Hinc 
(ubitœ , Çÿ  vehementes  lue,  Hinc  Ji- 

multatibus  compofitis , fecus  ac  nonnullis  po~ 
pulir  aliis  y jida  pax , & amneftiæ  damnatum 
omne  odium  , velutique  infofa  aqua  refîinc - 
imendium . Indoles  alioquin  ipjis  ( z»*r- 
£//  ferè  alienis  hoc  effero ) fpeciem  virilis 

élégant  iœ  magis , quam  ni  lis  mortalibus  foc- 
ta.  Or  'ts  intrepidi  habitus  , mot uf que  , atque 
geftus  ) qui  totum  corpus  deceat  ; atque  heee 
non  imitanda , maxime  adfe tient  , genit- 

bus  exteris  , vicinis  , genius 

fous  huic  in  dois  admovet.  Pudor  rujlicus 
incognitum  in  pueris  etiam  apud  ipfos  vitinm. 
Hilarius  jocandi  facilitas , eloquentia  extem- 
poranea , jummo  ore  nata  nullam  gen - 

tem  in  commune  magis  ornât.  Audivi  fope 
fœminas  primarias  de  rebus  graviffimis , Po* 
liticis , Ethicis  r Phyficis  , â/üx,  exp édité , 
Çÿ  ornatè  differentes  ; quippe  enim  hujus 
generis  libri  vernaculo  Sermon  e , techno  - 
togica  Latimrum  Guecorumque  vocabula  ag - 
nofeit  , infiniti  profiant.  Proni  promtique 
erga  exteros  illorum  animi  , inprimis  fi  qui  s 
irifli  & mor&fd  Serietate  fepvfitâ  ig forum 
genio  fe  conformez. 

fekn  Wallon  » dans  fon  Ouvrage  intitulé  L#- 
Wdlin*  tetia  Parifiorum  erudita , impr.  à Nu  rem- 
(*]  I»  Prefat.  ber  g 
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berg  1722  in  8.  parle  très  - avantageufe- 
ment  de  la  France  , & cite  ces  paroles 
Ariftophane , in  Neb.  <ropav  ?£t*  «V/y 

tyovTyrjlgiev,  qui  conviennent  fi  bien  à Paris. 
Il  dit  même  plus  : Ingratijfimus  omnium, 
quos  terra  unquam  produxit  , hominum  fo- 
rem , nifî , quod  verum fît,  de  Gallia  , five 
eam  togatam , five  fagatam  , five  etiam  fa~ 
cram  confidero  ,dicerem  nihil  eâ  ipfâ  dari  e!e~ 
gantius  , & Soeietati  hominum  civili  gratins 
( i ).  Il  n’y  a point,  à ce  que  je  crois  , 
d’Endroit  dans  le  Monde, où  il  foit  plus 
facile  à un  Etranger  de  voir  les  Savans  f 
que  dans  Paris.  Dès  que  vous  êtes  Etran- 
ger, on  vous  reçoit  par-tout:  Payez  Mi- 
niftre,  lovez  Proteftant,  on  ne  s’en  em* 
barafle  point.  Si  vero  (dit  fort  bien  Mr. 
Wallin  dans  le  même  Endroit)  cnm  iifi 
dem  Doéloribus  Sermo  nohis  inter  ce  dit , îfî 
Converfatio  , altos  hommes  eos  effe  credemus  , 
non  truc  es , fed Mandas , non  maledtcos , fed 
hum  an  os , non  mole  fias  5 fed  offidofos , non 
inimicos  , fed  fr aires,  lia  fane  fplendet  ex 
oculis  generofi  animi  in  do  le  s , ex  or  e finit 

verbornm  fn  avisas  , ità  ex  toto  corporis  mo - 
*4  , ge fit  bus  fingnlis  , aéîionibus  gratta 
élue  et , Germaniâ , Sueciâ , jsw 

verfari , Çÿ  amicorum  , propinquorum * 
que , amplexus , ac  ofcula  hcerere  videamur  t 
hic  effet  cucuîlis  indui  , $5* 
Gallicè  loqui . Il 

(i)  I»  Orat.Solemn.  AnliceatTheoJogo  Evang$~ 
llco  Pcregrinanti  Pontifiçiomm  Sacris  mterejjé!  Witt* 
in  Quarto  > pag.  5, 

B ^ 
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Pricau-  Il  y a deux  Précautions  à prendre 
tionsqny  que  je  crois  devoir  indiquer.  L’une  eft 
doivent  d’etre  fort  prudent  dans  fes  Liaifons , & 
prendre  dans  fes  Difcours.  Il  eft  connu  de  tout. 
hsEtran - }e  Monde,  que  Paris  fourmille  en  Mou- 
&ers%  chars,  & Èfpions,  qui  vous  tirent  adroi- 
tement les  vers  du  nez  ; & en  Gens  fans 
honneur  , qui  ne  font  Profelfion  que 
d’attraper  les  nouveaux  venus  , & leur 
fufciter  de  facheufes  Affaires.  J’étois 
affis,à  l’heure  de  la  Promenade,  fur  un 
des  bancs  de  la  grande  Allée  des  Thuî  1 - 
leries.  Un  inconnu  , placé  à mes  co- 
tez , me  demanda  fi  j’étois  Etranger  ? je 
réponds  que  ouï.  Voilà , répliqua- 1- il , 
bien  des  Dames,  que  vous  croyez  apparemment 
vertueufes . Je  puis  vous  ajjurer , qu'il  n'en 
eft  aucune , qui  n'acceptât  un  Rendez'  vous , 
moyennant  yo.  Piftoles , & qui  ne  regardât 
setie  Offre , comme  le  Poulet  le  plus  galant , 
£9?  le  plus  gratieuXy  que  F on  puijfe  préf enter  * 
je  répondis  d’une  manière  fort  froide, 
que  jfavois  beaucoup  de  Difpofition  à 
douter  de  cela.  En  voulezmvous  des  Preu- 
ves ? me  dit-il,  je  fuis  Homme  à vérifier 
ce  que  j'avance.  En  mêine-tems  , il  tire 
un  Billet  de  fa  poche  , dont  il  cache  la 
fîgnature  , h lit  les  pamîes  fuivantes: 
J'accepte  le  Rendez-vous , que  vous  me  pro - 
’f  oÇez  , moyennant  que  je  ns  fois  point  obli- 
gée de  vous  donner  Caution  pour  les  yo.  Pif- 
toles , que  je  vous  prie  de  me  prêter . Il 
afaffiira  , que  celle  ^ qui  lui  avoir  en- 
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voyé  ce  Billet,  étoit  une  des  Dames  les 
plus  distinguées  de  Paris  , & qui  paffoit 
pour  la  plus  vertueufe.  Il  me  dit  à cet- 
te occafion  , en  peftant  contre  le  Beau- 
Sexe,  & le  Prix  qu’elles  prétendent  met- 
tre à leurs  Faveurs , les  chofes  du  mon- 
de les  plus  Paies.  J’ouïs  , en  un  mo- 
ment , tout  ce  que  l’on  peut  lire  de  plus 
infâme  dans  un  Petrone  , & dans  un  A- 
retfn. 

Une  fécondé  Précaution  , que  doit  siunPri 2 
prendre  un  Proteftant , c’eft  d’éviter  le  ujlant  " 
Dieu  de  la  Melle,  que  l’on  porte  chez  peut  affi- 
les Malades.  Il  y a de  certains  Quar-  fier  à la 
tiers,  où  vous  ne  craignez  rien,  moyen-  Méfié  fans 
nant  que  l’on  foit  découvert:  mais,  il  y f éther  ? 
a du  rifque  aux  Halles.  Mr.  JVallin, dans 
î’Oraifon  citée,  éxamine  II  un  Proteftant 
peut  fans  pêcher  affifter  à la  Melle  , & 
aux  autres  Cérémonies  del’Eglifede  Ro- 
me ? Voici  en  partie  les  Raifons  qu’il  al- 
lègue. Ce  n’eft  que  l’Intention , qui  pro- 
duit l’Aéte  d’Idolatrie  : je  ne  dois  donc 
point  être  regardé  comme  Idolâtre , lors 
que  je  mets  un  genou  en  terre,  à l’imita- 
tion d’un  millier  d’Ames  , uniquement 
dans  le  defléin  de  voir  , & de  fatisfaire 
ma  Curiofité.  Mr.  IVallin croit,  que  ce- 
la eft  plus  particuliérement  permis  à un 
Théologien  , qui  eft  appellé  à convain- 
cre 1er Contredifans.  Ne  faut-il  donc  pas 
qu’il  foit  inftruit  des  Cérémonies^que  l’I- 
doiayie  a fait  naître  , afin  d’en  pouvoir 

B 6 de- 


IpL&nh. 


verts. 


Pompo- 
r.acius  d< 
Imsnor* 
tahtate 
Animas, 


36  VOYAGE 

démontrer  le  Ridicule,  & le  Criminel? 
Comment  ont  fait  nos  Réformateurs? 
N’  ont -ils  pas  affidé  mille  & mille  fois 
à ce  Culte,  puifqu’ils  le  décrivent  avec 
tant  d’éxaftiiude?  Dieu  ne  tranfporte-t-il 
pas  Ezechiel  à Jerufaîem,  afin  qu’il  fut 
lui' même  témoin  des  Abominations  faites 
devant  l’Idole  de  Jaloufîe;  & afin  qu’il 
pût  les  dépeindre  au  Peuple  d’une  maniè- 
re plus  vive  , & les  détourner  de  pareil- 
les idolâtries  ? C’eft  au  L^éleur  à juger 
de  la  Validité  des  Raifons  de  ce  favant 
Théologien  Luthérien.  Chacun  doit,  à 
cet  égard,  fuivre  les  Mouvemens  de  la 
Confidence. 

je  fus  le  21.  voir  Mr,  Briajfon  Librai- 
re, qui  demeure  à la  Rue  S t.  Jaques  , à 
la  Sience:  c’eft  un  fort  aimable  Piomfne, 
un  Homme  poli.  Il  m’apprit  que  l’Ab- 
bé Pernetü  étoit  l’Auteur  do  Repos  de 
Cyrus . Je  doute  que  le  Repos  de  Cy- 
rus  vaille  autant  que  les  Voyages  de  Cy- 
rus de  Mr.  Ramfay.  Je  n’affirme  rien  fur 
ce  Sujet,  j’ai  vû  plufieurs  Perfonnes,  qui 
n’écoient  pas  contentes  du  Repos  de  Cy- 
î’us;  & je  n’en  ai  point  vû  , qui  ne  f u f- 
fient  charmées  de  l’Ouvrage  de  Mr.  Ram* 
Jay . Le  Marquis  de  St.  Aubain  eil  l’Au- 
teur du  Traité  de  P Opinion. 

Je  pa ffial  au  Quai  du  Pont-Neuf,  & y 
achetai  le  Pompon  ace  de  ImmértaVtate  À- 
Kîmœ , 24.  fols:  Ouvrage  cependant  très- 
rare,  puifiqu s Morboff)  Chap.  XI.  Lîv.  I. 

Tom. 
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Tome  IL  confeffe  ne  l’avoir  jamais  vu, 
& que  Mr.  de  Uffenbach  m’écrit  dans 
une  de  fes  Lettres  do  6.  Avril  1726,  que 
ce  Livre  lui  avoir  coûte  beaucoup  d 5 Ar- 
gent, à caofe  de  fa  rareté.  Je  l’ai  vû  très- 
fou  vent  chez  les  Bouquineurs  le  long  de 
la  Seine,  à un  pris  très-médiocre.  Mr. 
Bayle  ne  l’avoir  pas  vu  , à ce  que  je 
crois.  Ne  fe  feroit-U  pas  fervi  de  ces  pa- 
roles, dans  l’Article  de  Pomponace  , 
qu’il  nous  a donné  dans  fon  Dictionnai- 
re , à la  fin  du  Livre  : Finis  impofitus 

efb  huic  Traéîatui  per  me  Peirum  Fîlium 
J oh.  Nicolas  P omponaîü  de  Manîua  , die 
24.  menfis  Sept,  anno  Chrifti  3 y 16.  Bo- 
nonlœ  ann.  4.  Pontificat  us  Leonis  X.  ad 
tandem  individus  Trinitatis  ? On  a 
contrefait  en  Allemagne  cette  Edition, 
mais  il  efî  facile  dYppercevoir  la  Fourbe- 
rie* Stoiie,  dans  fon  Introduction  a V His- 
toire Littéraire , parle  de  cette  Edition  (î). 
La  même  Conclufion  fe  trouve  à la  fin 
de  l’Ouvrage  de  Incantaùonihus . Perfec 
ta  ejî  itaque  hœc  nefira  Ltîcubraîio , quœ  de 
IncantaÙQmbus  nom  'wari  potefi  , per  me  Pe~ 
trum  , Fi  Hum  Johann.  Nicolas  Pomponatii 
Mantuani , in  feiiciffmo  Gymnafio  Bononienf  f 
in  Cape  Ha  S an  SU  Bar  battant , die  16.  A «gu  fl. 
îj 20.  ann . 8.  Pontificatûs  Leonis  X.  Ko- 

nig, 

(î'I  Vide  pag.  ^î9  de  l’Edition  Latine  faite 
par  C,  H,  langius,  Xen#  1728  in  Quarto* 
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nig , dans  fa  'Bibliotheca  Vêtus  & Nova,  dit 
qu’il  mourut  en  1512.  Ce  qui  eft  contrai- 
re aux  Paroles  précédentes.  Voici  l’E- 
pitaphe de  Pomponace , qui  mérite  d’être 
rapportée.  Hic  fepultus  jaceo.  Quare  } 
Nef  cio  : nec  fi  Jch  , aut  nefcis , euro . Si  v aies 
bene  eft  ; vive  ns  valut,  Fortaffe  nunc  valeo . 
Si  aut  non , dicere  nequeo. 

Tïanger  Je  fus  le  foir  à l’Opéra,  où  U Empire 
dtsSpec-  d' Amour  fut  repréfentér  les  Voix  croient 
tacltu  belles,  les  Danfeurs  excellens  , & les 
Décorations  aîTes.  frapantes  : l’Affemblés 
fut  nombreufe.  Comme  c’étoit  la  pre- 
mière fois  que  j’ai  eû  occafion  de  me 
livrer  à ce  PÎaifir  , j’avotierai , que  j’en 
étois  tout  occupé.  Les  Théologiens  ri- 
gides prétendent,  que  la  Fréquentation 
des  Spectacles  eft  dangereufe:  je  le  crois; 
e’eft  un  Ferment  , qui  donne  occafion 
aux  P a fiions  de  fe  développer.  Nihil  verè 
eft  tum  damnofum  bonis  Moribus , quàm  in 
aliquo  SpeSîacuîo  defidere . Tune  enim  per 
Voluptatem  faciliùs  Vitia  furrepunt  (1).  Il 
eft  un  certain  Age,  où  ces  Inconvéniens 
ne  font  pas  à craindre  : le  Spefitacle  de- 
vient alors  un  fujet  de  délaffement  d’ef- 
prit,  & un  noble  amufement. 
ganter-  Je  fus  palier  les  Fêtes  de  la  Pentecôte 
re>  Ste , à Nanterre , chefc  un  fort  honnête  Hom- 
Genevie-  me  de  mes  Amis  , qui  nous  gratieufa 

ve,  le  beaucoup.  Il  y a dans  ce  teins  une  fou- 
Zivre  de 


(1)  Senec.  Epift?  VIL 
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le  épouvantable  de  Perfonnes,  qui  vien-  M.Wallm" 
nent  faire  leurs  dévotions  dans  ce  lieu,  touchant 
autrefois  le  féjour  de  Ste . Geneviève  : cette 
Ton  ne  voit  que  Proceiîîons  ; & Pair  re*  Sainte . 
remit  des  Hymnes  addreffées  à cette  Sain- 
te. Je  vis,  dans  la  Chapelle  des  Chanoi- 
nes Réguliers,  le  Puits , dont  cette  Sainte 
le  fervoit  , obfedé  par  une  Troupe  de 
dévotes,  qui  puifoient  de  cette  eau  à la- 
quelle on  attribue  je  ne  fçai  combien 
de  vertus.  Seneque  n’a-t~il  pas  raifon  de 
dire,  Supcrjlitio  Error  infanus  ? Mr.  PVaU 
Un-,  lavant  Suédois,  a donné  un  Ouvra^ 
ge  bien  curieux  fur  le  Sujet  de  cette  Sain- 
te, qu’il  croit  imaginaire.  De  Sanéîd  Ge- 
novefâ  . . . . Difquijitio  Hifiorico  - G rit  ko  ~ 
Theologica , in  Quarto,  1723.  Ce  Livre  elb 
un  des  Ouvrages  les  plus  curieux  , que 
Pon  puifTe  lire.  J’en  parlai  au  Pere  Pré - 
voft  , Bibliothécaire  de  Ste*  Genevieve  ; il 
me  dît,  qu’il  leur  feroit  facile  de  réfuter 
POuvrage  du  favant  Suédois  ; mais , qu’ils 
avoient  cru  ne  pas  le  devoir  faire,  d’au- 
tant plus  que  POuvrage  étoit  peu  connu 
àParis. 


Utile  qu&  muîtis  dijjimnlajfe  fuit  ! Ovidi 

/ 

Les  Gens  un  peu  éclairez  , parmi  les 
Catholiques,  ont  une  Religion  bien  dif- 
férente de  celle  du  Peuple  , qui  eft  tou- 
te chargée  de  Petit  elles  Superftitieu- 
fes. 
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.Heures à Je  courus  beaucoup  îe  27.,  mais  je  ne 
l'u (âge  de  trouvai  aucune  des  Perfonnes  que  je  cher- 
Rome,  chois;  tout  le  Monde  était  à la  Campa- 
gne. Je  paffai  le  tems  à bouquiner  au 
Quai  des  Augufttns.  J’y  trouvai  quel- 
ques Livres,  dont  il  faut  que  je  parle.  Je 
commencerai  par  un  Morceau  d’Heures, 
imprimées  chex  Jehan  de  Brie , auquel  on 
a joint  une  partie  d’un  autre  Livre  à' Heu* 
res ; je  trouve  à la  fin  ces  Paroles,  en 
Caraéleres  Gothiques:  ,,  Ces  prefentes 

,,  Heures  a lufaige  de  Rome  ont  efte 
,,  nouvellement  imprimées  a Paris  par 
,,  Nicolas  Higman , pour  Loys  Royer , Li- 
braire  demeurant  au  dit  fieu  en  la  rue 
„ St.  Jacques  près  St.  Yves,  a lenfei- 
,,  gne  de  ja  Lymace. ,,  V oici  une  Orai- 
fon  de  Notre-Dame,  que  j’y  trouve,  & 
que  je  tranfcrirai. 


Oraifon 

la 

Vierge, 


O T*oy  Roy  ne  de  hault  parage  , 

Dame  du  Ciel , de  la  Terre , 

Me  viens  complaindre  de  loultraigs 
De  tennemy  , cjui  me  fait  guerre. 
Mon  povre  cueur  au  corps  me  ferre  , 
Las  chier e Dame  fecours  moy  , 

Car  je  ne  fcay  ou  confort  guerre , 
Vierge  fe  je  ne  lay  de  toy . 


De  toy  me  vient  toute  honte , 
‘Très  doulce  Vierge  precieufe , 
Saulchun  peche  ma  furmontc 
V euilles  moy  ejlre  gracieufe • 


La 
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La  mort  qui  eft  fi  très  hydeufe 
Me  vient  happer  je  ne  fcay  lheure  ; 
Mon  ame  en  eft  fi  angoifjeufe  , 

Que  de  douleur  chafcun  jour  pleure. 

Pleurer  me  fault  mes  grans  meffaitz  * 
Que  jay  commis  par  ma  f allie 
En  penjant , en  diîz  , &'en  faitz 
Rempli z de  toute  villennie, 

Prye  ton  filz  je  ten  fupplie 
Que  tu  alaiélas  doulcement , 

(Mil  luy  plaife  par  conrtoyfie 
De  moy  pardonner  humblement * 

Humblement  je  te  faiz  priere * 

Mere  de  noftre  Rédempteur  , 

Que  ta  bonne  grâce  acquière 
Par  t amour  & par  ta  doulceur , 

Tu  es  le  Chaftel  fort  & feur 
Ou  tous  pechenrs  fe  viennent  rendre 
Je  te  fupply  oy  ma  clameur 
Et  en  mon  fai £t  veuilles  entendre* 

Entens  a.  moy  très  SainBe  Vierge y 
Qui  enfantas  le  doulx  Jefusr 
Ton  filz  de  qui  tu  es  concierge  y 
Clere  Lumière  fans  refus, 

Oncques  refufante  ne  fus 
De  pscheurs  porter  la  querelle  ; 

Tu  es  certes  de  plus  en  plus 
Gracie u fe  plaifanie  & belle * 
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Belle  fans  per  fans  nul  fy  y 

Plus  doulce  fleur  que  neft  la  rofe 
Metz  mon  ame  hors  de  foucy 
Qui  de  tout  peche  e/l  encloje ; 

Car  a ton  filz  parler  je  mfe 
Pour  les  gr ans  vises  ou  je  fuis  : 

Je  te  fnpply  fur  toute  chofey 
Pry  luy  quil  ayt  de  moy  mercy • 

Mercys  requier  a jointes  mains 
A ioy  treforiere  de  grâce  , 

Fay  que  tous  mes  maux  foyenî  eflains 
Et  que  ton  filz  pardon  me  face  ; 

Car  lennemy  tousjours  me  lajfe 
Et  me  tient  en  peine  labeur , 

Et  dauhre  part  la  mort  me  chaffe  5 
Par  quoy  je  viz  en  grant  langueur  • 

Langueur  me  faiéî  plus  noir  que  meure 
Las  bien  doibtz  maul  dire  ma  vie 
Car  orgueil  fy  ma  couru  feure 
Et  le  peche  dire  Çÿ  denvie. 

Luxure  auffl  & gloutonnie  y 
Avec  avarice  & parefie , 

Auront  fur  moy  leur  Seigneurie , 

Si  tamour  a moy  ne  fadre/fe . 

Drejfle  mon  cueur  , je  ten  requiers  y 
A la  vertu  dhumilite 
Par  pitié  auffl  voulentiers 
Faiz  tant  que  jaye  charité , 

Foute  abflinence  & chaflete 
Avec  largejfe  & pacience  ; 
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Souffifance  en  povrete 
Me  f oit  donnée  diligence - 

Diligence  me  fi  necejfaire  , 

Mere  de  Dieu  fait  que  je  laye 
Tant  qua  ton  fiiz  je  puijfe  plaire 
En  quelconque  lieu  que  je  foye. 
jay  prins  de  tout  peche  la  voye9 
Si  de  toy  nay  mifericorde 
Tant  que  de  Dieu  je  me  defvoye  r 
Sa  moy  ta  grâce  ne  facorde • 

Acorde  doncques  ma  povre  ame 
A Jefu  Chrift  Roy  glorieux  f 
Et  luy  prie  très  chere - Dame 
Quen  la  fin  me  foit  gracieux , 

Et  que  fin  fainéi  Corps  précieux 
Dignement  puiJTe  re  cep  voir  r 
Tant  que  au  Roy  anime  des  Cieulx 
Je  puijje  paradis  avoir . 

Avoir  ne  puis  aultre  Aâvocat 
Quand  viendra  du  point  de  la  mort 
Si  toy  Dame  ny  meâz  débat , 

Je  fuis  en  dangier  davoir  tort . 

Je  viz  tous  jour  s en  de  f confort  5 
Et  Jî  ne  fcay  que  devenir  ; 

Si  par  toy  ne  viens  a bon  port  r 
Engrant  péril  me  fault  finir * 

Finir  me  fault  Vierge  pucelle  , 
Gonduys  mon  ame  hors  de  peine 
Garde  la  de  la  mort  cruelle , 

Far  ta  grant  bonté  fouveraine* 


« <* 
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T u es  le  Ruffel,  la  Fontaine , 

Qui  lave  toute  ame  pollue  : 

Purge  la  de  tache  vi Haine 
Pour  ejîre  a Dieu  nette  rendue . 

A M E 'N. 

Lame  qui  eft  dordme  tainéle 
Doit  ainfi  faire  fa  conplainéle. 

Pour  revenir  à Jean  de  Brie , voici  ce 
que  je  trouve  fur  ie  Titre.  ,,  Ces  pré- 
s,  fentes  Heures  à iufaige  de  Rome  tou- 
,,  tes  au  long  fans  requérir  ; avec  aucuns 
„ des  Miracles  de  Notre-Dame, & de  la 
,,  Création  du  Monde,  & du  Soleil,  & 
„ de  la  Lune,  & plufieurs  aultres  belles 
,,  Hiftoires  : nouvellement  imprimées  à 
„ Paris  par  Nicolas  Higman  ^ pour  laVeu- 
„ ve  Jehan  de  Brie  , demeurant  en  la  Rue 
,,  St.  Jaques  près  St.  Yves, à lenfeigne 
,,  de  la  Limace.,,  Il  n’y  a,  ni  dans, l’un, 
ni  dans  l’autre,  l’année  de  l’Impreffion. 
Comme  il  y a une  Table  pour  trouver 
les  Fêtes  mobiles  , l’Imprimeur  a mis 
au  deffous  de  chaque  Mois  des  Vers  La- 
tins , & François.  Je  rapporterai  les 
François  , à caufe  de  leur  Singularité, 
quoique  ces  Vers  foient  très-mauvais. 

JANVIER. 

Les  Jix  premiers  ans  que  vit  Ihomme  au 
Monde 

Nous  comparons  a Janvier  droi  élément , 

Car 
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Car  en  ce  moys  vertu  ne  force  habonde 
Ncmplus  que  quant  / ix  ans  a ung  enfant. 

F E U V R I E R. 

Les  fin  dapres  refemblent  a Feuvrier , 

En  fin  du  quel  commence  le  printems  ; 

Car  lefperit  fe  ouvre  preft  efi  a enfeigner  9 
Et  doulx  devient  l'enfant  quant  ha  douze 
ans. 

MARS. 

Mars  fignifie  les  Jïx  ans  enfuivant 
Que  le  temps  change  en  produyfant  verdure^ 
En  celluy  aage  fadonnent  les  enfans 
A maint  esbat  fans  f&ucy  ne  fans  cure . 

A V R I L. 

Six  ans  prochains  vingt  & quaire  en femme 
Sont  figurez  par  Avril  gracieux , 

Et  foubz  ceft  aage  efi  gay  joli  Ihomme  9 

Plaifant  aulx  Dames  5 courtois  9 ameu* 
reux . 

MA  Y. 

m 

Au  moys  de  May  y ou  tout  efi  en  vigueur  f 
Aultres  fix  ans  comparons  par  droiâure 
Qui  trente  font  ; lors  efi  Ihomme  en  valeur 
En  fa  fleur  y force  y & beaulte  de  nature 0 
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J U I N. 

Eu  Juing  les  biens  commencent  a meurir , 
Aujjï  faiSt  Ihomme , quant  a trente  fix  ans; 
Pource  en  tel  temps , doit^il  femme  quérir 
Se  luy  > vivant  veuît  pourveoir  [es  enfant* 

J U I L L E T. 

Saige  doit  eflre  9 ou  ne  fera  jamais , 

L homme  quant  il  a quarante  deux  ans  ; 
Lors  la  beaulte  décliné  déformais , 

Comme  en  Juillet  toutes  fleurs  font  paffans . 

A O U S T, 

Les  biens  de  terre  commence  len  cueillir 
En  Aoufl:  auffi  quand  lan  quarante  huit 
Lhowme  approche , il  doit  biens  aquerir  5 
Pour  fôuftenir  'vieille (fe  qui  le  fuit . 

SEPTEMBRE. 

Avoir  gr  an  s biens  nefault  que  Ihomme  cuide , 
S'il  ne  les  a a cinquante  quatre  ans , 

, Nemplus  que  s il  a fa  gr  anche  vuide 
En  Septembre  ; plus  dPlan  naura  riens . 

OCTOBRE. 

Au  moys  dO  SI  obre  figurant  fixante  ans , 

Se  Ihomme  eft  riche  , cela  eji  a bonne  heure  ; 

Des 
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Des  biens  quil  a nourri ft  femme  £3*  enfans  3 
Plus  na  befoing  quil  travaille  ou  labeur  e . 

NOVEMBRE. 

Quant  a foixante  Jix  ans  Ihomme  vient  9 
Keprefentez  par  le  moys  de  Novembre  , 

Vieux , caduc , & maladif  devient  ; 

Lors  de  bien  faire  ejl  temps  quil  [e  remem- 
bre. 

D E G E M B R E. 

L'an  par  Décembre  prent  fin  fe  termi- 
ne , 

Auffi  faiéi  Y homme  aux  ans  foixante  Ç55 
douze 

Le  plus  fou  vent  j car  vieillejfc  le  mine ; 

L'heure  ejl  venue  que  pour  partir  fe  houfe • 

Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  Figures  gra- 
vées en  bois  , & peut  être  regardé  com- 
me un  des  meilleurs  Morceaux  que  nous 
ayons  des  Progrès  que  fai  (bit  l’Imprime- 
rie peu  de  tems  après  fa  NaiiTance.  J’ai 
feuilleté  foigneufement  les  Annales  de 
Maittaîre  , pour  y trouver  quelque  cho** 
fe  fur  le  Sujet  de  ce  Livre,  ou  de  l’Im- 
primeur : ma  peine  a été  inutile. 

Je  trouvai  ce  même  jour  la  Climene , climcne; 
! Tragi-Comédie , par  le  Sieur  de  la  Croix,  Tragi 
irnpr.  à Paris , en  1632 , in  S.  Voici  ce  que  Comédie  9 

je  trouvai  écrit  fur  le  premier  feuillet , de  dérobée  de 

}&  i’Ifabeîle 
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la  main  de  Paul  Fery , Miniftre  de  Metï  * 
fur  le  quel  Mr.  Bayle  nous  a donné  un 
Article  très-curieux  dans fon  D ébonnai- 
re. Ce  Livre  avoit  appartenu  à Monfr. 
Fery* 

,,  La  plupart  de  cette  Climene  a été 
fS  plagiarifée  , & prife  , & dérobée,  de 
5,  mon  Ifabelle  , comme  j’ai  (Ht  à l’Im- 
,,  primeur , étant  à Paris  en  1634  pour 
,,  cette  caufe,  î’ay  acheptée , après  avoir 
,,  recognu  le  îarrecin  en  y lifant  fans  y 
„ penfer:"&  m’a  dît  l’Imprimeur,  que  le 
,,  Sieur  de  la  Croix  , qui  s’en  dit  i’Au- 
35  theur , eft  un  Avocat» 

Paul  Fery. 

Les  A-  Je  fus  voir  le  foir  la  repréfentation  des 
mans  i-  Amans  Ignorant  chez  les  Italiens  : je  n’en 
gnorans,  fo$  pas  auffi  content  que  des  François; 
Timon  le  jeur  manière  de  prononcer  le  François  à 
MLan-  l’Italienne  m’écorchoit  les  Oreil les. J e fus 

* P^us  ^ansfaît  Ie  lendemain  , que  j’entendis 
de  la  Fo«  ^mon  ^ Mifantkrope  , qui , à mon  avis  , eft 
lie  O une  ^ce  excellente:  il  y a de  très-bon-1 
fnêdks  b nes  Réflexions  de  Morale;  la  Scene  de 
tûliennts*  Socrate  en  eft  pleine.  LaFarce  étoit  une 
Critique  fine , & délicate,  des  deux  Gui- 
livers  : il  y a bien  de  l’Efprît  dans  cette 
Pièce,  intitulée  L'île  de  la  Folie. 

; 'Bibliothi - Je  fus  le  29.  voir  la  Bibliothèque  de 
qmâe  St.  St.  Viélor  : elle  eft  fort  petite.  Scaliger 
YiQor*  a tort  dedire,  qu’il  n’y  a rien  qui  vaille 
dans  cette  Bibliothèque,  & que  ce  n’eft 

pas 
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pas  fans  caufe  que  Rabelais  s’en  mo- 
que (i).  Elle  eft  allez  nombreufe  : ils 
ont  plulîeurs  milliers  de  Volumes,  qui 
ne  paroiffent  pas  dans  le  VaifTeau  , & 
qu’ils  ont  placé  dans  un  Appartement 
féparé.  Il  y a deux  Bibliothécaires, 
Monlîeur  Contet  , & l’Abbé  Dadou . 

L’un  eft  Religieux  , & le  premier  Bi- 
bliothécaire ; l’autre  eft  aux  Gages  de 
l’Abbaye  , comme  Sous  - Bibliothécai- 
re. Le  premier  eft  un  Homme  très- 
poli , qui  a de  l’Efprit,  & du  Goût. 
Le  fécond  eft  un  des  aimables  jeunes 
Hommes  que  l’on  puifte  voir , d’une 
PolitefTe  qui  charme  , & d’une  Dou- 
ceur qui  prévient;  il  eft  très-verfé 
dans  la  Connoiftfance  des  Livres.  Je 
lui  fouhaiterois  cependant  une  Place 
plus  convenable  , & plus  avantageufe  : 
il  faut  efpérer  , que  l’Abbé  de  War- 
wick , qui  S’honore  de  fon  Eftime , tra- 
vaillera à fon  Avancement.  Cette  Bi- 
bliothèque a peu  de  Manufcripts  : ils 
en  ont  du  Nouveau  Teftament  , aux- 
quels on  attribue  une  Antiquité  que  je 
ne  crois  pas  réelle  ; au  moins  celui 
que  j’ai  vû  , & que  l’on  donne  pour 
le  plus  ancien  , ne  m’a  pas  paru  tel  J 
Ils  ont  un  trop  grand  nombre  de  Scho- 

laftiques 

(i)  Scaîig.  Edit,  de  Colomiés  > pag.  fe. 
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laftîqtîés  MSS.  & quelques  Originaux 
de  Gerfon  fur  le  Concile  de  Conftan* 
ce.  Je  parlerai  encore  de  ceue  Biblio- 
thèque dans -la  fuite,  parce  que  je  n’ay 
deffein  de  fuivre  d’autre  Ordre  que  ce<* 
lui  des  Evénemens. 

Èlbltothe - Je  fus  le  même  Jour  à la  Bibliothe- 
quedeSte.  que  de  Sainte  Geneviève,  dont  le  VaiL 
Gens vié-  feau  eft  magnifique;  il  manque  cepen- 
dant  un  peu  de  Lumière  : celle  de  Sr. 
Germain  eft  fans  contredit  la  plus  bel- 
le, après  celle  du  Roi.  Je  n’ai  pu  par» 
1er  ce  jour-là  aux  Bibliothécaires  : ils 
étoient  fort  occupez. 

Mré  J’employai  afftz  bien  le  premier  Jour? 
Vivant , de  Juin  ? • je  fus  voir  dès  le  Matin  le. 
^ fi71  Cabinet  de  Mon  fieu  r Vivant  , cité  fou- 
C vent  dans  l’Antiquité  expliquée  du  Pe~ 
re  Montfaucon.  Monfcur  Mettra  le- 
Fils,  fon  Neveu,  jeune  Homme  égale- 
ment poli  & fpimuel  , m’y  condui- 
fit.  Monfieur  Vivant  eft  un  Vieillard4 
d*un  âge  très -avance,  fans  Lettres  , , 
mais  obligeant  , & gracieux.  1 eft  de 
fa  Piofefilon  Jotiaillier  ; il  a fçû  par 
fon  Habileté  gagner  du  Bien  , & for- 

mer un  E^ablilfement  commode.  Son 
Cabinet  mérite  certainement  d’être  vu: 
il  y a plufieurs  Antiques  de  Prix, 
dont  on  a parlé  dans  le  Livre  cité  , 
des  Curioiitez  Naturelles  , quelques 
Médailles  , ces  Monnoyes  anciennes  . 

ea 
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en  quantité  , un  AITortiment  dé  Co- 
quillages , des  Peintures  , des  Ef- 
tampes.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
y régnât  un  peu  plus  d’Ordre  , & 

que  l’Appartement,  qui  renferme  tout 
ee  précieux  Amas  , fût  un  peu  plus 
grand. 

Mr.  Vmielle  , Chapelain  de  l’Ambaf-  m.  l'Ah. 
fadeur  en  Hollande,  Homme  de  Mé-  bé  de  St. 
rite,  eut  la  Politeffe  de  me  mener  chez  Pierre. 
Moniteur  l’Abbé  de  St.  Pierre , & chez 
l’illuRre  de  Fontenelle.  Ce  favant  Ab- 
bé , connu  par  fes  ingénieux  & falutai- 
res  Projets,  loge  au  Corridor  du  Palais 
Royal  : il  ne  paroit  pas  y être  fort  com- 
modément logé.  G’eft  un  grand  Hom- 
me , fur  le  Vifage  duquel  on  voit  la 
Probité  peinte.  Il  paroit  plein  de  Dou- 
ceur, & d’Humanité.  Notre  Converfa- 
tîon  dura  peu  , parce  qu’il  étoit  fur  le 
point  d’aller  chez  la  Marquife  de  Lam- 
bert. On  parla  des  Thefes  de  Mr.  Alfhon - 
Je  Turretin  de  la  V érité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Mr.  de  Fontenelle  eft  magnifiquement  Mr.  de 
logé  : il  paroit  très  à fon  aife,  & riche-  Pontenâ* 
ment  partagé  des  Biens  de  Dame  Fortu-  l*s 
ne.  Quoi  qu’âgé,  il  a dans  l’Oeil  quel- 
que-chofe  de  vif  & de  fin.  On  voit  que 
ce  Grand  Homme  a été  moulé  à plaifir 
par  la  Nature,  pour  parler  dans  le  Stile 
Néologique.  Notre  Converfation  roula 

C 2.  d a*  ' 
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d’abord  fur  l’Etat  de  la  Société  Royale 
des  Sçiences  , que  le  défunt  R.oi  établît 
à Berlin  , & dont  l’illuftre  de  Leibnitz» 
et  oit  le  Directeur.  11  paroît  par  les  Dif- 
cours  de  ce  Grand-Homme,  qu’il  ell  a r 
nimé  par  un  Efprit  de  Faix  , & de  Cha- 
rité , oppofé  aux  Maximes  de  certains 
Dévots  perfécuteurs  , qui  nuifent  à la 
Religion  , & à l’Etat.  Il  paroît  faire 
Cas  de  PEfprit  & des  Ouvrages  de  Mr. 
Werenfelds . Ce  fçavant  Bâ î ois  ne  méri- 
te-t-il pas  effeéiivement  celte  Diftînâion? 
On  parla  de  l’impertinente  Qudfîon  pro* 
'Ïj  Ven  pofée  par  Bouhours  , Si  un  Allemand  pou - 
Bonheurs  avoir  de  P Efprit  , que  Mon  fieu? 
repris,  font  en  elle  blâme  ,s  & defaprouve  : & 

on  cita  l’Exemple  de  Monfieur  de  Leib~ 
nitz  & de  plusieurs  autres  I ! lu  lires  Al- 
lemands , pour  faire  voir  combien  ce 
jéfuite  s’efi  trompé.  Je  n’oublierai  ja- 
mais le  Plaifir  que  j’ai  eu  de  voir  ce 
Grand-Homme. 


Erove  niant  medii  fie  mihi  fœpe  Dits! 


rMr. 

magnefi. 


En  allant  le  foir  à la  Comédie,  je  vis 
Mr.  Romaznefi  , un  des  principaux  Ac- 
teurs du  Théâtre  Italien,  qui  compofe 
lui-même,  & dent  on  a plufieurs  Pièces 
affez  jolies.  Il  travail loit  au.  Temple  du 

Goût  y 
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Goût , & avoir  deffeîn  de  mieux  finir  cet- 
te Pièce,  que  ne  P a fait  P Abbé  Alain * 
ville  y dont  on  a mie  Farce  fous  le 
même  Titre.  Noos  parlerons  dans 
la  fuite  de  la  Pièce  de  Moniteur  Roma- 
gneji. 

Je  fus  le  2.  Juin  rendre  Vrfite  au  Re-  pere 
verend  Pere  Ntccron , Baroabite,  Auteur  RUeren* 
des  Mémoires  pour  fervir  à PHiftoire 
des  Hommes  lltujîres , dont  nous  avons 
XXVI.  Voll.  C’eft  un  Religieux  gra- 
cieux & poli,  très  verfé  dans  la  Litté- 
rature , qui  joint  à cette  Connoiffance 
celle  de  plufieurs  Langues  vivantes  de 
l’Europe.  Il  eft  fort  laborieux  ; il  y a 
apparence  que  fes  Mémoires  ne  finiront 
pas  fi  * tôt.  j’ai  vû  entre  fes  mains  les 
Remarques  de  Mr.  de  la  Monnoye  fur  la 
Croix  du  Maine , & du  Verdier:  le  Nom-  que  s fur 
bre  n’en  eft  pas  fort  grand  ; elles  ne  font  la  Croix 
pas  affez  abondantes  , pour  engager  un  du  Main 
Libraire  à faire  les  Fraix  d’une  nouvelle  c?  du 
Impreffion  de  ces  deux  rares  Bibliothe-  Vwdkr* 
ques.  On  pourroit , & on  devroit , les 
inférer  dans  quelque  Recueil  de  Litté- 
rature : ce  font  de  précieux  Morceaux, 
qui  méritent  d’être  confervez.  Mr.  des 
Maifeaux  a envoyé  à ce  Religieux  quel- 
ques Pièces  de  Colomiés  pour  être  impri- 
mées , & la  Clef  des  Lettres  de  Balzac , 
que  je  fouhaîterois  avoir.  Je  n’ai  pas  ôfé 
demander  au  Pere  Niceron  la  Communi- 
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cation  de  toutes  ces  Curiofitez  Littérai- 


res. 

Le  Qon-  Je  trouva*  ce  jour-là  , au  fortir  du 
tre-Poifon  Couvent  des  Bar  nabi  tes  , un  Livre  dont 
de  Marot,  j’ai  promis  de  parler,  à la  page  21.  C’eft 
par  Artus  du  Contre- P oifon  des  <$1  Chanfons  de  Clé - 
Defiré.  ment  Marot , £5*  faulfement  intitulées  par 
lui  Pfalmes  de  David , faidl  & compofé  de 
plujieurs  bonnes  Doélrines  , £ff  Sentences 
préfervatives  d'HéréJie  , par  Artus  Defiré 
Paris,  1561  , ^ 8.  Je  fuis  furpris  que 
Croix  du  Marne  & 4/0  l/erdier  nous  d fient 
fi  peu  de  chofes  de  cet  Auteur,  qui  étoit 
allez  célébré  de  fon  Tems.  Du  l/erdier 
indique  les  Ouvrages  de  cet  Auteur , & 
dit  même  qu’il  y a deux  Ouvrages  de 
Defiré , qui  portent  ce  Titre  : l’un  , Con- 
tre-P  oifon  des  y 2 Chanfons  de  Mar  et  , in - 
titillées  les  Pfalmes  , imprimé  à Rouen  , 
par  Jean  Grevai,  if6o  : & l’autre , Pial-- 
fans  £ÿ  Harmonieux  Cantiques  de  Dévo- 
tion , y»/  0#  fécond  Contre  - P oifon 

aux.  y2  Chanfons  de  Clément  Marot  , im- 
primé à Paris,  par  Pierre  Gauthier ,iy6î. 
Du  Verdier  s’eft  apparemment  trom- 
pé , puifque  mon  Exemplaire  ne  porte 
pas  ce  Titre,  & eft  imprimé  chez  Pier - 
re  Gaultier  ; ou  il  s’agit  d’un  autre  Ou- 
vrage. L’Auteur  , dans  cet  Ouvrage, 
n’a  eu  d’autre  Ddfein,  que  de  faire  par- 
ler David  à la  Romaine.  L’Entrepri- 
prife  n’elt-elle  pas  loiiable?  ,,  Ce  quî 

» m’a 
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ç,  m’a  incité,,  , dit -il  page  78,  ,,  à 

,,  compofer  le  dîél  Contre  - Poijon , non 
M pas  que  j’aye  translaté  le  Pfalmif- 
yy  te  , car  c’efl  Matière  t r o p haulte  ? 
,,  & impoffible  à l'Homme,  de  le  meî- 
,5  tre  en  Rithme  Françoife  , fans  y a- 
s,  jouter  y ou  diminuer.  Â cette  oc- 
„ cafîon  y j’ai  changé  feulement  le 
5,  Sens  des  Chanfons  dudiél  Marot  , 
5,  tant  pour  raîfon  des  Cenfores*  d’i- 
5,  celles  , que  pour  votre  Salut  & 
,,  Converfion.  ,,  Cette  Lettre  eft  ad- 
drefifée  aux  Habuans  de  la  Ville  de  Ce* 
neve. 

N’avoît  - il  pas  Raifon  de  décrier  les 
Pfeaumes  traduits  par  Marot , puifqu’iî 
c toit  Athée,  & Manichéen?  11  le  prou- 
ve, avant  que  de  ver  fi  fer.  Marot  a-  nié 
la  Providence,  en  di fiant  : 

Car  P Eternel  les  Jufles  connoit  bien  % 

Et  efl  foigneux  de  leur  faire  du  Bien$. 

Pourtant  auront  Félicité  qui  dure\ 

Et  pour  autant  qu'il  n'a  ne  S oing  ne' 

Cure 

Des  Mal  'vivaxs. 


G’eft  «•  là  une  de  ces  Preuves  qui  fra- 
pent.  Il  eft  Athée  : il  ne  fe  fait 

C 4,  j,  point 
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point  de  peine  de  l’avouer  lui-mê- 
,,  me  ; car  , au  lieu  de  dire  au  Pfeau- 
,,  me  VlII,  Î7#  Pas  fait  moindre  un  pe.- 
,,  fit  que  les  Anges  , ce  Malheureux 
w did, 

,r  T#  Pas  faiéî  tel  , que  plus  il  ne  lui 
refie 

,,  Fors  ejîre  Dieu , 

n Donc,  fauît  croncîurre  par  ces  Mots, 
,,  que  Nôtre-Seigneur  Jeius-Chrift  n’eft 
point  Dieu.  ,, 

Marot  eit  Manichéen.  La  Preuve  en  eft 
authentique,  puifqu’il  did,  dans  le  Coz- 
a~P  Af ne  à'  Lyon  f umet  : 

‘Toute s fois  9 Lyon , fi  les  Ames 
Lie  s'en  vont  plus  en  Purgatoire  y 
On  ne  me  ff  aurait  faire  à croire  9, 

Que  le  Pape  y guigne  beaucoup . 

,,  Marot  y par  ces  Paroles  , fe  moque  du 
,,  Purgatoire  , comme  faifoit  Manichéus 
y y contre  lequel  Saint  Auguftin  refer  ipt 
n in  Libro  11  contra  Manicheos  Capite 
n XX.  yy 

Mais  v 
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Mais  , voyons  quelle  efl:  la  Nature  Lam- 
ées Pfeaumes  d'Artus  Defiré  , que  nous  beaux  dit 

n’ôferions  appeller  Pfeaumes  de  David.  Contre- 

Poifon 

„ Plufieurs  demandent,  Qui  fera- ce,  ”Art“s 
,,  Qui  fera  brûler  Jehan  Calvin,  Peurs, 

,,  Avec  fa  malheureufe  Race? 

„ Et  ce  fera  Dieu  par  fa  Grâce, 

„ Qui  mettra  à fes  Erreurs  fin. 

C’eft-là  le  Verfet  3.  du  Pfeaume  IV.  E- 
coutons  le  Pf.  XXII,  que  Defiré  dit  être 
le  XV III.  Mon  Dieu  y mon  Dieu , pour- 
quoi  m'a  tu  laiffê.  Celui  de  Defiré  com- 
mence ainfi  : 


„ Mon  Dieu, mon  Dieu, pourquoi  as- 
tu  laififé 

„ Ce  povre  Peuple  à Geneve  opprefiTé,’ 
„ Qui  s’eft  au  Trac  de  Calvin  adrefifé, 
„ Sans  nulle  Crainte?,, 

Le  premier  Verfet  de  la  première  Paufe 
efi  exprimé  allez  noblement  : 


„ Un  ehafcun  d’eulx  fe  confie , & s’ar^ 
refte 

„ A Jehan  Calvin  , groffe  & crueîje 
Belle , 

n Et  à Luther,  qui  là-bas  leur aprefte 
„ Feu  éternel.,, 


Le  Pfeaume  L,  que  Defiré  marque  le 

y n,  ’ 
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XXX, commence  ainfi  chei  nôtre  Poète: 

,,  Le  Dieu  des  Dieux  à Calvin  parlera, 

„ Et  hault  & clair  G eneve  appellera , 

,,  Pour  comparoir  à fon  grand  Juge- 
ment ; 

5,  Berne,  Aftrabourg  , Bafie , & Gex 
mefmement , 

j,  Et  ceux  auffi  de  toute  Germanie, 
Pour  rendre  Compte  & Raifon  de 
leur  Vie.  „ 

LeVerfet  g du  Pfeaume  LXXIX , fui* 
vant  Defiré  le  XXXIII , quoi  qu’il  cite 
loûjours  le  Verfet  de  la  Vulgate. 

s,  Hélas,  mon  Dieu,  hélas , & quand 
fera- ce , 

, Que  celte  Gent  fera  brûlée  & arfe, 
Pour  l’Héréfie  & Blafpherne  éiécra- 
ble, 

j Qu’elle  a commis  en  ton  Temple, 

' honorable? 

Donne  à la  Nation 
„ Ta  Malédiction  ; 

„ Car  elle  eft  li  mescbante, 

„ Et  fi  pleine  d’Erreur, 

„ Que  c’eft  très  grand  Horreur, 
„ Des  Chanfons  qu’elle  chante.,,. 

Encore  deux  Morceaux  du  Pfeaume 
GXXXVHÏ  , fuivant  Defiré  XLV11I , 
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,,  En  leurs  Chantz  vilains  6c  infe&z» 

„ Chantent  les  Faiéts 
,,  Des  Gens  lubriques, 

„ Qui  font  par  Infidélité 
,,  Sans  Equité 
„ Morts  hérétiques.  „ 

Le  dernier  Verfet  du  même  Pfeaume»  . 

„ Rabaifife  l’Orgueil  arrogant 
„ De  ce  Géant 
,,  Abominable, 

,,  Lequel  fe  nomme  Jehan  Calvin^ 

„ V iel  Sac-a- Vin , ] 

,,  Membre  du  Diable.  „ 

Tous  les  Pfeaumes  de  notre  Art  as  Déjîri 
font  fur  ce  pied-là. 

Je  croirois  faire  tort  à la  Faculté  de  i_Jppro~ 
Théologie,  fi  je  n’ajoutois  que  ce  Livre  lation  de 
eft  muni  de  fon  Approbation.  ,,  Ce  pré*  ce  Livre % 

„ fent  Livre  a efté  ve a,  vifitê , & approa » 

,,  ®/,  par  vénérables  Doéteurs  de  la  Fa- 
,,  culté  de  Théologie  de  l’Univerfité  de 
,,  Paris:  auquel  n’ont  trouvé  chofe  qui 
„ puiffe  empêcher  l’Impreffion  d’iceluy  ; 

,,  ains  Pont  trouvé  très-utile,  & nécef- 
,,  faire  à eftre  mis  en  lumière  ..... 

,,  faiét  & figné  foubz  les  Seings  manuelz 
„ des  diétz  Doâeurs  le  20  de  May  iyôo. ,, 

Je  fus(après  avoir  bouquiné)  à l’Abbaye  ZePerede 
de  St.  Germain  des  Prez  , pour  y affûter  MontfauCi 

G é ds  «»• 
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de  mes  Refpeds  l’illuftre  & vénérable 
Père  de  Montfaucon  , que  je  trouvai  en- 
foncé dans  la  Ledure  de  vieux  MSS. 
Grecs  , nouvellement  arrivez  & reçûs 
dans  la  Bibliothèque  Royale.  C’eft  un 
Vieillard  odogenaire,  plein  de  PolitefTe 
& d’Honnêteté,  d’une  Humeur  douce  & 
gaie.  Parlerois  - je  de  fa  profonde  Eru- 
dition? Qui  l’ignore? Qui  ne  connoitfes 
Ouvrages? On  l’a  fbî licite  fortement  de 
donner  la  Suite  de  Ton  Antiquité  rétablie  , 
en  faveur  de  la  quelle  l’Empereur  lui  a 
envoyé  une  belle  Médaille  d’Or,  par  fon 
Bibliothécaire Gemilloti.  Nous  parlâmes 
de  bien  des  Chofes.  J’avois  acheté  le 
Platon  de  Serranus . A cette  occafion  cet 
ilîuftre  Vieillard  me  dît,  qu’il  préféroit 
l’Edition  de  Marfile  Ficin , qui  e toit  plus* 
fideîle  que  celle  de  Serranus , ou  Jean  de 
Serres . Le  P.  Montfaueon  eft  en  cela  du 
même  Sentiment  que  Mr.  Fleury , qui  a- 
vance  la  même  chofe  dans  fon  Ouvrage 
fur  les  Etudes.  Ce  favant  Religieux 
préféré  auflî  la,  Tradudionde  Polybe  qu’a 
donnée  Nicolas  Perrot  à celle  de  Cafaubon 
le  Pere.  Il  paroit  faire  beaucoup  de  Cas 
de  la  Cornucopia  de  Perrot , qu’il  avoir 
fur  fa  Table.  Il  me  parla  de  Mr.  la 
Croze , fon  ancien  Ami,  dont  il  fait  Cas, 
& qu’il  eftime;  mais,  il  ajouta  fur  fon 
Sujet  un  Fait  que  je  crois  faux  : c’efl;  que 
les  Miniftres  de  Baîe  firent  tout  ce  qu’ils 
purent  pour  l’engager  à s’én  retourner  à 
Paris;  * Jîe; 
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Je  fus  au  fortir  de-là  à la  Comédie  jy  jfvart 
Françoife  , où  on  joua  V Avare.  Celui,  de  Molié- 
qui  repréfentoit  Harpagon , étoit  fait  & re- 
bâti pour  un  tel  Rôle  ; aufii  il  n’étoit 
pas  poffible  de  jouer  mieux  ce  Ferfonna- 
ge  qu’il  le  joua. 

Je  vis  .le  lendemain  Mr.  de  Saint  Ge-  m.  de  s, 
lais , ancien  Ami  de  Mr.  la  Croze.  11  Gelais. 
me  gracieufa  beaucoup;  il  paroit  un  très 
honnête  Homme,  & bon  Littérateur.  Il 
a beaucoup  voyagé  .*  il  feroit  en  état  de 
fournir  des  Mémoires  fur  bien  des  Faits 
Hifioriques. 

Je  vis  plufieurs  Procédons  le  Jour  de  La  Prt - 
la  Fête-Dieu.  Celle  qui  me  fit  le  plus  de  cejftond'e 
plaifir,  ce  fut  celle  de  St.  Paul , à laTê-  St.  Paul, 
te  de  laquelle  étoit  le  Cardinal  de  Poli-  vrleCar- 
gnac.  C’étoit-là  le  feui  Objet,  qui  pa-  dînai  de 
rût  'vénérable  à mes  yeux.  Ce  Bel-Efprit  l’olignas^ 
eli  un  grand  Homme,  dont  le  Vifage an- 
nonce quelque-chofe  de  fin  & de  fpîri- 
tuel.  Piût-à-Dieu  que  nous  eufiious  tout 
fon  Poème  Latin  fur  Y Immortalité  de  l’A- 
me ! Je  fus  , après  le  tems  de  ces  bril- 
lantes Dévotions  , j’euffe  prefque  dit 
bruyantes , au  Concert  Spirituel , Lieu  où 
s’affemblent  les  plus  fameux  Mufîciens 
de  Paris.  La  Lemor  y chanta  des  Solo 
d’une  manière  raviflfante;  & le  Clair , qui 
eft  un  Virtuofo  , enchanta,  par  la  Déli- 
cateffe  de  fon  Archet  , tous  fes  Speéta- 
teurs.  Ce  fut-!à,  où  je  trouvai  Mr.  Ri- 
sh&y . favant  J eune- Homme  de  Hambourg, 

C 7 que 
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que  j’avoîs  vû  à Berlin  , & qui  y étoit 
fort  eftimé. 

’Zt  Ptrt  J*  retournai  le  y chez  le  P.  Niceron . 
Cicéron*  J’y  vis  les  Catalogues  des  Bibliothèques  de 
Colbert , & de  du  Fay  , avec  les  Prix  écrits 
de  fa  main.  Ce  dernier  Catalogue  eft 
fort  rare  à Paris  , & recherché  des  Cu- 
rieux. Ce  Pere  a une  fort  jolie  Collec- 
tion de  Livres  de  Littérature.  Nous  fû- 
mes enfembîe  voir  la  Bibliothèque  de  Ste. 
te  Pere  Genevie've  , dont  le  Père  Prêvoft  eft  Bi- 
Prêvot  9,  bliothécaîre  ; il  a fuccédé  au  Père  Cour - 
Btbliothé - rayer.  Ce  Père  eft  un  petit  Homme 
taire  âe  <jony  & poli  : fl  a été  deux  fois  en  HoL 
Ste.Ge-  ]âncjej  pour  enrichir  la  Bibliothèque  de 
mauve . cette  Maifon.  Cette  Bibliothèque  eft 
compofée  de  42000.  Volumes.  Ils  n’ont 
point,  ou  peu,  de  Manufcripts;  tout  ce 
qu’ils  ont  à cet  égard  ne  confiée  qu’en 
Rituels,  ou  Livres  de  Chœur.  Ils  n’ont 
point  de  Catalogue  : l’on  y travaille  for- 
tement. Ce  Pere  me  montra  les  Lettres 
de  Petrus  Delphinus , qui  fe  vendent  à un 
fort  haut  Prix.  Les  Livres  , qui  domi- 
nent dans  cette  Bibliothèque,  font  ceux 
qui  concernent  dîreôement , ou  indirec- 
tement, l’Etat  de  î’Eglîfe.  Ces  Meilleurs 
ne  font  pas  contens  de  VHiftoire  du  Chrijlia - 
nifme  des  Indes . Je  n’en  fuis  pas  furpris; 
on  y attaque  l’Eglife  de  Rome,  par  un 
Endroit  trop  fenfibîe  : en  effet , donner 
Atteinte  à ion  Antiquité  tant  vantée, 

n’eft^ 
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n’eft-ce  pas  lui  ôter  la  meilleure  Plume 
de  fou  Aile  ? 

je  fus  voir , avec  l’Abbé  Blanchet , que  sibluthe^ 
j’eftime  & que  je  conüdere  beaucoup,  que  des 
Ja  Bibliothèque  des  Petits  Peres , qui  font  petits  pe- 
ées  Religieux  Angufiins.  Je  ne  pus  point  res. 
parler  aux  Peres  Eufiache  , & Anfelme , 
qui  étoienî  à Ferfailles.  C’eft  à ce  pre- 
mier, que  le  Couvent  doit  l’Accroifle- 
ment  de  la  Bibliothèque,  qui  eft  fort  jo- 
lie. Ces  Peres  étoienî  en  Vacances;  & 
il  étoit  facile  d’appereevoir  , qu’ils  ne 
font  pas  toujours  occupez  à l’Etude,  & 
à la  Priere. 

Je  fus  rendre  Viflte  à Mr.  de  Foliaire , 
le  6 du  Mois.  Arrêtons-nous  un  peu  fur  Voltaire. 
fon  Sujet,  je  crois  que  ce  Poëte  peut 
être  regardé  comme  le  plus  diftingué  des 
Fils  d’Apollon  ; & , qu’après  fa  Mort, 
on  ne  balancera  pas  à le  mettre  avec  les 
Corneilles',  & les  Racines.  U a bien  fait 
de  dire  : 

„ Après  Milton,  après  le  TaiTe, 

„ Parler  de  moy  feroit  trop  fort; 

„ Et  j’attendray  que  je  fois  mort, 

„ Pour  apprendre  quelle  eft  ma  Place.,, 

C’eft  un  Jeune-Homme  maigre,  qui  pa- 
roit  attaqué  de  Confomption  cœcocar - 

pitur  Igné.  1!  travaille  trop  pour  fon  fi- 
lât. Je  ne  m’embarafte  pas  de  ce  que  dit 
la  Chronique  Scandaleufe  fur  fon  Sujet: 

l’Envie, 


^oué 
dans  une 
Parodia 
de  fin 
Temple 
éu  Gmt 
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l’Envie , la  Malignité , peut  fouvent  y 
avoir  eu  beaucoup  de  Part.  1!  eft  poli  j 
fa  Converfation  eft  vive,  enjouée,  plei* 
ne  de  Saillies.  Il  poftede  bien  toutes  les 
Beautez  des  anciens  Poètes.  Il  a fait  en 
peu  de  tems  des  Progrès  étonnans  dans 
la  Langue  Angloife.  Sa  Henriade , qu’il 
appelle  fou  Enfant  gâté , eft  une  Pièce 
unique  en  fon  Genre.  Si  fes  Tragédies 
ont  des  Défauts,  il  y a toujours  une  in- 
finité de  Beautez  qui  charment,  & qui 
raviffent.  S|on  Temple  du  Goût  lui  a fait 
du  Tort.  L’on  crie,  l’on  pefte,  contre 
cet  Ouvrage,  fur  ce  qu’il  parle  de  quel- 
ques Auteurs  avec  Liberté,  & qu’il  ré- 
duit le  Diélionnaire  de  Bayle  à un  Tome, 
& qu’il  ne  fait  pas  grand  Cas  de  Voiture . 
Les  Italiens  font  même  venus  jufqu’à  le 
jouer  publiquement  fur  le  Théâtre.  Un 
Génie  de  cet  Ordre  méritoit  affûrément 
qu’on  eût  pour  lui  quelques  Egards* 
Voici  ce  que  m’écrit  un  Ami  fur  ce  Sa- 
jet. 

s,  Depuis  votre  Départ,  l’illuftreVol- 
„ taire  a été  brutalement  taxé  par  nos 
,,  Comédiens  Italiens,  dans  une  Pièce, 
„ qui  attire  la  Foule,  fous  ceTitre,  Le 
,,  Temple  du  Goût . Il  y eft  repréfenté  en 
„ Perfonne,  comme  un  vrai  Fat,  & un 
„ Sot  parfait,  plein  de  lui-même,  qui  fe 
39  mêle  de  juger  de  tout  à tort  & à tra- 
,,  vers,  fans  nul  Goût  ni  Jugement,  & 
n qui  ne  trouve  rien  de  bon  que  ce  qu’il 

fait* 
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j»  fait.  Deux  ou  trois  Seigneurs  avoient 
j,  employé  leur  Crédit , pour  empêcher 
>»  que  cette  Pièce  ne  fût  jouée.  Elle  a* 
,,  voit  été  rejet tée;  mais , les  Comédiens 
,,  étant  venus  à la  charge  , le  Miniftere 
» a demandé  à la  voir.  Après  l’Examen 
,,  qui  en  a été  fait,  il  a été  décidé  qu’el- 
,,  le  feroit  repréfentée.  Il  n’y  a pas  de 
,,  doute,  qu’on  n’ait  voulu  mortifier  cet 
,,  Efprit  trop  hardi,  & le  punir  par-là  de 
,,  certaines  Véritet  répandues  dans  fes 
,,  Ouvrages,  & qui  ne  font  pas  au  Gré 
„ de  certaines  Gens.  Il  a été  , à ce  qu’on 
„ dit,  vivement  touché  de  cet  Affront; 
„ & je  crains  que  fa  Santé,  déjà  très 
,,  foible,  n’en  ait  été  fort  altérée.  Vous 
„ ne  fçauriez  croire  combien  de  Gens 
,,  ont  applaudi  à cette  Satire.  Pour 
moi , Pen  ai  eu  le  Cœur  percé  ; ne 
,,  pouvaïu^te^cer , qu’un  des  plus  beaux 
,,  Efprits  der  ratice  fût  ainfi  traitté.  A 
,,  la  bonne  heure , qij’on  eut  critiqué  fon 
„ Temple  ; il  y a dequoi  r mais , on  va 
„ ici  jufqu’au  Pprfonnel  , & fans  nul 
„ Ménagement.,,  Il  eft  furprenant, que 
le  Miniftére  de  France  ait  permis  qu’on 
jiouât  cette  Pièce.  Cela  paroît  autorifer 
les  Libelles,  & les  Satires.  Tout  com- 
me Mr.  de  Veltaire  étoit  en  Droit  de  dire 
librement  fon  Sentiment  fur  les  Auteurs 
qu’ils  critique,  de  même  étoit -on  en 
Droit  de  le  reprendre  publiquement. 

Mais, 
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Mais  , de  divulguer  des  Traits  calom- 
nieux contre  un  Homme  , c’eft  tout  ce 
qu’a  pû  permettre  le  Relâchement  du  Pa- 
ganifme.  Romagncjï  a , à mon  Avis, 
très-mal  réliffi;  & fi  cette  Pièce  eft  cou- 
rue, ce  n’eft  que  par  le  Penchant  que  le 
Peuple  a pour  la  Satire.  Je  n’y  trouve 
aucune  Invention,  point  de  Feu;  c’eft 
de  la  Profe  rimée,  propre  à écorcher  les 
Oreilles.  U Entretien  de  deux  Gafcons  fur 
le  même  Sujet, dont  on  ignore  l’Auteur, 
eft  une  Pièce  fade,  & iniipide. 

SesPîam - Mr,  de  Voltaire  a bien  Raifion  de  dire 
tes  k ce  dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à un  de  fes 
Amis  : ,,  L’Inquifition  Politique  en  cer- 
„ tains  Païs,  & l’Inquifition  Eccléfiafti- 
„ que  en  d’autres , ont  étouffé  plus  d’un 
3,  Talent,  & plus  d’un  Génie;  & je  fuis 
perfuadé  , que  , depuis^Jnondation 
„ des  Barbares  Ecclé^ftiques  en  Italie, 
9,  il  y a eu  plus  de  Grümf^Hommes  é- 
,,  touffez  prefque  en  nailfant  , par  la 
,,  Crainte,  & par  la  Superftîtion,  qu’il 
„ n’y  a eu  d’Hérétiques  brûlez.  L’Hom* 
me,  né  dans  un  Pais  defpotique,  eft, 
„ à l’Homme  né  libre,  ce  qu’un  petit 
„ Oranger  en  Caiffe  eft  à ces  beaux  O- 
„ rangers  nez  en  pleine  Terre. ,, 

„ On  eft  (ajoute  quelqu’un)  fi  peu 
„ accoutumé  à penfer  librement  en  Fran- 
ce  , qu’on  n’ôfe  pas  même  dire  ce 
n qu’on  penfe  ûir  ia  Littérature  ? & qu’on 
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„ a fait  un  Crime  à Mr.  de  Voltaire  du 
,,  Temple  du  Goût,  comme  fi  c’étoit  un  Li* 

„ vre  d’un  Socinien. ,, 

Cet  ingénieux  Poêle.  a crû  apparier  le  Morceau 
Public, en  donnant  une  nouvelle  Edition  retranché 
du  Temple  du  Goût.  D’où  vient,  qu’il  a de  fin 
retranché  !e  Morceau  qui  regardoit  le  Temple 
Préfident  des  Maifons  , qui,  certainement,  du  Goût, 
eft  beau , & plein  de  Feu  ? Rapportons-le 
tel  qu’il  eft  dans  la  première  Edition. 

0 tranfport  ! S plmjîrs  l S Moment  plein  de 
charmes  > 

Cher  Maifons  , m’ècnim  je  , en  l’arrofant 
de  larmes 

C’efi  toi  que  fai  perdu  f c'eft  toi  que  le 
Trépas 

A la  fleur  de  tes  ans  vînt  frapper  dans  mes 
bras. 

La  Mort , Vaffreufe  Mort , fut  fourde  a 
ma  Prière. 

Ah!  puifque  le  deflin  nous  devoit  féparer t 

C’étoit  a toi  de  vivre , à moi  feul  d'expi- 
rer . 

Hélas  ! Depuis  le  jour , ou  j’ouvris  la  pau- 
pière , 

Le  Ciel  pour  mon  Partage  a choiji  les 
Douleurs 

M féme  de  Chagrins  ma  pénible  Carrière. 

La  tienne  étoit  brillante  , & couverte  de 
fleurs , 

Dans  le  fein  des  plmjîrs  , des  arts  r & des 
honneurs  7, 

Tu 
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T h cultivais  en  paix  les  Fruits  de  ta  Sageffe 
Ta  Vertu  ri*  était  point  F effet  de  la  Foibleffe 
Je  ne  te  vis  jamais  offufquer  la  Raifon 
Du  Bandeau  de  F Exemple , de  l'Opi- 
nion, 

Jri  Homme  eft  né  pour  FErreur  : on  voit 
la  molle  Argile 

Sous  la  Main  du  Potier  moins  fouple  , 
moins  docile , 

Que  F Ame  rie  fl  flexible  aux  Préjugez  di- 
vers , 

Précepteurs  ignorants  de  ce  foible  Univers, 
Tu  bravas  leur  Empire  , & tu  ne  fçeus 
te  rendre 

Qu'aux  paijibles  Douceurs  de  la  pure  A- 
mitié  ; 

Et  dans  toi  la  Nature  avoit  affocié 
A FECprit  le  plus  ferme , un  Cœur  facile  , 
& tendre • ^ gfr 

...  "tTXi 

rMhdté  Le  Pere  Tournemine  dît  fur  le  Sujet  de 
P .Tour-  Mr.  de  Voltaire  un  Mot  àMr.  Richey  , 
nemine  qui  mérite  d’étre  rapporté.  Ce  favant 
touchant  Elève  de  Fabricius  , parlant  à ce  Jéfmte 
Mr.  de  fa  ce  Bel-Efprit,  ce  Pere  répondit,  qriil 
Voltaire , F eflimoit  beaucoup , mais  qriil  voudroit  pou* 
voir  le  brider . 

M.Bo-  Je  vis  l’Abbé  Bonardi  : il  efr  favant 
nardi,®*  mais,  il  l’eft  trop  dans  la  Converfation. 
fin  Hif-  Il  travaille  fortement  à VHifloire  des  E- 
îoire  des  crivains  de  la  Faculté  Théologie  de  Paris . 11 
Ecrivains  compte  de  remplir  8 ou  io  Voll.  in  4. 
de  la  Fa-  î#  H donnera  la  Vie  des  fav ans  Auteurs 

de 


va  • 
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de  cette  Faculté  : a,  l’Hiftoire  de  leurs  culte"  de 
Ouvrages:  3,  les  Jugemens  que  les  Sa-  Paris, 
vans  en  ont  porté.  4.  Il  donnera  fon 
propre  Sentiment  fur  ces  Jugemens.  y. 

Il  donnera  l’Extrait  de  leurs  Livres.  Il 
juge  peu  favorablement  de  V Hijloire  Lit- 
téraire de  Lyon  du  P.  Colonia.  Il  m’a  lû 
une  Critique  de  plulieurs  Endroits  des 
Mémoires  des  Hommes  llluftres  du  Pere 
Niceron.  Ses  Remarques  font  bonnes  ; 
mais  , le  Tour,  fi  j’ôfe  le  dire,  en  eft 
un  peu  trop  aigre. 

Je  fus  après  le  Diné  voir  Mrs.  de  la  Congre - 
Congrégation  de  St.  Maur.  Je  11’ôfai  les  gation  de 
importuner , par  ce  qu’ils  étoient  occu-  St. Maur, 
pez  à préparer  tout  pour  les  Obféques  ®“.e  Pere 
du  P.  Ait  don  , leur  Général.  Il  n’ctoit  , 

pas  fort  chargé  du  Bagage  de  TAntiqui--'^  ene° 
té.  C’eft  le  même,  qui,  éxigeant  TAc*  ra  * 
ceptation  de  la  Bulle,  al  1 oit  dans  les  Cel- 
lules , difant  à ces  Meilleurs , Allons  re- 
cevoir la  Bulle  : nous  en  ferons  Pénitence 
après.  Au  refte  , on  trouve  dans  les 
Mémoires  d'un  Homme  de  Qualité  le  Por- 
trait de  cette  Congrégation.  C’eft  dans 
l’Endroit , où  il  eft  parlé  d’un  Couvent 
de  f Efcurial , & où  l’on  vifite  la  Biblio- 
thèque. 

Je  pafiai  une  partie  de  l’Après-dinée 
aux  Thuilleries  , occupé  à réfléchir  fur 
les  différens  Objets , qui  fe  préfentoient 
à mes  Yeux.  Deux  Objets  y frappent 
tout  Oeil  étranger.  L’un,  c’eft  Ténor- 
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me  Grandeur  des  Paniers  ; l’autre,  le 
Rouge  appliqué  avec  trop  de  Prodigali- 
té fur  les  Joues  des  Dames  (i).  Mr. 
Steele  avoit  autrefois  donné  des  Réglés 
fur  l’Exercice  de  l’Evantaiî  : je  fuis  aflu- 
ré,  que  s’il  eut  confidéré  avec  attention 
l’Aâivité  avec  la  quelle  les  Dames  re- 
muent ici  les  Paniers  , il  auroit  réduit 
ce  Jeu  à de  certaines  Réglés  fixes,  & in- 
variables. En  effet  , il  faut  un  Tour  de 
Main  ,pour  éviter  les  Obftacles  que  cau- 
fent  la  Rencontre  d’autres  Paniers: il  en 
faut  un  , pour  marcher  à côté  d’un  Cha- 
peau, & pour  en  recevoir  du  Tabac.  Il 

faut 

(î)  En  parlant  du  Rouge,  je  citerai  ces  beaux 
Vers  Anglois  de  Mr.  Addiflon. 

While  hanghty  Gallia's  Dames  thaï  fpreaâ 
O’sr  their  pals  cheeks , an  art  fui  red , 

Bebeld  this  beautous  Stranger  there 
In  native  charms  divinely  fair. 

Çonfufîon  in  their  Looks  they  fehewd 
t^nd  wïth  unborrow'd  blujjhes  glow'd. 

C’eft-à'dirc, 

Lorfque  les  ficrcs  Beautez  de  France,  qui  cou- 
vrent leurs  Joues  pales  d’un  Rouge  artificiel, 
curent  vu  cette  belle  Etrangère  (la  ComrefFe  de 
Manchefrer)  parmi  elles,  brillante  de  mille  char- 
mes,  qu’elle  ne  doit  qu'à  la  Nature,  leurCon- 
fufion  parut  dans  leurs  Regards,  & Ton  vit  cet- 
te fois-là  fur  leur  Viuge  uae  Rougeur  qui  ïfé* 
toit  point  empruntée. 


L 1 T T E R a i £ g 

faut  avoir  de  IM rîr  sr  /£ 

Allée  étroite  d’ Arbres  fa°Ur  eni5ler  une 
uomie  du  Panier  en  foÆ5  qUe  rüeeo. 
iîeurs  s'en  fervent  fort  J Pla' 

certains  Befoins  preffan^  D®6®'  daDS 
regarde  le  R ougedu  V?r  P°ur  Ce  qui 
^rer  , qu’il  y gen  a a^T ’ JC  Pni®  **- 

üon,  qu’0n  /d  J 3 a!ec  tant  de  Profu. 
« traits.  J,  nVn  S'116  2 en  d*™nguer 
16  °n  ne  ***  * q**h 

k‘/ir““  Æ w"’ 

*•< 

No£T’  ® dam  U **'■ 

p . s la  voyons  chaque  jour 
* Jatnats  ne  P avons  vue.  * 

d^P^t^r^ÿP'^ ’ que  « i 

J tuteur  de  Y Ode  à Pri»*  * t 'me»dtoit  rm 

agréable  Journée  chez  XJ*  ?î?aî  Une  £< 
Pela.n  de  l’Envoyé  d*H%Ff't  Cha*  Pria 
Mr.  Permet,  connu  n H°  (ande,  avec 

fes>  qui  marquent  fon  c?  -qUC|  0uvra'  A#  r 

i'cateffede  fon Génie  rfr'r’  * ,a  ^>é-  £ 
^ on  a inféré  c*  îfe  plaint  dece  ^ 

<«  la  WILj/c"t, ' ™r  de  fta^mrS 

d°te  fur  le  Sulet  de  ffT’  une  Anec- 
Eoiirnfe  par  jyY  T Madame  4 7^,* 

F *Ut’  *»  Homel,  entièrement 


Bibliothè- 
que de  St 
Vider. 
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fauffe;  puis  qu’il  eft  de  Notoriété  publi- 
que , ,,  que  Me.  de  Tancin  n’a  aucune 
,,  Part  à l’Affaliïnat  commis  chez  elle, 
,,  & qu’il  eft  faux  que  fon  Frere,  l’Ar- 
,,  chevêque  d’Ambrun^  fe  foit  prêté  au 
„ Concile  d’Ambrun , pour  la  tirer  d’Af- 
,,  faire  par  le  Moyen  des  Jéfuites.,, 

J’ai  été  ce  Matin  viliter  la  Bibliothè- 
que de  St.  Vidor . Les  Livres  de  Droit  , 
qui  y font  au  nombre  de  4000,  y domi- 
nent. J’y  ai  vû  un  vieux  Livre  d’Egîife, 
en  Vers, dont  fe  fervoit  une  Princefife  de 
France,  qui  commence  ainfi  : 

Varier  de  Dieu  le  Fil  Marie 
S'entende  cha  viers  moi , & garde  qu'il 
ne  rie . 

Il  y a de  magnifiques  Vignettes;  mais, 
ce  qu’il  y a de  peu  convenable,  ce  font 
les  Figures  grotefques  peintes  au  bas  des 
pages  ; il  y a même  un  Moine,  qui  baîle 
une  Nonne.  11  y a dans  cette  Biblio- 
thèque un  Volume  d’Ecorce  d’Arbre, 
qui  contient  la  Dépenfe  de  chaque  Jour, 
pendant  un  Voyage  fait  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel , depuis  la  fin  d’Odobre  1301, 
jufqu’à  la  fin  du  Mois  de  Mars  de  la 
même  Année,  félon  l’Ufage  de  com- 
mencer chaque  Année  à Pâques.  Un 
des -Articles  eft:  Plus , pour  la  Culotte  du 
Roi . Ils  ont  la  magnifique  Bible  de 

Mayence  de  en  z Volumes  in  Folio  : 

elle 
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elle  eft  cependant  appellée  Opuficulum . 

On  m’apprit  que  Mon  Heur  Monte  fi  M.  Mm* 
quiou , Prélident  du  Parlement  de  Gre-  tefquiou9 
noble,  étoit  l’Auteur  des  Lettres  P erfan- 
nés  , & le  P.  Faure  le  Continuateur  de  ^auu%> 

V Hijloire  Ecclefiafiique  de  Mr.  Fleuri . 

Je  fus  avec  un  Ami  pour  voir  la  Biblio*  Bibliothe* 
theque  de  St.  Germain  des  Frez.  Le  Pere  que  de  St* 
Emeraut  , Religieux  favant  & poli , me  Germain 
la  montra.  Voici  les  Pièces  , que  j’ai  des  Prj&i 
vues r & qui  méritent  quelque  Attention. 

Pomponatii  Opéra  Fhilojbphica . Vemtiis  % 
l$l  jf-,  in  folio. 

Les  Ouvrages  d9 Avicenne  en  Arabe . Ro « 
m<e , *593  j **  folio. 

Linguæ  Cambro  - Britannica  Cymrœc&tâ 
Infiitutiones.  Londini , 1592,  in  folio. 

Le  Dur  an  du  s , magnifique  Edition  de 
Fuji , 145*9,  in  folio* 

Un  Auguftin  de  1467;  item  1470.  Voi- 
ci les  Vers  qu’il  y avoit  à la  fin  de  cette 
derniere  Edition* 


Qui  docnit  Venetos  exfcribi  pofie  Johannes 
Menfe  fer  e trino  centena  Volumina  P Uni  9 
Et  tôt  idem  magni  Ciceronis , Spira  Libellos 
Ceperat  Aureli  ; fubitâ  fed  morte  perem * 
plus 

Non  potuit  ceptum  Veneiis  finir  e Volumen , 
Vindelinus  adejl  ejus  Frater  5 Çÿ  yfr/s? 
jVbp  : Hadriaeaque  morabiîur  Ur~ 

be. 


Oeu- 


î> 


) 
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Oeuvres  de  Si.  Cypriem  de  Baluze , fans 
Cartons. 

Oeuvres  de  St.  Grégoire  le  Grand , à Pa- 
ris , 147  f,  in  folio.  C’eft  une  première  E- 
dition , Caraékres  Gothiques. 

Epiftolce  Sti.  Hieronymi,  de  Maximis > 1 468, 
Z#  folio. 

Okolski  Orbis  Polonus  condecoratus  ; Cra- 
covice  impreff.  1641 , in  folio  : Ouvrage  d’u- 
ne très-grande  Rareté. 

Le  Miroir  Hiftorial , 1 yi  6 , in  folio. 

La  plupart  de  ces  Editions  ne  font  point 
dans  les  Annales  Typographiques  de  Mn 
Maittaire. 

Le  Rofier  Hiflori cal , 1 5*22 , in  folio. 

LePere  Dom  Charles  de  la  Hue  a donné 
2 Volumes  des  Oeuvres  d'Origene : il  con- 
tinue avec  fuecès.  Dom  Robert  lui  ai- 
de. Cette  Bibliothèque  eft  compofée  de 
éoco  MSS.,  & 60000  Volumes  impri- 
mez. Ils  ont  le  plus  beau  Recueil  fur 
l’Hiftoire  de  France,  qu’il  y ait  dans  le 
Faïs.  Il  y a une  Edition  de  Plutarque  in 
folio  1473.  On  y lit  à la  fin  ces  Vers  La- 
lins. 

f Afpicis  llluftris  LeÛor  quicunque  Libellas, 

Si  cupis  Artificum  Nomina  noffe  ; lege. 

A [per  a ridebis  Cognomina  Teutona.  For  fan 

Mitiget  Ars  Mîdjïs  infeia  Verba  Virum. 

Conradus  Suueynheym  5 /Irnoldus  Panarts - 
que , Magijlri , 

Rome  imprejjerunt  talia  multajimil. 

Ces 
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Ces  Meilleurs  ont  le  Tome  Htftorics  S®- 
cietatïs  Jefu  de  fouvenci  , qui  a été  fup^ 
p rimé.  Oa  me  montra  le  Pfalterium  Ar- 
gent eum  du  VI.  Siècle:  un  Origene  La- 
tin du  VL  ou  VIL  Siècle:  des  Fragments 
des  Evangiles  de  St . Matthieu  & de  St,  Mare 
du  VIII.  Siècle,  qui  font  magnifiques; 
des  Morceaux  d’un  très-ancien  MS.  Grec 
des  Epures  de  St . Paul : 14  Feuillets,  qui 
ont  été  déchiffrer  par  le  P.  Montfaucoa 
dans  îe  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Coasîin:  un  MS.  Grec,  qui  contient  le 
Pentatheuque  les  IV-  Livres  des  Rois \ 
dont  le  F.  Montfaucon  parle  dans  le 
même  Endroit  : un  beau  Valere  Maxi- 
me , imprimé  fur  du  Velin  , en  1471,  in- 
folio  , de  Petrus  Schoffer . Mr.  Fabrice  par- 
le  de  cette  Edition  page  4 56  Biblioîh . La- 
tin  ce  Tom,  il.  Mr.  Maittaire  fait  men- 
tion pag.  303.  du  I.  Volume  de  fes  An- 
nales de  cette  meme  Edition.  Elle  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  Leyde:  c’effMr. 
PerizoniuSy  qui  lui  fit  ce  Préfent.  Les  Let- 
tres de  Philelphe , in  folio , lyoo.  Vid.  p, 

727.  de  Maittaire  Tom.  II.  de  fes  Anna- 
les. 

On  me  conta,  que,  dans  la  mîférabîe  j/Ww/fc*: 
Bibliothèque  des  Capucins  , on  y avoit  ^ue  ^g$  4 
vu  un  Nouveau  ! Tejlament  d'Erafme , à la  Qapmml 
tête  du  quel  on  avoit  écrit  ces  Paroles: 

Liber  prohibitus  primée  Claffis. 

Je  vis  le  vénérable  P.  de  Montfau-  ie  Perê 
cou  : il  me  dit  que  le  Mot  Abraxas  n’é-  deMonu 

D z toit  faucopz 


& J on 
Catalo- 
gue des 
Manu» 
faits. 


Le  Vert 
J/eflet  , O* 
fon  Hif- 
toire  de 
Langue- 
doc. 

'Albigeois, 
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toit  autre  chofe  que  les  Lettres  comme 

A 

Nombre  des  Jours  de  l’Année.  Ce  fa- 
vant  Pere  publiera  dans  peu  un  Catalogue 
des  MS  S.  Grecs  , & Latins , qu’il  a vus, 
ou  qu’il  fçait  être  dans  les  Bibliothèques. 
Ce  ne  fera  point  fuivant  l’Ordre  Alpha* 
bétique.  Il  mettra  celle  du  Vatican  à la 
tête,  quoi  qu’il  ne  la  croye  pas  auffi  bien 
fournie  de  MSS.  que  l’eft  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.  Ce  vénérable  Pere 
fe  plaint  beaucoup  de  Venife , dont  il  n’a 
rien  pû  tirer.  Ils  font  d’une  grande  ja- 
loufie:  ils  n’éxécutent pas  l’Intention  du 
Cardinal  Bejfarion  , qui  ne  leur  a légué 
fa  Bibliothèque,  qu’à  Condition  qu’elle 
foit  ouverte  aux  Curieux. 

Je  vis  le  Pere  Fe[fet  , qui  paroit  un 
Religieux  favant  & poli.  C’eft  lui  qui 
travaille  à VHiJloire  de  Languedoc . On  en 
a quelques  Volumes  d’imprimez  : il  con- 
tinue avec  beaucoup  de  Succès.  Il  me 
fit  l’honneur  de  me  dire,  que  la  Matière 
des  Albigeois  y feroit  bien  développée  : je 
le  fouhaite;  mais,  que  ce  foit  avec  tou- 
Tlmpartialité  d’un  Hiilorien  , qui  aime 
la  Vérité.  Ils  ont  été  accufez  de  Mani- 
chéïfme. 

Die  uertim  mihi . Mar  ce  \ die , arnabo : 

Nihil  eft  qjiod  magis  audiam  lïbenter. 

Mart. 

J’efpere  que  ce  fçavant  Religieux  nous 

dira 
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dira  ce  qui  en  e(l  ; & je  fouhaite  qu’il 
ôfe  le  faire.  P terre  des  y allées  de  Sernay , 
dans  fon  Hifloire  de  la  Ligue  de  TEdition 
Françoife  de  Paris  en  1 569 , parle  des  Opi- 
nions des  Albigeois  , Chapitre  II  ; & il 
leur  attribue  précifément  ce  que  les  Ail5*  - 
ciens  ont  attribué  à Manès.  Ce  qui  em* 
bàrafTe  quelques  Perfonnes,  (car  on  ne 
fait  aucun  fonds  fur  ce  qu’en  dit  Pierre 
des  V Alées  , Moine  ignorant  & fuperfti* 
lieux,)  c’eft  ce  que  l’on  trouve  dans  le 
Liber  Sent enti arum  Inquifitionis  Tholofianœ , 
qu’a  publié  Mr»  Limburch , où  il  paroit 
que  quelques  Albigeois  ont  été  regardez 
comme  Manichéens.  Mais  , Mr.  Lim- 
burch dit  à cet  égard  : Muhi  dura  Anti- 
quorum  Sententias  inquiruni  , mn  quœ  re 
njerâ  docuerunt , fed  quce  eos  docuijfe  vel'ent , 
iis  adfcribere  fuient  : bine  pro  diverfo  Parti  tira 
Studio  eîiam  diverfa  iis  Dogmata  attribûun - 
tur%  C’eft-là  une  Remarque  bien  judi- 
cieufe,  & à la  quelle  on  ne  fçauroit  fai- 
re allez  d’Attention.  Combien  de  fois 
les  Peres  de  l’Eglife  ne  font-ils  pas  tom- 
bez dans  cette  Faute  ? Il  efl;  vrai , que  les 
A£tes  du  Procès  de  Pierre  Autier  fem- 
blent  autorîfer  ceux  qui  accufent  les  Al- 
bigeois de  Manichéïfme.  Mais  , il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  attribuer  à tout 
un  Corps  ce  qui  n’eft  que  dans  une  Par- 
tie. ,,  Concludo,,  , dit  Mr.  Limburch  * 
page  31,  de  fon  Hijloire  Latine  de  l'Inqui- 
fit  ion  , n non  tantum  aiiquos  Manichæos, 

D 3 „ qui 
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qui  ex  Alla  profugi  primo  in  Bulgarlâ 
„ confederunt,  & poftea  in  Fartes  Tho- 
lofanas  migrarunt  , inter  ipfos  latuif- 
s,  fe  : fed  & Manichæorum  Sententiam 
„ ab  ipfis,  aut  faltem  pîurimis  îp forum, 
s,  fuifïe  receptam. ,,  Le  Pere  Ve(fet  fait 
venir  le  Mot  Albigeois  de  la  Condamna* 
tion  qui  fut  faîte  dans  le  Concile  d zLom* 
les y du  Diocefe  d’Albi  , pour  le  diftin- 
guer  de  Lombes  Ville  Epifcopal.e  du  Lan- 
guedoc, Ce  Pere  croit  le  Patois  de  Pro- 
vence plus  ancien  que  le  François.  Je 
lui  parlai  des  Miracles  de  l’Abbé  Paris , 
Ce  fçavant  Religieux  ne  fçait  qu’en  pen- 
fer  : Ü fe  voit  obligé  de  fufpendre  fon  Ju* 
gement. 

Occupa-.  Il  n’eft  point  dans  Paris  de  Couvent, 
üons  uti - où  les  Etrangers  trouvent  plus  de  Fiailir 
les  des Be-  qUe  ^ans  FAbbaïe  de  St.  Germain  : tout 
nedtiïtns  y refpjre  ]a  Sçience  , & la  Politdfe. 
e St'Ger-  L’Etranger  n’y  voit  rien  qui  le  choque. 

*Prez  eS  ^Cl  Religieux  eft  occupé  à l’Etude,  & 

• fait  du  Travail  fon  principal  Plailir. 
D’ailleurs  , cette  Maiibn  renferme  les 
plus  fçavans  Hommes  de  France,  qui 
confacrent  toute  leur  Etude  au  Bien  de 
FEgîife,  & de  l’Etat. 

Editions  Ie  trouvai  ce  jour-! à au  Quai  des  Au-  ' 
de  quel-  guftins  quelques  Poètes  dont  il  faut  dire 
ques  un  mot.  Les  Jeux  de  Jem  Antoine  Baïf  ; 
vieux  Paris  y 1573*  fes  Pajfe-tems  , & fes  A- 

Poètes  mours  ; 1572,  in  8.  La  Croix  du  Maine 

Pr  an  coi  s,  en  parle,  & m’apprend  qu’il  croit  Secré- 
taire 
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taire  du  Roi,  Gentilhomme  Vénitien, 
qu’il  naquit  à Venîfe  en  1532,  lorfque 
Lazare  Baïf  fon  Fere  droit  Ambaffadeur 
dans  cette  Ville  pour  François  L Notre 
Baïf  étoit  fç  avant»  Joachim  du  Bellay  5 
Angevin,  îiluitre  Poète, lui  diî  dans  mie 
de  les  Poefles , 

Doéïe  Baïf  7 des  Doéîes  la  Dourine. 

Il  paroit  qu’il  en  faifoir  grand  Cas,  puis 
qu’il  lui  addreffe  ce  Sonnet  , Recueil  de 
Sonnets,  pag.  48,  folio  verfo; 

Du  Grand  Baïf , qui  la  France  décoré , 

IP  Efprit  jadis  comblé  de  tout  le  mieulx , 
QjPen  leurThrefor  ayent  refermé  les  Dieux 9 
En  toy  y Baïf , efl  retourné  encore . 

Ton  Vers  François , que  le  François  adore , 
Suit  de  Ronfard  le  Vol  audacieux  ; 

Et  ton  Vers  Grec  P Or  le  plus  pretieux 
De  ton  Dorât , qui  fon  Siècle  redore • 

Mais , J î un  jour  par  PEfprït  de  ta  Voix 
Tu  donnes  P Ame  au  Théâtre  François , 
Jufques  icy  tonsjours  demeuré  vuyde  § 

Àjfeure-toy , que  je  t*ay  mal  gonflé  ^ 

Ou  tu  feras  du  François  efeonté 
Comme  du  Grec  fut  jadis  Euripide  » 

■Sorti  a raifon  de  lui  attribuer  trop  de 

D 4.  * Ru- 
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RudefTe  de  Sîile.  je  trouvai  les  Odes 
d'Olivier  Magny  ; Paris , iyyp,  in  8.  ; & , 
dans  un  Volume, diverfes  Pièces  de  Joa- 
chim du  Bellay  , Editions  de  Morel , dont 
je  ne  dirai  mot.  Bailiet  l’a  aflez  fait  con- 
noître;  mais,  il  faut  parler  du  premier, 
dont  Baiiiet  ne  fait  aucune  mention, 
quoique  fes  Vers  foient  allez  coulans , 
& ne  manquent  pas  d’invention , & de 
Grâces.  Du  Verdier  , & la  Croix  du 
Maine,  dïfent  peudechofes  fur  le  Sujet 
de  cet  Auteur  : tout  ce  que  j’en  ai  pû 
tirer  fe  réduit  à ceci;  qu’Oiivier  de  Ma» 
gny  droit  de  Cahors  en  Quercy,  & qu’il 
mourut  peu  de  tems  après  qu’il  eût  été 
reçu  Secrétaire  du  Roi  Henri  IL  11  pa- 
roit  que  Joachim  du  Bellay  étoit  étroite- 
ment lié  avec  notre  Magny.  Ils  fe  don- 
nent réciproquement  beaucoup  de  Louan- 
ges. Magny,  page  134,  folio  verfo,  vou- 
lant engager  du  Bellay  a faire  des  Vers  à 
la  Louange  de  fa  Maitreffe  , lui  parle 
amii  : 

Mais  chacun  qu'ell ' parangonne 
Mérite  une  belle  Couronne  ; 
jtoy  , qu'on  ne  peut  parangonner , 
Mérité  de  la  couronner . 

Là  donc  Bellay  ne  refufe 
Le  façré  Travail  de  ta  Mufe 
Aux  Raritez  de  ce  Subjeél 
Dont  je  t'apporte  le  Projeél. 
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Car  ces  Honneurs  faincls  de  la  Belle  9 
Dignes  de  ta  Gloire  immortelle , 

N'attendent  rien  plus  de  divin 
Que  l'immortel  Luth  Angevin ♦ 

Du  Bellay  ne  parle  pas  moins  avanta- 
geufemeot  de  Magny  dans  fes  Jeux  Ruf- 
tiques  y où  l’on  voit  la  Pièce  qu’il  fit  en 
faveur  de  la  Maitrelïe  de  notre  Poète  de 
Gahors,  p,  24.  v.  fol. 

Or  donc , Magny,  puifque  le  Ciel 
A confit  d'un  Attique  Miel 
Tes  Vers  fucrez  , laijfe  les  Armes  , 

Et  chante  V Amour  tes  Larmes * 

E fiant  certain  f quoy  que  tu  fois , 
oy  'entre  les  Poètes  François 
‘Tu  tiendras  le  Lieu  d'un  Catulle , 

D'un  fécond  Properce , ou  Ttbulle, 

J’ai  vû  dans  le  Cabinet  du  Petit-Fils  Notïvïaô 
de  Mr.  Claude , Secrétaire  de  l’Ambaf-  Tejla- 
fadeur  de  Hollande,  un>  Nouveau  Tefta - mentis 
ment , imprimé  à Paris  en  1647,  de  la  Ver0n> 
Traduôion  de  Veron,  Aétes  des  Apô*  a?fc  f 
très,  Chapitre  XIII,  Verfet  2-,  dans  le- 
quel  il  a traduit  ces  Paroles , XttTxçyw'lai  A 
2è  aÔTm  rS  Kvçia.  Eux  donc  difans  LA 
Messe  au  Seigneur.  Le  Pere  Calmet  n’a 
pas  ôfé  traduire  de  cette  manière:  il  fe 
contente  de  dire  dans  la  Note,  que  quel- 
ques Auteurs  Catholiques  emploient  fou- 

D s vent 


Bpïtres 
d*  Ovide 
îrad . par 
OElav'ien 
ds  St . Ge- 
lais* 

M,  de  Bo- 
&e,  c?  fa 
Bibliothè- 
que. 

La  Bible 
de  Neuf  - 
ÿhaèsl* 


99  y O Y A G E 

vent  ce  Mot  pour,  Offrir  le  Sacrifice . J’y 
vis  les  XXI  ,,  Epiftres  d’Ovide , tranila- 
,,  tées  de  Latin  en  Françoys  par  Reve- 
„ rend  Pere  en  Dieu  Monfeîgneur  l’E- 
,,  vêque  d’ Angouiefme  ; dediées  à Lois 
,,  XII.  imprimées  à Paris,  par  Michel 
,,  îe  Noir,  en  1500,  in  4.  „ 
je  fus  le  10.  chez  PiHuftre  & favant 
Mr.  de  Boze,  avec  Mr.  Richey.  Si  nous 
n’eûmes  pas  le  Plaifir  de  nous  entretenir 
lpng*tems  avec  lui  , nous  eûmes  celui 
de  bien  feuilleter  fa  Bibliothèque,  qui 
eil  très-cuneufe.  Nous  y vîmes  la  Bi- 
ble d'Olipetan  ,avec  ces  Vers  à la  fin  (i)> 

Le  fleur  entends  , fi  Vérité  adreffe. 

Viens  donc  ouyr  inftament  fia  promejfé 
Et  vif  parler  : lequel  en  excellence 
Veuli  affûrer  noflre  grelle  efpérance . 
L'Efprit  fie  fus  qui  vifite  , ordonne 

Nos  tendres  meurs  , ici  fàm  cry  efionne 
Tout  haut  raillant  efeumant  [on  ordure* 
Remercions  éternelle  nature  : 

Prenons  vouloir  bien-faire  librement  y 
Jefus  qmrons  veoir  éternellement. 

Il  faut  remarquer  que  les  premières  Let- 
tres des  Mots  forment  ces  deux  Vers: 

Les  Va u dois , Peuple  Evangélique , 

Ont  mis  ce  Ihréfor  en  publique. 

Voici 

fr)  Vid.  fur  cette  Bible  le  P.  Gilles,  Hiflc E& 
clef  des  Yaudois,  pag.  43,  44. 
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Voici  les  Editions  rares  qui  me  font  Autres 
tombées  fous  les  yeux.  Editions 

Liber  Catholicon  Johann*  de  Janua.  Mo-  rares  de 
guntiæ  , 1460,  in  folio  , 2 Volum.  L’on  cette  Bi- 
peut  confulter  fur  cet  Ouvrage  le  favant  bliotht» 
Mr.  Maittaire  dans  fes  Annales  ; il  en 
parle  alfex  au  long  : il  prétend, que  c’eil 
le  premier  Livre  que  l’on  ait  imprimé 
fans  le  Nom  de  l’Imprimeur , & le  pre- 
mier Diéiionnaire  qui  ait  été  imprimé. 

Mr,  Bayle  a donné  un  Article  fort  cu- 
rieux fur  cet  Auteur,  dans  la  Note  B . 
à l’Article  de  Balbus. 

La  Vulgate  de  Sixte  imprimée  à Ro- 
me , en  i$ç)o$  in  folio.  Il  y a dans  la  Bi- 
bliothèque de  le  Long  bien  des  chofes  fur 
cette  Edition.  Vid.  pag.619,  Tom.  I.  de 
l’Edition  de  Mr.  Boerner  (1). 

Vita  Chrijli  Ludolphi  Ordinis  G arthiïfien* 
fis . Argentine ,147 4,  in  folio.  Mr.  le  Du* 
chat  parle  de  cet  Ouvrage  p.  86*  Tom. 

I.  du  Recueil  de  diverfes  Pièces,  Mr. 
Maittaire  cite  cette  Edition. 

De  Conciliis  Sinodia  Ugonia»  Ve  net  iis , 

1$6$  , in  folio. 

Les 

(1)  On  trouve  dans  les  Am œni rates  Litterariæ  ' 
de  Mr.  Scheihorn,  Tome  2F,  page  334  & fui* 
vantes  , /'Hiftoire  de  cette  Edition  la  Bible  de 
Sixte-Quint , compofée  par  M.  Profper  Marchand, 

Tout  le  Monde  le  fiait  très  ver  fi  dans  la  Connoijfanse 
de  r Hiftoire  Littéraire.  Auffi  en  a-t-il  une  Col - 
Uition  des  plus  amples  CF  des  plus  curieufis , 
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Les  Amours  des  Roy  s de  France  fous  pht~- 
fieurs  Races:  40  pages  qui  manquent,  & 
font  fupprimées , dans  ŸHifloire  de  Parts 
de  Sauvai . 

Un  Homère  1488.  Edisio  princeps  ; avec 
des  Notes  MSS.  du  grand  Budé. 

Liber  Conformitat:ura  : imprejfus  Medio - 
lani , per  Gothardum  Ponticum , iyio; 
tus  à Fr  aire  Bartbolomeo  de  Pi  fis , Or  Unis 
Minorum , ob  Reverentiam  fui  Patris  preci • 
B.  Francifci , £>.  13S5-.  C’eft  la 

première  Edition  de  cet  Ouvrage,  qui  eft 
extraordinairement  rare,  & qui  n’a  point 
de  Prix.  Mr.  le  Bûchât  en  parle  pag. 
7S.  de  fes  fçavantes  & agréables  Àro/«. 

la  Gmfeffion  de  Sancy,  Pour  avoir  une 
idée  des  Chofes  contenues  dans  cet  Ou- 
vrage , ou  plûtôt  des  Impictez,  (puis 
qu’on  n’a  pas  Honte  d’y  avancer  que  St. 
François  a fait  plus  de  Miracles  que  ]e- 
fus  Chriil,)  on  n’a  qu’à  lire  ce  qu’en 
dît  Henry  Etienne  page  392,  de  ion  //- 
pologie  pour  Hérodote , 15  66,  <2#  Mois  de 
Novembre  ; Edition,  que  Mr.  Maitxaire 
dit  être  la  première  p.  483.  Tom.  II L 
p.  Fofi.  Not.  B . Mr.  le  Duchat  m’a 
appris,  que  la  bonne  Edition  de  ce  Livre 
étoit  celle*  de  1 $66  de  572  pages,  & non 
pas  celle  de  la  même  Année  qui  en  a 
680.  Cette  Remarque  fera  peut-être  plai- 
iïr  à quelques-uns  de  mes  Leéteurs. 


Lhurgia  Suecrn#  Eçcleji#  Catholicœ , & 

Or - 
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Orthodoxe  confirmas  : 15*76,  in  folio,  Mr- 
Maittaîre  n’en  parle  point. 

Guiilelmi  Ficheii  Rhetoricorum  Liber . , 

1470,  *»  4.  C’eft  ie  premier  Livre , qui 
a été  imprimé  à Paris. 

J’appris  ce  jour-là  , que  ie  Colloquium 
heptaplomeres  de  Bodin  était  en  François 
chez  l’Abbé  Rothelin,  favant  Eccléfiaf- 
tique,  dont  Mr.  de  Voltaire  parle  fi  a- 
vantageufement 7 en  difant  dans  îe  7 em- 
pie  du  Goût  1 

Aimable  Abbé , tous  fûtes  du  Voyage , 

Vous , que  le  Goût  ne  ceffe  d'infpirer  ; 

Vous , dont  PEfprit,jï  délicat , fi  fage  ; 

, 4/0#*  P Exemple  a daigné  me  montrer 
Par  quel  Chemin  on  doit , /iæx  /’ égarer , 

Chercher  ce  Goût , Dieu  que  dans  cet  Age 
Nos  Beaux-Efprits  s'efforcent  d'ignorer . 

J’appris  que  VHifloire  d9  Apprit*  s avoît 
pour  Auteur  Mr.  de  B autre- 
fois Secrétaire  de  Mr.  de  V » 

J’y  ai  vü  les  Dialogues  d'Oratius  Tube- 
ro  de  1606,  imprimez  à Francfort, in  4. 
par  Jean  Sarius  , qui  a votent  autrefois 
appartenu  à le  Vayer.  Les  E (lampes  de 
Carache  y étoient  jointes,  & une  Lettre 
originale  de  Balzac. 

M ais,  parlons  d’ane  Chofe  importait-  la  cicf 
te , & qui  mérite  l’Attention  des  Curieux,  des Let- 
Mr.  de  Boze,voiant  l’EmprelTemenî  que  très  de 
j’avais  pour  pofféder  la  Clef  des  Lettres  Grotius» 
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Grotius  y dans  îefquelles  il  y a pla- 
ideurs Morceaux  en  Chiffre  , me  fit  la 
Grâce  de  me  la  faire  copier.  Rarement 
trouve-t-on  tant  de  Générofité  où  il  y a 
tant  de  Richefies.  Cet  illuftre  Sçavant 
ireft  pas  comme  ces  Avares,  qui,  meme 
m milieu  de  la  plu6  grande  Abondance, 
n’aiment  point  à fubvenir  aux  Néceffitez 
des  Indigens.  Je  ne  faurois  qu’en  témoi- 
gner publiquement  ma  Reconnoififance. 
Si  je  n’avois  été  dans  la  Crainte  de  lui 
faire  quelque  Peine  , je  me  ferois  fait  un 
Plaifir  de  mettre  ici  cette  Clef  y qui  ne 
peut  qu’intéreflfer  les  Curieux.  C’efl:  à 
Mr  de  Boze  à le  faire,  quand  il  le  ju- 
gera à propos , ou  à le  permettre.  Cette 
Clef  a été  copiée  de  l’Exemplaire  de 
Grotius  que  l’on  trouve  en  Suede.  Ce- 
pendant, afin  que  le  Leéteur  en  ait  une 
Idée,  nous  lui  en  donnerons  un  Echan- 
tillon. Far  exemple,  la  Lettre  CCCLIX, 
pag.’iip,  colon.  2, de  l’Edition  d’Am- 
fterdam , en  1687,  in  folio:  ,,  Afdru- 
bal  ardentem  amorem  oftendebat  Phi- 
îofophiæ  ; credi  volebat  jam  rem  ve- 
niffe  ad  Âbrahamum  ufque.  At.  ioï. 
48.  13.  7 y.  113*  12.  68.  yy.  71.  7.  227. 
yy.  non  ita  cenfebant,  fed  expeâan- 
dum  eventum.  22.  42.  41.  81.  33.  6, 
38.  1009.  2010.  2000.  91.  4.  23  70. 
273.  26.  110.  loyo.  67.  71.  76.  y4. 
98.  43.  4y.  246.  29.  De  Simonide  in 
Cajum  îranfmiiTa  etiam  hic.  22.  29. 
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5.,  4f 4 33-  266.  8y.  77.  Voici  l’Explica- 
„ tion  de  ces  Paroles.  La  Grange  ar~ 

9.,  dentem  a more m oftendebat  Bonfel- 
dii  : credi  vole  bat  jam  rem  veniffe  ad 

ri  ruptüram  cum  Cæfare.  At  PræfeéH 
,,  illi  non  ira  cenfe-baot,  fed  expe-âandum 
y,  eventum  Conventûs  W ormatieniis  Fa* 

T,  bu  la  de  Pecuniâ  in  Sueciam  transmit 
5,  fa  etîam  hiccalet.  Encore  un  Endroit, 

,,  & nous  finirons  cet  Article.  Page  îjf. 

^ 2.  col.  Epift.  CCCLXXI.  iï.  venit 
,,  poftea  ad  nie  48.  113.  31.  87.  266.  68. 

,5  2010,  in  Fragja,  quantum  fermone  con* 

,,  j-'CÎ  poterat,  bene  affecîus.  Inter  alia 
n dicebat  eredere  fe  Laéhiarios  in  hoc 
„ ounc  Cajo  fubblandirî.  Ut  Miltia.dîs 
,,  ope  retineant.  Rofniolaceos -,  ne  iài.  27. 
t,  j-6.  27.  30.  113.  6i.  71.  1090,  49.  31. 
9,  68.  Miriinermi  caufa.  Cæîerum  id 
„ ipfos  optare  ut  Thucydides  ad  Næ- 
,,  vium  ejufque  vieilles  abeat,  quo  faci- 
„ lins  Bacchüydem  fibi  adjungant.  S par* 
3,  gere  Vindieîanos  rumorem  de  81.  71. 
,,  31.  70.  66.  246-  273.  79.  5*2.  31.  40.  37; 
„ quafi  qui  ab  îpfis  Simonidem  fumeret, 
5,  fe  non  credente.  Optabat  idem  aut 
25.  Juftinum  5 aut  aMurn  a Sophi  pndem 
„ heic  fuifle  , potuîife  multurn  præcaveri. 
„ 14.  108,  54.  44.  79-  48.  19.  veto  non 
<5,  débitât  qui».,  & meæ  tamdiu  moræ  ad 
3,  P ion  y fi  um  , & eorum  quæ.  22.  80. 
33  4f.  7f.  68.  37.  adla  fine,  faber  fueric 
jj  Mafdrubalj  xncitantibus  ex  Pc-rfei  gente 

9»  ali* 
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aliquîbus.  Ego  Hafdrubaii  Heri  Adjii- 
totem  faille  Zolymum  , certe  odora- 
tus  mihi  videor.  Voici  l’Explication 
„ du  P a liage,  Venitpofteaad  me  Vene- 
,,  tus,  ïn  Sueciam,  quantum  fermone 
„ conjîci  poterat  , bene  affedlus.  Inter 
,,  alîa  dîcebat  credere  fe  GaHos  , in  hoc 
nunc  Sueciæ  fubblandiri.  TJt  Oxen- 
5,  ftiarni  ope  retineant  Germanos  ne  Pra* 
,,  gam  minant  pacis  caufâ.  Cæxerum  id 
n ipfos  optare  ut  Cancellarius  Oxenftîem 
ad  Mare  Balticum  , ejuique  vicinos 
,,  abeat  , quo  facilios  Moguntrnum  libi 
,,  adjungant.  Spargere  Gaiios  rumorem 
j,  de  Bemardo  Bhco  Vinarîenfe,  quali  qui 
„ ab  ipiîs  pecuniam  fumeret,  fenoncre- 
„ dente.  Optabat  idem,  aut  Grotium  5 
,,  autalium  a Suecia , pridem  heic  fuiffe, 
n pomiffe  multum  præcaveri.  Heuîdias 
,,  verô  non  dubitat  quin,  & meæ  tarndiu 
,,  moræ  ad  Dionylîum  , & eorum  quæ 
,,  Caleti  a£ta  lînt , faberfuerît  la  Grange, 
,,  incitantibus  ex  fœderatis  Evangelicis. 
„ Ego  la  Grange  Heri  Adjutorem  fuiffe 
,,  ad  talia  Channaîfæum. 

Ce  que  j’ai  encore  vû  de  bien  curieux, 
e’eft  le  Decretum  Gratiani  de  1472.  Mr. 
Maittaire  en  parle  page  418  du  I Tome 
de  fes  Annales.  Cet  Ouvrage  eft  en  2 
Volumes  in  folio  formes  majoris , in  mera~ 
Iranis . Voici  çe  qu’il  y a à la  fin.  ,,  An- 
„ no  Incarnationis  1472.  Idib.  Auguflûs, 
„ in  nobili  Urbe  Moguncia,  quæ  noftros 

« apu4 
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,,  apud  Majores  aurea  di&a,quamdivina 
r,  Clementia  Dono  gratuito  præ  ceteris 
),  Tercarum  Nationibus  Arte  Imprefio- 
»,  riâ  dignata  eft  & illuftrare  , boc  pre- 
» fens  Gratiani  Decretum  fais  cum  Ru- 
,,  bricis  non  attramentali  Pennâ,  Gannâ- 
,,  ve,  fed  Arte  quadam  ingeniofâ  impri- 
,,  mendi , cundipotente  afpirante  Deo, 

„ Petrus  Schoyfter  de  Gernfheim  fuis 
,,  confignando  Scutis  féliciter  confumma- 
,,  vit.  ,,  Il  paroit  par  ce  Partage  , que 
l’Art  de  l’Imprimerie  vient  de  l’Allema- 
gne. Cependant , j’aurois  beaucoup  de 
Penchant  à croire,  que  les  premiers  In- 
venteurs de  l’Imprimerie  n’ont  fait  qu’i- 
miter les  Chinois,  chez  lefquels  ce  no- 
ble Art  eft  connu  depuis  fort  long-tems. 

Vid.  Spizelius  de  Re  Litterariâ  Sintnfium  , 

Lugd.  Bat.  1660.  pag.  34. 

Parlons  d’autre  chofe  : je  trouvai  ce  Oeuvres 
jour-là  la  belle  Edition  des  Oeuvres  de  de  des 
des  Portes , imprimées  à Paris,  chez  Pa  Portes, 
tilfon,  en  1600.  Je  ne  parlerai  point  de 
ce  charmant  Poète  ; il  eft  trop  connu  : 
mais  , je  fuis  fort  tenté  de  tranfcrîre  ici 
Y Adieu  à la  Pologne , qui  donne  une  Des- 
cription naïve  de  ce  Païs.  Certains  Lec- 
teurs n’en  feront  pas  fâchez.  D’ailleurs , 
les  Polonais  font  à préfent  l’Evangile  du 
Jour. 

Adieu  Pologne  y adieu  Plaines  de  fortes , [en  Adieu 

‘TaHsjours  de  Neige  ou  de  Glace  couvertes .*  à la  Po- 

Adieu , log»e* 
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Adieu,  Pais  d'un  éternel  Adieu . 

! Ton  Air , tes  Mœurs , m'ont  fi  fort  fçeu  dé- 
fi aire  , 

O u* il  faudra  bien  que  tout  me  fait  contraire, 
St  jamais  plus  je  retourne  en  ce  Lieu . 


Adieu  , Mai  fions  d' admirable  Structure  ; 
Poifies  7 adieu , qui,  dans  voftre  Clofilure, 
Mille  Animaux  pefie-mefie  entaflêz , 

Filles , Garçons  , Veaux,  & Bœufs , tout 
enfiemble . 

£7^  tel  Mefinage  d l'Age  d' Or  reffiemble , 
2Vz»ÿ  regretté  par  les  Siècles  paffez . 


^ difl  de  vos  Mœurs  inciviles , 
Z>*  twx  Habits , mf  méchantes  Villes , 
£><?  ç;.0j  Efiprits  pleins  de  Légéreté  ; 
Sarmates  fiers , jV  »V#  voulais  rien  croire  v 
Ni  ne  penfiois  , peujjiez  tant  boire . 

L'enflé  fie  crû  , fans  y avoir  été  ! 


Barbare  Peuple , arrogant  , & volage  f 
Vanteur  , canfieur , n'ayant  rien  que  Lan1* 
gage  ; 

Qui , Çÿ  ##  Poijle  enfer- 

méy 

Pour  tout  Plaifir  fie  joue  avec  un  Verre  , 
Ronfle  d la  Fable  , ou  s'endort  fur  la  Ferre: 
Puis , comme  un  Mars  , veut  être  renom- 
mé. 


Ce  ne  font  pas  vos  grandes  Lances  creufèes , 
V os  Peaux  de  Loups , tj0x  Anne  s dégu  fiées  , 
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Ou  maint  Plumage  Çjf  mainte  Aile  s'étend. 
Vos  Bras  charnus  , ni  vos  Traits  redouta- 
bles , 

Lourds  Polonnois  , qui  vous  font  indonta * 
blés  : 

La  Pauvreté  feulement  vous  défend. 

Si  vofire  T’erre  e fl  oit  mieux  cultivée , 
Que  P Air  f a fl  doux , qu’elle  fuft  abreuvée 
De  clairs  Ruiffeaux  } riche  en  bonnes  Ci- 
tez, 

En  Marchand*/*  1 en  profondes  Rivières , 
Qu'elle  eut  des  Vins  , des  Ports  y & des 
Minières , 

Vous  ne  feriez  fi  long-temps  mdontez* 

Les  Othomans,dont  P Ame  eft  Jï  hardie  , 
Arment  mieux  Cypre , m la  belle  Candie  f 
Que  vos  Déferts  , prefque  tousjours  gla- 
cez : 

Et  P Allemand , qui  les  Guerres  demande. 
Vous  dédaignant , court  la  Terre  Flamande  r 
Où  fes  Labeurs  font  mieux  recompenfez . 

Neuf  Mois  entiers  r pour  complaire  d 
mon  Maifire  , 

Le  grand  Henry , que  le  Ciel  a fait  naiftre 
Comme  un  bel  Aftre  aux  Humains  flam- 
boyant , 

Pour  ce  Défert , fay  la  France  laiffée , 

T c enfumant  ma  pauvre  Ame  blejjée  , 

Sans  nul  Confort , Jinon  qu'en  le  voyant . 

Face 


Garaffs, 
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Face  le  Ciel , que  ce  valeureux  Prince 
Soit  bientôt  Roi  de  quelque  autre  Province , 
Riche  de  Gens , de  Citez,  d' Avoir  \ 
Que  quelque  jour  à F Empire  il  parvienne  , 
Et  que  jamais  ici  je  ne  revienne  , 

Bien  que  mon  Cosur  foit  brûlant  de  le  voir, 

je  trouva!  1 ' Anti-G  araffe  à bon  marché  : 
ii  me  fit  plaîfir,  parce  que  j’avois  depuis 
afifez  long-tems  la  Doctrine  Curieufe  de  ce 
Pere,  Ouvrage  original  , & d’un  Goût 
particulier,  pour  ce  qui  regarde  les  Bouf- 
fonneries, & les  Quolibets,  je  fuis  fur- 
pris,  que  Mr.  Bail let  ne  dife  rien  d’inté- 
reffant  fur  ce  Livre,  qui  parut  à Paris, 
en  1627,  in  8;  & ma  Surprife  augmente 
de  voir  que  Mr.  la  Monnoye,  à qui  rien 
n’échapoit  , ait  fait  deux  Fautes  fur  le 
Sujet  de  cet  Auteur.  1.  Il  dit  que  cet 
Ouvrage  à paru  en  1626:  le  mien  eft 

de  1627;  & je  Décroîs  point  qu’il  y ait 
eû  plufieurs  Editions  de  ce  Livre  : 2. 
qu’il  n’y  a jamais  eû  de  Livre  imprimé 
fous  le  Nom  à?  Anti-G  arajfe.  Mon  Exem- 
plaire prouve  le  contraire.  Il  paroit,  par 
le  Privilège,  que  Nicolas  Pafquier9&  Guy 
Pafquier , en  font  les  Auteurs,  quoique 
Mr.  la  Monnoye  croie  qu’il  n’eft  pas 
poffibled’en  découvrir  l’Auteur.  J’aurois 
beaucoup  de  penchant  à croire,  que  c’eft 
l’un,  ou  l’autre,  ou  tous  les  deux,  pour 
juftifier  leur  Pere.  D’ailleurs , ils  avoient 
été  perfonnellement  attaquez  par  ce  Jê- 

iuite  , 
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fuite,  vrai  Zoïle,  & vrai  Caffard.  Vid. 
pag.  738. 

Nous  fûmes  Mr.  Richey  & moi  chez 
Mr.  Fourmont  l’ainé.  Nous  y trouvâmes 
Mr.  fon  Frere  , qui  eft  Eccléfiaftique. 
L’un  & l’autre  font  verfez  dans  la  Con- 
noiflance  des  Langues  Orientales.  Je 
croi  cependant  que  l’ainé  l’emporte  à cet 
égard.  Il  poftede  fort  bien  le  Chinois , 
dont  il  a fait  une  Etude  toute  particuliè- 
re, & à la  Connoiflance  duquel  il  eft  par- 
venu par  un  Travail  opiniâtre,  & une 
Peine  auflî  digne  d’Admiration  que  de 
Louange.  Il  a compofé  une  Grammaire , 
& un  Diâionnaire , prêts  à être  mis  fous 
la  Prefle  ; & il  enfeigne  publiquement 
cette  Langue  dans  la  Chaire  de  l’Univer- 
fité,  comme  cela  paroit  par  un  Program- 
me qu’il  fit  imprimer  peu  de  tems  avant 
mon  Arrivée  en  France.  Dieu  veuille 
lui  fofciter  des  Mecenes.  Us  ne  man- 
quent pas,  à la  vérité;  mais,  peut-être 
que  le  grand  Nombre  nuit  : chacun  veut 
que  le  Public  lui  foit  redevable  du  Ser- 
vice rendu  à la  République  des  Lettres; 
& c’eft  ce  qui  les  rend  inaâifs. 

Cet  illuftre  & aimable  Savant  , des 
Converfations  duquel  je  me  fouviendraî 
toûjours  avec  plaifir  , Dam  memor  ipfe 
met , dam  Spiritus  hos  reget  Art  us,  fit  im- 
primer en  1731  un  Catalogue  de  fes  Ouvra' 
orages  , foit  imprimez  , fait  mjfts.  L’on 
voit , par  ce  Catalogue,  jufqu’à  quel  point 

il 
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il  a porté  fes  Connoifîances.  Je  le  com- 
muniquai à nos  Savans  de  Berlin.  L’ii- 
1 luftre  Chronologifte  Mr.  des  Fignoles  en 
fut  charmé  ; & Mr.  Hemius , ProfeiTeur 
au  College  de  Joachim  , fort  verfé  dans 
l’Etude  des  Langues  Orientales , ne  pou- 
voir affez  m’en  témoigner  fa  Satisfaction. 
Je  crois  pouvoir  avancer  fans  crainte, 
qu’il  eft  peu  de  Perfonnes  aufïi  capables 
d’en  juger  que  î’iiloftre  Mr.  la  Croze, 
dont  le  Nom  feul  eft  un  Eloge.  Il  en 
fut  ü content,  qu’il  m’écrivit  fur  ce  Su- 
jet les  Paroles  fuivantes. 

Juge-  V Au  refte  , je  n’ai  point  de  Termes 
ment  ,,  pour  vous  expliquer  fuffitammerU  le 
qn  en  fait  ,,  Plaifir  que  j’ai  pris  , je  ne  dis  pas  à 
Mr.la  ,,  lire,  mais  à dévorer,  le  Catalogue  des 
Cro&e.  5)  Ouvrages  de  Mr.  Four  mont.  Le  Méri- 
,,  te  de  ce  Grand-Homme  ne  m’étoit  pas 
,,  encore  connu  dans  toute  fon  Eten- 
,,  due.  11  a trouvé  le  Secret  de  fe  faire 
„ valoir,  mais  avec  Modeftie  & Politef- 
,,  fe.  Que  de  Qneftions  j’aurois  à lui 
,,  faire,  ii  j’étois  à portée  de  communi- 
,,  quer  avec  lui  mes  petites  Découvertes 
,,  fur  les  Langues  ! Que  d’InftruCtions 
„ je  retirerois  de  fes  Réponfes  ! Ce  font 
s,  des  Satisfactions,  dont  je  me  vois  prH 
,,  vé  à mon  grand  Regret.  Bien  des 
,,  Gens  admireront  fon  grand  Génie,  & 
,,  fon  vafte  Savoir;  mais,  peu  le  feront 
,,  avec  Connoiiïance  de  Caufe.  Voyez, 
„ je  vous  prie,  où  va  ma  Préfomption : 
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„ je  me  mets  fans  façon  au  Nombre  de 
j,  ces  derniers.  Le  26  Novembre  1733.  „ 

L’Abbé  Fourmont , qui  eil  fon  Cadet,  m.  Foiy- 
a voiagé  par  Ordre  du  Roi  dans  la  Gre-  mont  le 
ce  : il  eft  prêt  à donner  l’Hiftoire  de  fon  Cadet. 
Voyage,  & des  Infcriptions  Antiques 
qu’il  a déterrées.  Il  me  parla  de  feu  Mr. 

T mrnefort , comme  d’un  Auteur  fur  le-  M.Tour- 
quel  il  faut  peu  compter  en  ce  qui  regar-  nefort, 
de  la  Grece,  & la  Situation  des  Endroits,  pet*  éxafô 
Ce  favant  Homme  fait  cas  de  H^ehkry  & fur 
de  Sport,  Grece. 

Je  vis  chez  ces  Mrs  , Mr.  Michel  de  Mr.Mi- 
Toul.  C’eft  un  jeune  Homme  d’un  grand  chel  de 
Mérite,  & qui  joint  beaucoup  de  Mo-  Tmh 
deftie  à un  Savoir  peu  ordinaire  aux  Gens 
de  fon  Age.  Il  a donné  un  Ouvrage  de 
Chronologie  in  4,  que  je  n’ai  pas  eu  oc- 
cafion  de  lire  , mais  que  j’ai  ouï  louer 
par  des  Perfonnes  de  Mérite.  Les  Jour- 
nalises de  Trévoux  l’ont  maltraité.  Il 
eft  en  état  de  répondre  : le  Public  jugera  ; 
fub  'judice  Lis  eft.  Mr.  Miche!  voudra- 
t-il  me  permettre  de  lui  appliquer  les  Pa- 
roles de  Cicéron  à Appius  P nicher , E- 
pift.  X.  Libr.  III?  ,,  Âges  viétor  ex  îni- 
,,  micorum  dolore  triumphum  juftifti- 
,,  mum.  ....  Ego  plané  video  fore , 
s,  nervis  , opibus  , fapientiâ  tuâ  , vehe- 
,,  menter , ut  inimicos  tuos  pœniteat  im- 
„ temperantiæ  fus.  ,,  Les  Jéfuites 
louent,  & exaltent,  tout  ce  qui  fort  ds 
leur  Société  ; mais,  .... 

J’aflifta! 


Procejfion 
de  S%  Sul- 
fice . 


M,  Ma- 
biïàd . 
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J’affiflai  à la  Procdîlon  de  St.  Suîpîce 
• le  Jour  de  l’Qâave  de  la  Fête-Dieu;  j’y 
perdis  trois  Heures  de  Teins.  Je  n’ai 
jamais  vû  Dévotion  fi  bruyante.  On  eût 
dit,  à l’Ouïe  des  Tambours  & des  Trom- 
pettes , que  quelques  Régimens  étoient 
en  Marche:  &,  à la  Vûe  des  Prêtres, 
des  Flambeaux  allumer,  & de  plufieurs 
Enfans  habillez  comme  St.  Jean  , que 
cette  Cérémonie  n’étoit  que  pour  égayer, 
& pour  divertir.  Si  Cicéron  dit  dans  ion 
Livre  premier  de  la  Nature  des  Dieux , 
qu’il  trouve  admirable  & furprenant  , 
qmd  non  rideat  Haruspex  , eum  Harmpi - 
cem  viderit  ;je  ne  puis  comprendre  le  Sé- 
rieux des  Moines, & de  quantité  de  Gens 
d’Efprit  , dans  une  Cérémonie  de  cette 
Nature.  Il  faut  remarquer,  que  les  Fro- 
ceffions  des  autres  Paroiffes  font  diffé- 
rentes, êc  qu’elles  ne  préfentent  pas  aux 
Etrangers  Proteftans  un  Ridicule  auffi 
frapant. 

Je  fus  après  la  Procefiîon  rendre  Vi« 
fite  à Mr.  Mahudel , Médecin,  grand 
Antiquaire,  qui  reçoit  tous  ceux  , qui 
viennent  lui  rendre  Viflte , avec  une  cer- 
taine Cordialité  qui  charme.  Il  avoit 
un  magnifique  Cabinet  d’Aotiquitez  # 
qu’il  a vendu  au  Roi,  apres  en  avoir  fait 
deffiner  tout  ce  qui  peut  intéreffer  cet tç 
Etude,  Il  efpére  de  donner  cet  Ouvrage 
au  Public,  avec  les  Explications  nécef- 
1 air  es.  Il  y a dans  la  Colîedion  des 

PM- 
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Pièces  deffînées  , des  Antiques,  que  je 
n’ai  point  vûes  dans  celle  du  Pere  Mont- 
faucon.  Ce  favant  Homme  me  parla  des 
Lampes  Sépulchrales  , que  l’on  trouve 
dans  divers  Cabinets  ;&  me  prouva, d’u- 
ne manière  à ne  pouvoir  répliquer,  qu’il 
y en  avoit  une  inimité  qui  ne  peuvent  a- 
voir  fervi  au  Culte  de  Religion.  En  effet, 
combien  n’en  voit*on  pas  , dont  la  Figu- 
re eft  obfcene  ? Il  me  montra  un  Coin 
( Cuneus ,)  qu’il  croit  avoir  été  une  Ar- 
me , d’autant  plus  qu’il  a etc  fait  pour 
pouvoir  être  pendu  au  côté.  On  trou- 
va, il  y a quelques  Années,  un  grand 
Nombre  de  ces  Pièces  dans  la  Norman- 
die. Ce  favant  Médecin  a une  Biblio- 
thèque affez  curieufe.  J’y  ai  vû  un  Ou- 
vrage de  Poftet.  Les  Raifons  de  la  Monar- 
chie , avec  fon  Apologie , le  Catalogue  de 
fes  Livres , iyf7,  in  12.  Le  Pere  Nice- 
ron , Tome  VIII  de  fes  curieux  Mémoi- 
res , page  327,  cite  le  même  Ouvrage, 
dont  il  donne  le  Titre  entier,  & marque 
qu’il  eft  imprimé  en  iyj-i , in  8.  Je  ne 
crois  pas  m’être  trompé  : il  pourroit  ar- 
river, qu’il  y a eû  deux  Editions  de  cet 
Ouvrage.  Ce  Pere  , qui  eft  a portée  de 
voir  le  Livre  en  queftion,  devrolt  publier 
le  Catalogue  des  Livres  de  Pojlel : ce  fe- 
roit  une  Pièce  intéreffante  , & curieufe. 
Si  j’avois  ôfé  le  demander  à emprunter 
pour  quelques  jours , je  n’aurois  pas  man- 
qué de  le  tranfcrire  : il  en  vaut  la  Pei- 

E ne. 
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Le  Pan-  ne.  J’y  ai  vû  le  P antheijîicon  de  Te/aied; 
theïiH-  maïs,  comme  ce  Livre  ne  renferme,  ni 
con  de  Raifonnement  , ni  Matière  de  Critique, 
Toland.  & que  ce  n’efl  qu’un  Badinage  impie  & 
libertin,  je  n’y  ai  pas  fait  grande  Atten- 
tion. 

M.Reau-  J’eus  le  Bonheur  le  12.  de  trouver  Mr. 
mur.  de  Reaumur  de  retour  de  fa  Campagne. 
J’attendois  avec  impatience  le  moment  de 
fon  Arrivée.  Un  Philofophe  auffi  ingé- 
nieux & auffi  profond , un  Obfervateur 
de  la  Nature  auffi  éxaél  , ne  mcrite-t-ii 
pas  que  les  Etrangers  le  voient,  & le  re- 
mercient des  Avantages  qu’ils  ont  tirez 
de  fon  noble  mais  pénible  Travail  ? Sui- 
vant Seneque  , trois  Chofes  font  requi- 
fes  dans  un  Philofophe  : Senfus  commu- 
mis  , Humanitas , & Congre gatio  (1).  Mr. 
de  Reaumur  poflede  ces  trois  Qualitezà 
un  Dégré  éminent.  Ses  Ouvrages  prou- 
vent le  premier;  & les  Etrangers  témoi- 
gneront la  Réalité  des  deux  autres  Qua- 
litez  : on  ne  fauroit  voir  un  Homme  dont 
FÂbord  foït,  & plusaifé,  & plus  facile. 
Ce  favant  Philofophe  me  fit  la  Grâce  de 
me  montrer  l’Ouvrage  qu’il  a deffein  de 
publier,  qui  aura  pour  Titre,  Hijioire 
des  Arts  des  Métiers . Mr.  Richey,  & 
moi,  en  examinâmes  avec  plaiiir  les  Ef- 
campes , qui  certainement  font  magnifi- 
ques. 


(ïj  Seneea,  Epift.  V* 
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qnes.  Tout  y eft  repréfenté  , jufqu’au 
moindre  Coup  de  Main  de  l’Ouvrier.  Il 
y a déjà  long-tems  que  l’Auteur  travail- 
le à cet  Ouvrage.  Qu’elle  Idée  le  Pu- 
blic ne  doit-il  pas  s’en  former  ? 

Nous  parlâmes  des  Vers  de  Hollande,  LesVers iè 
qui  ont  fait  tant  de  Dégât.  Ce  favant  Hollande 
Philofophe  ne  paroîfToit  pas  allez  con-  ne  font 
tent  des  différentes  Relations  imprimées  fas 
fur  ce  Sujet.  Je  fuis  furpris  qu’on  re*  rueaU7t' 
garde  ces  Vers  comme  un  Phénomène 
nouveau  , & extraordinaire.  De  tout 
Tems  , on  a parlé  de  Vers  qui  rou- 
geoient le  Bois  , & qui  ne  vivoient  que 
dans  la  Mer.  Suïdas  parle  d’un  Ver, 
qui  ronge  le  Bois  , & qui  y habite. 

TepyS'M  , 9'küiXk^  ç? vhitçaxliç  , eîstSv  îv 

C’elî  de  cet  Animai  dont  parle  Theophraf- 
teLîvr.  V.  de  l’Hift.  des  Plantes,  Chap. 

V.  y 'yiu'iXi  Tip-iê'M  à AA  >)  h T>1  B'XïJ.t']'.;, 

Voyez  i’Hiftorten  Pline,  page 744  de  l’E- 
dition de  Daiechamp , Livre  XVI,  Chap. 

XL1.  qui  a un  Chapitre  entier  fur  cet 
Animal  : il  marque  expreffément , Tétc- 
dines  tantum  in  Mari  fentiuntur.  Ce  lavant 
Homme  nous  dit  une  choie  remarqua- 
ble ; c’ell  qu’il  n’avoit  point  trouvé  les 
Eftampes  de  la  Mérian  conformes  aux  z,a  \ié~ 
Otiginaux.  Si  celles  de  l’Europe  font  ria»,  pii 
fautives,  que  faut-il  penfer  de  celles  de  éxaïïs\  j 
T Amérique?  A beau  mentir  qui  vient  de 
loin.  Le  Duc  Régent  défunt  a bien  fa- 
vorifé  ce  Philofophe;  il  donnoit  dans  les 

E 2 Pro» 
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Provinces  du  Royaume  les  Ordres  né- 
ceffaires  , pour  que  l’on  fournît  à cet 
habile  Homme  de  nouveaux  Sujets  de  Re- 
cherche. Quand  on  ne  trouve  pas  Mr. 
de  Reaumur  à Paris , on  le  trouve  fû- 
rement  à Charenton,  où  il  a une  Maifon 
de  Campagne. 

Que  je  fus  heureux  ce  Jour-îà!  J’eus 
l’Honneur  & le  Piaifir  de  voir  l’Abbé 
du  B os  , Auteur  du  Paralelle  de  ta  Poëjie 
de  là  Peinture , un  des  meilleurs  Ouvra- 
ges du  Siècle.  C’eft  l’Homme  du  Monde 
qui  reçoit  le  plus  poliment  les  Etrangers. 
Sa  Converfation  eft  belle;  le  Langage  y 
eft  toujours  pur,  les  Expreffions  y font 
choilîes  : il  faifit  d’abord  un  Objet,  & 
le  développe  avec  beaucoup  d’Agrémens. 
Il  prouve  fon  Erudition , mais  c’eft  avec 
une  Précifion  d’idées  , qui  marque  la 
Juftefle  de  fon  Efprit.  Je  le  remerciai  du 
.Profit  que  j’avoîs  tiré  par  la  Leéture  de 
fon  Paralelle . Il  m’apprit,  qu’il  en  al- 
Joit  paraître  une  nouvelle  Edition  en 
trois  Tomes,  & qu’il  avoit  placé  dans 
Je  troifiéme  le  Morceau  qui  roule  fur  la 
Déclamation  Théâtrale  , & la  Mufique 
des  Anciens;  Morceaux  , qui,  par  leur 
Longueur  , détournoient  le  Ledeur  de 
fon  Point  de  Vue.  Ce  favant  Bel-Efprit 
travaille  à une  Htjloire  de  P Etablijfcment 
Je  la  Monarchie  de  France  : il  place  les 
anciens  Francs  entre  \c  Necker & 1 sRhein. 

Mr. 


îor 
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Mr.  Mafcow , dont  rai  parlé  (i)  , a don*  Mr, 
né,  far  les  anciens  Germains  , un  Ou^  Mafcow 
vrageen  Allemand  extrêmement  curieux? 
il  examine , Chap.  XXXI.  du  V , Livre, 
la  Situation  des  anciens  Francs,  Il  pré* 
tend,  que  les  anciens  Francs  font  Aile* 
mans;  que  cela  fe  prouve  par  leur  Lan* 
gage  , par  des  Cérémonies  RelîgieufesÊ 
par  leur  Manière  de  faire  la  Guerre.  Il 
cite  le  Géographe  de  Ravenne , qui  place 
les  Francs  autour  de  l’Elbe  , & nomme 
la  Côte  Maurungania.  Mr.  Mafcow  a- 
joute  , que  ces  Peuples  fe  font  enfuite 
retiré  vers  le  Rhein  r à l’imitation  des 
Cimbres , & des  Teutons.  Le  Sentiment 
de  Mr.  PAbbé  du  Bos  peut  fort  bien 
être  accordé  avec  celui  du  Profefîeur  Al- 
lemand. Ce  favant  Abbé  fit  une  Remar- 
que importante  fur  Grégoire  de  Tours  : 
e’efl  que  cet  Hiftorien  confondoit  fou- 
vent  le  Nominatif  avec  l’Ablatif;  ce  qui 
ne  doit  point  furprendre , puifque  cet  Au- 
teur avoue  franchement  fon  Indifférence 
pour  les  Réglés  de  la  Grammaire.  J’ap- 
pris de  ce  lavant  Homme  , qu’il  étoit 
l’Auteur  de  VHifloire  de  la  Ligue  de  Cam~ 
bray  (2),  Ouvrage  qu’il  compofa  étant 

m 

(1)  Ci  deffus,  pagg.  ro  & 13. 

U]  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Allemand. 

O 11  a une  Diflmation  Allemande,  impriine'e  en 
1719,  qui  porte  ce  Titre:  SSCTÙUtffigÉ  ÇjptO'' 
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en  Hollande.  Nous  parlâmes  de  l’Ou- 
vrage de  Mr.  Huet  fur  la  Foibleffe  dePEf- 
prlt  Humain.  Mr.  l’Abbé  du  Bos  nous 
dit,  qu’il  avoir  eu  entre  les  mains  î’Ori- 
gînal  de  cet  Evêque;  que  l’Abbé  d’Oli- 
vet,  & lui,  l’avoient  examiné  avec  foin  ; 
que  l’Original  étoit  conforme  à V Impri- 
mé; que  la  Main  de  feu  Mr.  Huet  leur 
étoit  parfaitement  connue  ; qu’ils  en  a- 
voient  autrefois  reçû  des  Lettres.  Ce 
Fait  eft  iï  attefté  , que  les  Jéfuites  ont 
tâché  en  vain  de  le  rendre  fufpeét.  Ce 
favant  Abbé  efîime  beaucoup  l’Ouvrage 

Ec  car  d fur  les  Loix  S ali  que  s. 

Mr.  du  J’appris  ce  jour-là  , que  Mr.  l’Abbé 
lufnd.  du  Refuel , également  favant  & bel  Ef- 
prit,  étoit  le  Traducteur  de  VEffay  fur  la 
Critique  , compofé  en  Anglois  par  Mr. 
Pope,  & que  cet  Abbé  a mis  en  beaux 
Vers  François,  auffi  fonores  que  le  font 
ceux  de  l’illuftre  Voltaire. 

Mr.  Richey  , & moi  , fûmes  dîner  à 
l’Abbaïe  de  St.  Viétor,  chez  Mr.  î’Ab- 
Léo-  bé  Dadou  , dont  j’ai  parlé  (i);  l’Abbé 
nard . Léonard , & Mr.  Contet , Religieux  de 

St. 

fcc  cintt  f)ictncc^fï  |u  |)«HtcirentenllBcr< 
fe|ung  Ut  tou  tout  Jgcnn  2f6 1 to  25 cê 

« tot  einigen  Sdijvtn  in  $ran* 

@prd$e  j)cranfgcgetonen 

rifdjett  €ftadjiid)t  x.  x. 

(j)  Ci-deflus,  page  49. 
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St.  Viâor,  Croient  de  la  partie.  L’Abbé 
Leonard  eft  un  Homme  très  eftimable  ; 
il  eft  au  fait  de  tout:  Langues,  Géo» 
graphie  , Hiftoire  Sacrée  & Profane  , 
Philofophie,  Mathématiques  , il  eft  en 
état  de  fatisfaire  fur  ces  différens  Sujets. 

Il  eft  d’une  Probité  & d’une  Candeur, 
qui  lui  attirent  l’Affêâion  & l’Eftime  de 
tous  ceux  qui  le  fréquentent,  & qui  lut 
parlent.  Il  a une  belle  Bibliothèque,  & 
dont  le  Choix  des  Livres  marque  fon 
bon  Goût.  Sa  Converfation  eft  infime» 
tive,  & égayante;  il  eft  plein  d’heureu* 
fes  Saillies.  Mr.  l’Abbé  Fourmont  y 
vint,  & nous  dit  qu’il  avoit  eu  oçcafion 
de  voir  fouvent  par  lui-même,  que  Pau- 
fanias  étoit  un  Auteur  très-cxaA.  Il  nous 
dit  , que  Tournefort  avoit  compofé  à m.  Tour. 
Paris  Y Hiftoire  de  fon  Voyage  , & l’a  voit  tiefort.ey 
enrichie  de  tout  ce  qu’il  avoit  pû  tirer  jm  pya- 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  Sujet,  ge. 

L’on  ne  fera  peut-être  pas  lâché  de  fa- 
voir,  que  . . .,  fameux  Voyageur,  a été 
Cuilînier  du  Conful  au  Caire.  Il  com- 
mença fa  Fortune  par  l’Achât  d’une  Ma* 
mie,  qu’il  montroit  pour  de  l’Argent  en 
Europe  aux  Curieux.  Ayant  gagné  à ce 
Manege  2000  Ecus,  il  les  employa  aux 
Frais  d’un  fécond  Voyage.  Il  paffe  à 
Paris  pour  Brocanteur  : on  l’appelle  com* 
munément  le  Faifeur  d' Antiquités,* 

Le  14,  je  vis  jouer  le  CM,  & l'Ecole  Le  Cil 
des  Maris  comme  Farce.  Le  Cid  me  pa-  deCer - 

E 4 rut  Mille. 
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rut  plus  beau  qu’il  ne  l’eft  quand  on  le 
Ht;  & je  crois  que  Boileau  a bien  raifon 
de  dire,  en  parlant  de  cette  Tragédie, 

En  vain  contre  le  Gid  un  Minière  fe  li- 
gue , 

'Tout  Paris  four  Chimene  à les  Yeux  de 
Rodrigue  : 

JT  Académie  en  Corps  a beau  le  censurer , 

Le  Public  révolté s'objline  à l'admirer. 

•LêFérè * je  fus  le. ij*.  chez  le  Pere  Anfelme  Ban- 
Manduri.  duri , fameux  Antiquaire,  connu  par pîu- 
fïeurs  Ouvrages  d’Erudîtion.  Il  eft  Be- 
nediéiin  , & loge  au  Palais  Royal.  Il  y 
a 30  ans  qu’il  eft  en  France  :fon  Séjour 
à Paris  ne  lui  a pas  appris  le  François, 
qu’il  parle  allez  mal.  Je  vis  chez  lui 
plufieurs  Pièces  antiques  : une  Diane, 
dont  la  Draperie  eft  un  Morceau  inimi- 
table de  Sculpture  ; un  Bufte  de  Jules 
Céfar;  un  Marc-Aurele  à Cheval , dont 
ce  Pere  fait  grand  Cas.  Il  regrette  tous 
les  jours  Mrs.  Clement,  & Boivin,  qui 
avoient  pour  lui  beaucoup  d’Egards  : iis 
le  favorifoient  d’une  façon  toute  particu- 
lière. On  parla  de  la  Golleélion  Byzan- 
tine, & de  l’Edition  qui  s’en  eft  faite  à 
Venife.  Il  eft  furpris,  que  les  Libraires 
de  cette  Ville  ne  fe  foient  pas  addreffez 
à lui  pour  augmenter  cette  Coîleâion. 
U auroit  pu  leur  fournir  une  Colledion 
d’Ecrivains  poft  Theophanem,  qui  font  en* 

M a- 
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Manufcripts  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

.La  Coaverfation  tomba  fur  le  Pere  Har-  Lt  Pere 
douta , qu’il  appelloit  le  Pere  éternel  des  nardomn 
Petites-Maifom.  Le  Pere  le Tellier , à ce 
que  dit  ce  lavant  Religieux,  regardoit  ce 
Jéfuite  comme  un  Fou.  Quoi  que  ce 
Pere  ait  écrit  contre  lui,  il  ne  1 aille  pas 
d’admirer  la  .Latinité  de  ce  Jéfuite,  & 
de  dire  que  c’étoit  un  bon  Homme,  qui 
avoit  même  de  la  Piété  , mais  dont  le 
Cerveau  avoit  été  dérangé.  Le  Pere 
Banduri  a une  grande  quantité  d’Ouvra- 
ges  qu’il  a compofez , & qui  font  prêts 
a être  mis  fous  la  Preife:  mais,  les  Dif- 
ficultez  que  le  Cenfeur  Roïal  fait  ordi- 
nairement naître,  & les  Requêtes  qu’il 
faut  préfenter,  tout  cela  dégoûte  ce  Re- 
ligieux Italien;  enforte  qu’il  a renoncé  à 
rimprtffion  , & qu’il  a pris  la  facheufe 
Réfolution  de  brûler  tous  fes  Papiers. 

Je  fus  au  fortir  de-là  chez  le  favant  Petite  BP 
Abbé  Léonard,  où  je  dinai  avec  la  mê-  bliotheqm 
me  Compagnie  qui  étoit  chez  l’Abbé  Da-  de  St,  Vie- 
dou.  Nous  fumes  tous  enfembie  après  wr. 
le  Repas  voir  la  petite  Bibliothèque  de  St. 

Vidor  : il  y a quantité  de  premières  E« 
ditions;&  je  fuis  affiné , que  qui  en  au- 
roit  le  Catalogue  trouveroit  de  quoi  aug- 
menter confidérablement  les  Annales 
Typographiques  de  Monfieur  Maittaire. 

Il  y a dans  ce  même  Endroit  un  Afforti* 
ment  de  Cartes  , & d’Eftampçs , qui  vaut 
beaucoup  d’Argent. 

E T Jr 


M,  des 
Rockers* 


S dirions 
potables* 


Tilles 
des  Gau- 
les de  G. 

Corro* 

3XU 


106  V O Y A G E 

Je  fus  le  lendemain  chez  des  Rochers, 
fameux  Graveur  de  Paris,  auquel  l'Em- 
pereur a envoyé  une  Médaille  d’ür.  Il 
me  communiqua  la  Lifte  des  Perfonnes, 
dont  il  a gravé  les  Périrait  s..  Je  fus  fort 
furpris  de  trouver,  dans  la  Claife  des 
Théologiens  Proteftants,  Confucius  , Ma» 
homet  , & Àrius . C’eft  apparemment  le 
Poète  Gacon , qui  lui  a fourni  ceue  eu* 
rieufe  Anecdote, 

Comme  j’ai  déjà  parlé  de  quelques  Li- 
vres rares,  qui  font  du  nombre  de  ceux 
que  j’ai  achetez  à Paris,  je  continuerai 
fur  le  même  pied.  Pour  cet  effet,  je  par- 
lerai de  deux  Ouvrages  que  j’achetai  ce 
même  jour»  Le  premier  eft  intitulé  , Le 
Catalogue  des  Villes  , Chez  affifes , éi  îroys 
Gaulle  s,  ceft  affavoir  Celtique  , Belgique  ^ ff 
Açquitaim  ; avec  que  s ung  Traicîé  des  Fleuves  5 
Fontaines . Et  par  ce  prefeni  Livre  pour- 
rez avoir  vraye  congnoijfance  des  ebofes  de- 
vant diéies  , & nouvellement  imprime  en 
Fan  ÏJ40 .in  12.  Caraét.  Goth . Le  Cata- 
logue des  Villes  eft  de  Gilles  Corrozet  v 
qui,  fuivant  la  Croix  du  Maine,  naquit 
à Paris  le  4.  Janvier  lyio.  Cet  Auteur 
de  la  Bibliothèque  Franpoife  loue  le  Juge- 
ment, & donne  une  Lifte  niiez  étendue 
des  Ouvrages  , de  Corrozet.  Du  Verdier 
n’en  dit  rien  de  particulier.  Afin  de 
donner  un  Echantillon  de  cet  Ouvrage, 
je  tranferirni  le  Chapitre,  où  Gilles  Cor- 

mzèt 
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rozet  examine  l’Origine  de  Paris:  c’eft 
à la  page  8 folio  verlb. 

,,  Entre  toutes  les  Villes  & Citez  du  o/vjr/se 
»,  Pays  de  Gaulle , & principalement  du  de  Paris; 
„ du  Royaulme  de  France,  Paris  eftja  felmCer* 
,,  Capitalle,  & le  Siège  des  Roys  Très-  roAtt^ 

„ Chreftiens.  La  quelle  depréfent  ref- 
„ plendift  en  toutes  Vertus,  & Scienfes, 

,,  pour  la  fai n été  Eftude  de  l’Univerfité 
„ qui  en  Athènes  jadis  fleuriffoit , & le 
,,  jufte  Sénat  , aultrement  appelle  la 
,,  Court  de  Parlement , qui  en  icelle  con- 
„ tinuellement  pullulent,  & augmentent; 

,,  tellement  qu’elle  eft  maintenant  plus 
„ eftimée,  tant  pour  fes  Richeffes  & Fer» 

,,  tillitez , que  pour  les  Peuples,  & Na* 

,,  tions , qui  y habondent , que  toutes 
,,  les  Villes  d’Europe. 

,,  Cefte  Cité  , félon  l’Opinion  de  je* 

,,  han  le  Maire,  fut  conftruîte  & édifiée 
,,  par  Paris  dîxhui&iéme  Roi  de  Gaulle, 

„ & de  fon  Nom  fut  Paris  appelîée,foi* 

„ Xante  & dix  ans  après  la  première  Fon* 

„ dation  de  Troye  par  Dardanus,  de- 
â,  vant  que  Rome  fuft  édifiée  quatre  cens 
„ quatre  vingtz  & dix  huit  ans , & devant 
„ la  Nativité  de  Noftre  Seigneur  Jefu- 
„ Chrift  quatorze  cens  dix  fept  ans.  ! 

„ Les  aultres  aient  que  Hercules, vou- 
,,  lant  aller  en  Hefpaigne  par  les  Gaul- 
,,  les , pafta  & s’arrefta  en  une  Ifie  en- 
„ cîofe  de  la  Riviere  de  Seine  , auquel 
,,  lieu  une  Compagnie  de  fes  Gens,  Ta* 
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rafiens  nommez,  deîaiffa,  lefquelz,  em 
mutation  de  a en/,  furent  & encore 
font  Parifiens  nommez  , & par  eulx  tut 
la  Cité  de  Paris  édifiée. 

,,  Maifire  Nicole  Gilles,  & Raoul  de  . 
Preffes  Tranfiateur  de  la  Cité  de  Dieu, 
dient  qu’elle  fuft  édifiée  par  les  T royens 
& Sicambriens  deux  cens  trente  ans  au- 
près la  Fondation  de  Sycambre , faiéle 
par  Francus,  Filsd’Hedor,  lesqueiz 
conduîâz  eftoientd’uug  Prince  Troyen 
nomme  Ybros,  & la  nommèrent  Pa- 
ris , en  l’honneur  de  Paris  Filz  du 
Roi  Priam  de  Troye,  puis  fut  Luteffè 
appellée  à Luto , qui  Greffe  de  Terre 
fignifie.  Cefre  Fondation  fut  faifte 
huîét  cens  trente  ans  avant  l’incarna* 
tion  de  Noftre  Seigneur  Jefu-Chrilh 
Derechef  fut  Paris  appellée  par  Mar- 
comîcus  Duc  de  France  Orientalle, 
qui  auffi  , en  l’honneur  de  Francus  ou 
Françion,  le  Pays  de  Gaulle  nomma 


France. 

,,  Julien  furnommé  l’Apofiat,  Empe* 
reur,  a efcript  ung  Livre  en  Grec,  où 
defcript-il  la  Cité  de  Paris,  laquelle 
il  appelle  , comme  Strabo  & Ptoio- 
mée  , Leucoîhecia  Parifiorum  ; & ài& 

qu’elle  eft  ung  Lieu  bas  & froid  , en 
une  Ifl g,  comme  de- prêtent. 

,,  Pîufiêurs  Autfreurs  Latins  l’appel- 
lent Civiîas  Julii  : non  pas  que  Jules 
Oefar  Paix  fondée,  mais  grandement 
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f1  îa  multipliée,  & augmentée,  comme 
j’ay  plus  amplement  récite  en  mon 
r,  Livre  intitulé  les  Antiquité  z de  Paris: 

,4  & , pour  ce  , qui  vouldra  fçavoir  fa 
,,  Fondation  , & les  Opinions  diverfes, 

.J  voye  le  di£t  Livre  ; car  autrement  n’ay 
,1  voulu  efcripre  en  ce  lieu,  pour  éviter 
,,  Prolixité  & Rediâre. ,, 

Rajouterai  ici  les  Vers  mis  a la  fin. 

G’eft  une  Ballade  d’un  Goût  affez  fîngu- 
lier. 

Quoy  que  F on  donne  à Lyon  grand  Louan-  Ballade 
ge , en  l'Ho» 

'Pour  fa  Beaukété  fa  grande  Richefje , neur  de 
Pour  ce  qu’au Jfi  dedans  elle  fe  range  Parts* 

La  Marchandée , a plante  , té  u largeJf€  * 

Quoy  que  F on  donne  a Anthun  la  Nobleffe 
Ù*  Antiquité  \ à Sens  pareillement , 

Dont  les  Bourgeois  dans  Rome  fièrement 
Ont  affailly  Capitolle  té  Prétoire  : 

Cela  rFeft  riens  ; car  véritablement 
Paris  obtient  fur  tout  F Honneur  té  Gloire . 

Quoy  que  Rouen , foit  en  Honneur  té  Pris9 
Pour  le  beau  "Train  de  toute  Marchan- 
de , 

Quoy  que  Orléans  ayt  dedans  fon  Pour - 
pris 

La  Faculté  d* Humaines  Loix  acquife  ; 

Quoy  qu’en  Louvain  Afirologie  efi  quife  ; 

Quoy  que  Magonce , té  Trêves  la  Belgie • 
que  y 
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Soient  en  Honneur  ^pour  leur  Temps  très - 
anticque  ; 

Quoy  que  de  Angiers  on  compte  mainte 
.Hyfîoire  ; 

Quoy  que  P oiélier  s foit  Ville  magnifique  ; 
Paris  obtient  fur  tout  P Honneur  & Gloire. 


Quoy  que  Amiens  foit  Fleur  de  Picardie  ; 

Quoy  que  Anvers  foit  ung  bon  Port  de  Mer  ; 

Quoy  que  Confiance  ait  bruit  en  Norman- 
die ; 

Quoy  que  de  maints  Nantes  fe  faffe  ai* 
mer  ; 

Quoy  quon  ne  veit  jamais  Reims  diffamée ; 

Quoy  que  Thouloufe  ait  Renom  de  Sçicnce  ; 

Quoy  que  Dijon  ait  grand  Prééminence 

Sur  Bourguignons  3 que  le  Conjiftoire 

Du  Parlement  y face  Réfidence  ; 

Paris  obtient  fur  tout  lr Honneur  & Gloire. 

Prince  ,je  ditz , quoy  quon  die  de  Tours  5 

Ou  Dames  font  en  leurs  braves  Atours  i 

Quoy  que  d'Auxerre  on  face  grand  Mémoi- 
re ; 

Quoy  qu'il  en  foit  de  Chafteaux , ou  de 
Tours  ; 

Paris  obtient  fur  tout  l' Honneur  & Gloire. 


Singula-  Le  fécond  Livre,  qui  renferme  les 
ritez  des  Singularitez  des  Gaules , eft  compofé  par 
Gaules  Claude  Champier , Lyonnois  , à l’Age  de  18 
par  C.  Ans.  il  étoit  Fils  de  Sïmfb<  « ‘ 

Cham-  fier  > Médecin.  Voilà  ce  i :/  sp* 

ri  ' 
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prend  la  Croix  du  Maine,  qui  en  dît  plus 
■que  du  Verdier . Il  paroit  par  l’Epitre 
Dédicatoire  à François  de  Lorraine,  que 
îe  Pere  de  Ghampier  éroit  premier  Mé- 
decin du  Pere  de  ce  Prince  , lorfque 
Claude  Ghampier  avoir  18  Ans.  il  y a'9 
à la  fin  de  ce  Livre,  une  Traduétion 
d’un  Ouvrage  de  Claude  Campegius , des 
Sain  dis  Lieux  de  Gaulle , là  où  Noftre  Sei- 
gneur , par  /’  Inter  ce Jfion  des  Sainéts  3 faiél 
plu  fleurs  Miracles. 

je  trouvai  ce  meme  jour  Les  Déclama - Arrêts 
lions  y Procedures , Çÿ  Arrêtz  dJ Amours , d’A* 
donnez  en  la  Court  & Parquet  de  Cupido , moursde 
cæ&A  d’aucuns  Différons  entendu z fur  cet*  Martial 
Police.  Paris  y lyyj',  w î2*  L’Auteur  d Auvei- 
de  ce  Livre  ingénieux  fe  nomme  Martial  Snc* 
dé  Auvergne , Procureur  au  Parlement  de 
Paris,  l’An  1480.  Il  étoit  Lymofin  , à 
ee  que  dît  la  Croix  du  Maine;  qui  ajou- 
te, qu’il  a leu  que  ce  Martial  d’Auver- 
gne mourut  d’une  Fièvre  chaude  , qui 
l’engagea  à fe  précipiter  dans  l’Eau.  Be- 
n edi  élus  Curtius  Symphorianus  a donné  un 
Commentaire  fur  cet  Ouvrage.  Mon 
Exemplaire  eft  plein  de  Figures  en  Bois. 

je  rendis  Viïîte  à Mr.  Salmon.  C’eft  Mr.  Sxl* 
un  petit  Homme,  plein  d’Erudition , de  mjh 
Politeffe,  de  de  Douceur..  11  eft  Biblio- 
thécaire de  la  Sorbonne.  Sa  Bibliothè- 
que particulière  eft  fort  jolie.  Ses  Ou- 
vrages font  connus  il  a deffein  de  pu- 
blier une  mjîvire  des  principales  Bibliothe- 
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ques  de  P Europe • Ce  favant  Homme  ne 
manquera  pas  de  reüffir  par  rapport  aux 
Bibliothèques  d’Italie  , & de  France  ; 
mais,  pour  ce  qui  regarde  les  Bibliothè- 
ques d’Allemagne  , j’ai  de  la  peine  à le 
croire. 

La  Bibliothèque  de  Sorbonne  eft  très- 
riche  en  Editions  de  la  Bible  : il  n’y  a 
peut-être  pas  en  Europe  un  Aflbrtiment 
plus  complet.  Le  Pere  le  Long  s’en  eft 
bien  fervi»  J’y  ai  vû  un  MS.  en  Par- 
chemin, qui  contient  les  Aâes  du  Conci- 
le de  Bafle  r qui  eft  très-bien  confervé  : 
un  Pjeautier  Grec  , cjf  Latin , fort  ancien  ; 
mais,  ce  qu’il  a de  particulier,  c’eft  que 
le  Grec,  & le  Latin, font  en  memes  Ca- 
raâeres  : un  magnifique  Spéculum  Huma- 
n<e  Salvationis  : ¥ Orthographia  de  G afp  ar  in , 
& fes  Epitres  , premières  Impreflions  de 
Paris  : une  Rhétorique  de  Fiche t , imp ri- 
mée  fur  Parchemin  , plus  belle  Edition 
que  celle  de  Mr.  Boze  : un  Jofeph  MS . 
Latin , dont  le  Pafïage,  qui  concerne  Jé- 
fus-Chrift,a  été  arraché,  & cependant  £e 
trouve  indiqué  dans  Vlndex . La  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  eft  compofée  de 
trente  deux  à trente  trois  mille  Volu- 
mes. 

La  petite  Bibliothèque  de  Sorbonne 
n’eft  pleine  que  de  vieux  Bouquins,  & de 
vieilles  Editions  de  Théologiens  , & de 
Peres  de  l’Eglife.  Ils  ont  des  MSS. 
bien  précieux  dans  un  vieux  Galetas,  ou 

ces-. 
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ces  Livres  font  couverts  de  Pouffiére,& 
d’Ordure.  Le  favant  Bibliothécaire  vcr- 
roît  avec  plaifir  que  la  Maifon  de  Sor- 
bonne voulût  agrandir  la  Salle  de  la  Bi- 
bliothèque, afin  que  ces  précieux  Relies 
de  l’Antiquité  Littéraire  puffent  avoir  u- 
ne  Place  convenable.  Je  pourrois  alors, 
fi  je  retournois  en  France , leur  appliquer 
ees  Vers  d’un  Poète  moderne: 

Mu  fa , qu<s  anguftas  habhare  Se  de  s 
Sue  ta , nunc  Lucem  recïpis  , nec  Antris 
Abdita  obfcuris  5 velut  ante , Cultu 

Paupere  fqualles. 

J’ai  vû  les  Lettres  de  St.  Cyprien  , MS. 
fur  lequel  le  favant  Baluze  a travaillé  ; le 
Correatorium  Biblice  Sorbonicum , dont  otl 
a tapit  parlé.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
Mr'j  Salmon  voulût  publier  un  très-an- 
cien Catalogue  MS.  de  la  Bibliothèque  de 
Sorbonne  que  j’y  ai  vû,  ou  le  communi- 
quer à Mr.  Maittaire. 

J’aiïiltai  à la  Mercuriale,  qui  fe  tient  Menu. 
tous  les  Mecredis  chez  Mr.  Fourmont  rialede 
l’Aîné.  On  y parla  beaucoup  de  la  Con- 
fhuétion  de  la  Langue  Chinoife , qui  ré-  monti. & 
pond  parfaitement  à ce  que  j’en  ai  vû  Cara“ ?* 
dans  Spizelius  , & Bulfinger.  Ce. favant  *” 
Homme  a déjà  fait  graver,  d’après  les  * ' 
Cara&eres  des  Livres  Chinois  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  Royale,  foixante  & 
dix-huit  mille  Caraéteres  , qui  ferviront 
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à i’Impreffion  de  la  Grammaire  & du  Die» 
tionnaire  Chinois  , qu’il  a compofez , & 
qui  font  prêts  a être  mis  fous  la  Preffe. 
Mr,  JD/»  Je  trouvai  dans  cette  Société  le  Che- 
àier>  valser  Didier  , qui  a voyagé  le  long  de 
la  Côte  de  Coromandel  par  Ordre  de  la 
Cour  , pour  y vifiter  les  Places  que  les 
François  ont  dans  ces  Quartiers.  Il  fe- 
roit  à fouhaiter,  que  ce  favant  Chevalier 
voulût  donner  au  Public  une  Hiiioire 
de  ce  Voyage;  &,  comme  il  m’a  paru 
fort  verfé  dans  ce  qui  regarde  les  dîfté- 
rens  Cultes  des  Indiens  de  cette  Côte, 
il  pourroit  nous  apprendre  bien  des  Cho- 
fes  que  nous  ignorons,  & fur  les  quelles 
on  manque  de  bons  Mémoires. 

Mrt  KâU  Je  rendis  vifite  à l’illuftre  Mr.  Rollin y 
Un!  Auteur,  dont  tout  le  Monde  eftitne  les 
Ouvrages.  C’eft  un  petit  Homme,  âgé 
de  7f  Ans,  fans  mine,  qui  ne  s’exprime 
pas  auffi  noblement  qu’il  écrit,  modelîe 
au  fuprême  degré  , & dont  le  Caraâé- 
re  de  Probité  frappe.  A peine  peut -on 
concevoir  tant  de  Modeftie  dans  un  Hom- 
me, que  l’on  a tant  loué  , & que  l’on 
loue  encore  tous  les  jours,  à fi  jufle  Ti- 
tre. Le  Hazard  l’a  engagé  a publier  les 
Ouvrages  François  que  nous  avons  de 
lui  : il  y avoit  déjà  îong-tems , qu’il  avoir 
renoncé  à toute  Etude  Profane,  pour  fe 
livrer  à l’Etude  de  PEcriture,  & des  Pe- 
ies  de  l’Eglife. 

Mr. 
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Mr.  Fourmont , que  je  rencontrai, me  Origine 
dit  que  le  Mot  Abraxas  venoit  de  ces  d'Abra - 
trois  Mots  Hébreux  : Abh  , Ben  , & Rxac'b  ; xus. 
c’eft-à-dire , Pater,  Filins  , & Spirhm  ,ou 
Ventus. 

J’ai  été  à la  Bibliothèque  du  Roi.  Je  Biblietbs- 
la  réfervois  pour  la  dernière , afin  de  con*  que  du 
facrer  tout  mon  Terns  de  Loifir  à la  Roi. 
bien  éxaminer.  Elle  tient  le  premier 
Rang  entre  les  Bibliothèques  de  l’Euro- 
pe, fur-tout  par  rapport  aux  Manufcrîpts. 

Elle  mérite  d’être  vue  , & cela  à diver- 
fes  Reprifes.  je  n’ai  eu  d’autre  Satisfac- 
tion , que  de  me  promener  dans  les  dif- 
férentes Sales,  & d’y  faire  un  Séjour  de 
20  Minutes.  L’Abbé  Salier  eft  trop  oc- 
cupé pour  la  Charge  de  Bibliothécaire; 
il  lui  faudroit  un  peu  plus  de  Loifir:  il 
y a apparence  qu’alors  il  fatisferoit  le 
Penchant  qu’il  a à la  Politefie,  & que 
tous  les  Etrangers  auroient  fujet  d’être 
contetis  de  lui , & de  fe  louer  de  fon  Ac- 
cueil. 

Je  fus  au  fortîr  de-là , pénétre  de  G h a-  Bihlbtbe*- 
grin  d’avoir  eu  le  Malheur  derencontrer  que  dt» 
un  Bibliothécaire  auffi  occupé  , voir  la  College 
Bibliothèque  du  College  des  IV  Nations,  des  IV 
que  Mr.  Des  - Marets , Doéleur  de  Sor-  Idat'mt, 
bonne  , & Bibliothécaire  , me  montra 
d’une  maniéré  fort  gracieufe.  Tout  le 
Monde  fait  , que  cette  Bibliothèque  eft 
formée  des  Débris  de  celle  du  Cardinal 
Mazarin  * recueillie  par  Gabriel  Naudê. 

On 
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On  trouve  bien  des  Particularités  fur 
cette  Bibliothèque  dans  îe  Mafcurat.  Ils 
n’ont  d’autre  Catalogue  que  celui  de  la 
Bibliothèque  d’Oxford  où  on  a inféré 
& coufu  du  Papier  blanc.  J’ai  vû,  dans 
cette  Bibliothèque,  le  Cicero  de  Officiis , 
de  Fuft,  1466,  in  4.  Voyez  fur  cet  Ou- 
vrage les  Annales  de  Maittaire  pag.  274,, 
Tom.  I,  qui  en  donne  PHifioire  d’uae 
maniéré  exacte  & précife. 

B'ibiïothe-  Je  vis  la  Bibliothèque  des  Céleftins. 
que  des  On  m’a  dit  que  l’Abbé  Dadou  avoit  eu 
CelejTms . Commiffion  de  la  ranger  , & de  mettre 
ces  bons  Peres  en  Goût  de  Littérature. 
Cette  Bibliothèque  eft  dans  un  magnifi- 
que Vaiffeau.  Elle  eft  aflez  nombreufe, 
mais  fans  Choix  , & fans  Goût.  Le 
Quart  en  eft  en  Cartons,  avec  des  faux 
Titres.  Le  Bibliothécaire  eft  fort  peu 
' chargé  de  Sçience , & n’a  pas  l’Air  fort 
fpiritueL  On  m’a  alluré  , que  dans  ce 
Couvent  on  cultivoit  beaucoup  la  Muü- 
que  , & que  ces  Meilleurs  avoient  le 
plus  bel  AlFortiment  de  Cuiline  qu’il  y 
ait  dans  aucun  Couvent  de  Paris. 
ûfr.Lan-  Je  fus  le  20.  chez  l’Abbé  Langlet  du 
gkt.  Frefnoy,  Cet  Abbé  nous  reçut  Mr.  Ri- 
chey  , & moi,  d’une  manière  fort  polie. 
Sa  Converfation  eft  enjouée  ; il  i’aflai- 
forme  de  mille  Anecdotes  , qui  font  p 1 a i - 
fir  aux  Etrangers.  11  parle  hardiment  & 
librement  de  tout.  Mr.  de  Boze  a été  le 
Cenfeur  de.  l’Edition  in  4.  de  fa  Maniéré 
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«P  étudier  l'HiJloire.  Cet  Abbé  nous  lut 
plufieufs  des  Endroits  fupprimeï.  A la 
vérité,  il  paroit  que  l’illuftre  Cenfeur  a 
eu  bien  raifon  de  les  retrancher.  C’eft 
cet  Abbé,  qui  a procuré  la  nouvelle  E- 
dition  de  Marot  ; il  a emprunté  pour  cet 
effet  le  Nom  de  Mr.  Gordon  de  Percel , V 
qui  demeure  aétuellement  à Bruxelles. 

Ce  Travail  eft  le  Fruit  d’un  Séjour  à la 
Baftille:  il  m’aafluré,  que  les  Relations 
de  Renneville  font  la  plupart  faufles.  11 
eft  fur  le  point  de  publier  un  Ouvrage 
intitulé  de  V Utilité  des  Romans  , avec  un 
Catalogue  raifonné de  ceux  qu’il  a lûs.  Mr. 

Richey,  & moi,  en  avons  vû  les  Som- 
maires. Il  nous  paroit  que  cet  Ouvrage 
fera  bon  : nous  remarquâmes  , cependant, 
que  les  Romans  Allemands  lui  font  peu 
connus.  Il  eft  l’Auteur  des  Notes  infé- 
rées dans  l’Edition  du  Poète  Regnier.  J’y 
ai  vû  en  MS.  une  Hiftoire  du  Sifteme 
des  Finances  de  1720.  Mr.  l’Abbé  m’a 
affûré , que  Mr.  H***,  en  étoit  l’Au- 
teur. 

Je  vis  le  20.  Mr.  de  Voltaire.  Il  me  Mrs.de 
fit  préfent  de  la  nouvelle  Edition  de  fa  Voltaire 
Henriade  , dans  laquelle  il  y a plufîeurs  crde  Cfe« 
Changemens  : elle  eft  imprimée  à Paris , de. 
quoique  le  Titre  porte  Londres . Je  vis 
chex  lui  Mr.  de  Clede , Béarnois,  Petit- 
Neveu  de  feu  Mr.  Abbadie.  Il  eft  l’Au- 
teur de  YHifioire  de  Portugal , dont  il  pa- 
toit  deux  Tomes.  C’eft  un  Homme  d’un 

Efprit 
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Efprit  fin  , & d’une  Converfatîon  fort 
enjouée.  On  parla  du  Mérite  de  Voi- 
tuje:  ces  Meffieurs  avouèrent,  que  la 
Le&ure  des  Lettres  de  ce  Bei-Efprit  d’au- 
trefois avoir  quelque-  chofe  de  foporifi- 
que,  plus  propre  à endormir  qu’à  réveil- 
ler l’Efprit.  C’efi:  le  Jugement  que  Mr. 
de  Voltaire  n’a  pas  craint  de  porter  pu- 
bliquement dans  fon  Temple  du  Goût. 

'Mrs,  De-  Mr.  Deveze  , favant  Homme  du  Lan- 
veze o? de  guedoc  , Perfonne  de  Mérite  , & très- 
Mairan . eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiffent, 
me  conduifit  chez  Mr.  Ortbous  de  Mairan , 
qui  loge  au  Louvre.  Cet  ilîuftre  Philo- 
fophe  me  reçut  avec  beaucoup  de  Poli- 
teffe,  & me  fit  voir  fa  Bibliothèque  , qui 
eft  fournie  de  tout  ce  qu’on  a de  meil- 
leur en  Philofophie  , & en  Mathémati- 
ques. Il  travaille  à un  Ouvrage,  dont 
j’ai  vû  les  premières  Feuilles  imprimées. 
C’eft  une  Dlfftriaùon  Hiftorique  & Phy - 
fique  fur -les  Aurores  Boréales : il  y a ci  U 
neuf  dans  cet  Ouvrage.  Un  Syfteme, 
inventé  par  Mr.  de  Mairan  , & approuvé 
par  l’illufire  Sécrétaire  de  l’Académie, 
ne  pourroit  - il  pas  faire  Fortune?  Mr. 
Deveze  travaille  depuis  long  tems  à VHif- 
taire  des  Spavans  dsi  Languedoc  : il  en  eil 
déjà  au  XV  Siècle.  Ce  favant  Homme 
eft  éxaét  & attentif  à tout  ce  qui  peut 
embellir  une  pareille  Hiftoire.  Il  y a 
toute  apparence,  que  le  Public  fçaura 
bon  Gré  à l’Auteur  de  fon  Travail,  & 
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des  Peines  qu’il  fe  donne.  Il  eft  fâcheux 
que  Mr.  Deveze  ne  puifle  confacrer  tout 
fon  Tems  à l’Etude. 

Je  dînai  le  15  chez  Mr.  de  St.  Gelais , Urs.de . 
Secrétaire  de  l’Académie  de  Peinture.  Je  St.  Gelais, 
paflai  chez  cet  aimable  Homme  plufieurs  & Petit. 
Heures  bien  agréablement.  Mr.  Petit, 
Profefl'eur  en  Rhétorique  au  CollegeMa- 
zarin , étoit  de  la  Partie  : il  donnera  au 
Public  les  Oeuvres  de  Cicéron  avec  des  No- 
tes. Il  paroit  qu’elles  feront  différentes 
de  celles  que  l’on  trouve  dans  Verburg 
& autres.  Ces  derniers  ne  s’appliquent 
pas  affez  à développer  le  Sens  du  Texte. 

Ils  ne  cherchent  qu’à  prouver  combien 
grand  eft  le  Nombre  des  Editions  , ou 
des  MSS. , qu’ils  ont  collationnez;  & 
c’eft  juftement  dequoi  s’embaraffent  fort 
peu  la  plupart  de  ceux  qui  lifent  Cice* 
ron.  J’efpere  que  Mr.  Petit  travaillera 
pour  ceux-ci.  Ce  favant  Profefl’eur  nous 
parla  d’une  Traduâion  de  Telemaque  en 
\ Vers  Latins , qui  étoit  far  le,  point  de  pa- 
roître  , & qu’il  eftimoit.  J’attends  la 
Publication  de  cet  Ouvrage  avec  quel- 
que Impatience.  Mr.  de  St.  Gelais  eft 
l’Auteur  de  la  Defcription  de  la  Gœllerie 
du  Palais  Royal  : ce  favant  Homme  tra- 
vaille à VHtftoire  de  P Académie  de  Peintu- 
re. 

J’ai  vû  Mr.  Gibert,  Profefl'eur  en  Rhé-  M.  Gi- 
torique  au  College  Mazarin.  C’eft  un  bert , & 
Vieillard  de  71  Ans,  d’une  riche  Taille,  A*  Difjns- 

qui 
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te  avec  qui  parle  bien,  d’une  grande  PolitefFe? 

M'Rollin . & qui  dans  fes  Manières  a quelque  cho- 
fe  de  prévenant:  fa  Converfation  eft  plei- 
ne de  Grâces.  Je  pris  la  Liberté  de  lui 
parler  de  fa  Difpute  avec  le  favant  Mr. 
Rollin.  Mr.  Gibert  a pris  en  mauvaife 
part,  que  Mr.  Rollin  , dans  fa  Maniéré 
d'étudier  les  Belles-Lettres , prefcrivît  une 
Méthode  d’enfeigner  la  Rhétorique , qu’il 
dit  être  celle  du  College  Mazarin.  Mr. 
Gibert  , qui  en  eft  le  Profeffeur,  a cru 
devoir  apprendre  au  Public  , que  ce  n’c- 
toit  point-là  fa  Méthode;  qu’au  contrai- 
re, il  la  defaprouvoit.  De-là  eft  venue 
la  Difpute  entre  ces  deux  illuftres  Com- 
battans. 

Pere  J’ai  vu  deux  fois  le  Pere  Bougerel , 

Bougerel,  Prêtre  de  l’Oratoire  , favant  Provençal. 
Il  eft  occupé  à V Hijîoire  des  Hommes  il - 
lujlres  de  Provence . Il  a fort  avancé  cet 
Ouvrage  : il  a déjà  460  Vies  achevées  ; 
il  lui  en  refte  encore  une  centaine.  Ce 
Pere  fe  loue  extrêmement  de  la  Con- 
duite de  Mr.  des  Maifeaux  , qui  s’eft  fi 
généreufement  retraéié  fur  le  Sujet  de 
Mr.  Arnaud  d* Andilly , fauffement  diffa- 
mé , & de  ce  que  Mr.  des  Maifeaux  ne 
s’étoit  fait  aucune  peine  de  publier  la  Let- 
tre qu’il  lui  avait  envoyée,  pour  réfuter 
ce  qu’il  avoît  avancé  fur  le  compte  d’Ar- 
naud d’Andilly.  Le  Père  Bougerel  a 
fourni  au  Pere  Niccron  les  Vies  de  Tite- 
Lîve,  de  Tacite,  & du  Pere  le  Cointe. 

G’eft 
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C’eft  le  même  Pere  , qui  a compofé  la 
Vie  du  Pere  ThomaiPin  , mîfe  à la  tête 
de  fa  DifcipUne  Ecclefîaftique  de  P Edition 
de  1725*,  à Paris,  chez  Montalant. 

j’ai  appris  ce  même  jour , que  le  Pere  ^ssPefû  ^ 
Grofelier  , Prêtre  de  l’Oratoire,  a com*  Grofelier * 
pofé  le  îl  & le  III  Tomes  des  Obferva - ^Bou- 
zi  on  s curieufes  fur  toutes  les  Parties  de  la  £fant  » t 
Phyfique  v imprimez  en  1726,  & 1750.  Le 
Pere  Bougeant  eft  l’Auteur  du  I Tome,^  2 
qui  parut  en  1719,  à Paris.  Le  Pere  Gro- 
felier  eft  prêt  à mettre  le  IV  Tome  fous 
îa  Preffe.  Le  Pere  Oignon  ^ le  Pere  Bou~  ^Jutetin 
géant  (qui  eft  l’Auteur  de  la  Femme  Doc - //«Jour- 
teur ,)  À le  Per  e Routier , Jéfuites,  ont  ualde 
travaillé  au  Journal  de  Trévoux  : le  Pere  TrévousJ 
Tournemine  n’y  travaille  plus.  Mrs.  Bæ/-  tuteurs 
retf.e  & Andri  Médecins,  Mr.  Hericourt  r du  Jour* 
& l’Abbé  Refnel  , font  les  Auteurs  ual  des 
du  Journal  des  Savons . En  voilà  affez  fur  Savaas$ 
le  Sujet  de  Paris.  Je  finirai  cet  Article 
par  une  Lettre  que  j’écrivis  à un  de  mes 
A. mis  fur  le  Sujet  des  Convulfions  du 
Chevalier  Folard. 

Monsieur^ 

1 

„ Vous  me  demander  mon  Sentiment  lettre  fat 
„ fur  ks  Convuifionnaires  de  Paris,  & i les  Con- 
„ fur  les  differens  Prodiges  qui  s’opé  vulfîons 
,,  reot  au  Tombeau  du  bon  Abbé  Pârîs  du  Che- 
,,  Je  vous  avouerai , Moniteur,  que  j’en  valhr  F*~ 
„ ai  les  Oreilles  fi  battues,  qu’à  peine 

F „ puis-  Us 
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puis-je  me  réfoudre  à vous  en  entre» 
tenir  dans  une  Lettre.  Vous  me  l’or- 
donnez ; je  dois  donc  ne  pas  conful- 
ter  à cet  égard  mon  Inclination,  mais 
ne  m’appliquer  qu’à  vous  obéïr  : ce 
fera  pourtant  d’une  manière  fort  con- 
cife.  Ne  vous  attendez  pas , Monfieur , 
que  j’entre  dans  le  Détail  des  Mira- 
cles qu’on  attribue  à cet  Abbé  : je 
n’étois  pas  à Paris  dans  le  tems  de  ces 
Prodiges  éclatans.  Le  Magiftrat  a fait 
fermer  le  Lieu , où  iis  s’opéroient,  & 
privé  par -là  le  Peuple  d’un  Amufe- 
ment  dévot,  qui  faifoit  toute  fa  Joie, 
& fervoit  merveilleufement  de  matière 
aux  Entretiens.  Vous  connoiffez  , 
Monfieur,  le  Cara&ere  du  Peuple  : il 
eft  crédule  & fuperftitieux  , difpcfé 
naturellement  à livrer  pieds  & poings 
liez  fon  Efprit  & fon  Jugement  à la 
Crédulité;  il  aime  l’Extraordinaite, 
Vous  me  direz  , que  vous-avez  vu  des 
Perfonnes  fenfées,  ou  qui  paroiffoient 
telles , donner  dans  cette  Crédulité  ri- 
dicule. Je  vous  avouerai , que  j’ai  vû 
à Paris  trois  Sortes  de  Perfonnes  fur 
ce  Sujet.  Des  Perfonnes , qui  avouoient 
franchement,  qu’elles  étoient  frapées 
de  ces  Miracles  : d’autres  , fe  défiant 
d’eux*mêmes  , jugeoient  à propos  de 
fufpendre  leur  Jugement;  &,  enfin, 
j’ai  vû  des  Perfonnes , qui  regardoîent 
tout  cela  comme  des  Tours  de  PafiTe- 

„ paflfe, 
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pafïe,  des  Effets  de  l’Imagination,  & leitft 
des  Artifices  du  Janfénifme.  Je  me  touchant 
range  du  dernier  Parti;  & je  dirai  a-  Mrs.  F»- 
vec  Cicéron  (i  ) : Tota  Res  eft  inventa,  lard  o> 
Fallaciis , aut  ai  Quœflum , aut  ad  Super-  ParjSj 
ftitionem  , aut  ad  Errorem.  Ne  vous 
imaginez  pas.  Moniteur,  que  la  Ver- 
tu emanée  du  Corps  du  bien -heureux 
Paris » ait  la  Force  de  reflufciter  des 
Morts,  de  rendre  l’Ouïe  à un  Sourd» 
de  donner  la  Vûe  à un  Aveugle  de 
Naifïance  , de  faire  marcher  un  Cul- 
de-jatte:  jamais  elle  ne  s’eft  avifée  de 
pareils  Prodiges;  non.  C’eft  un  Abbé 
Becheran  , qui,  couché  fur  le  Tom- 
beau, faute  à fe  brifer  les  Os, &, dans 
des  Accès  convulfifs,  fait  le  Saut  de 
Carpe  , fans  fe  faire  Mal.  Ce  font 
des  Foux  , qui  avalent  des  Charbons 
allumez,  qui  gobent  comme  Pêches 
Cailloux  gros  comme  le  Poing,  que 
l’on  frappe  des  demi-heures  fans  qu’ils 
paroiflènt  le  fentir,  qui  fouffrent  dix 
Hommes  marchans  fur  leur  Ventre. 

Enfin,  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant» 
c’eft  que  plufieurs  de  ces  Dévots  Con- 
vullîonnaires  révélent  les  Sécrets  du 
Cœur,  prédifent  l’Avenir , parlent  le 
Grec,  PHebreu  , le  Latin,  & autres 
Langues,  quoi  qu’ils  n’en  aient  jamais 

(i)  De  Diyinat.  pag.  1169  Edit.  Verlr, 
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Zeftrï  » aucune  Teinture:  plulîeurs  , fans 
touchant  r>  etre  lettrez  , font  des  Difcours  pro- 
Mrs.Fo - ,,  fonds  , & mille  autres  Chofes  de  cette 
l«rà<&  Nature,  je  regarde  tout  cela  comme 
?âris.  des  Tours  de  PafTe-pafie  ; & j’ai  vû 
„ dans  mes  Voyages  vingt  Joueurs  de 
Gibecière  , qui  feroient  nargue  à la 
n Vertu  mîracuîeufe  émanée  du_ Corps 
de  l’Abbé  Paris . Pour  ce  quf  regar- 
,,  de  ces  Ignorans  qui  parlent  Grec  f 
,,  Hébreu  , & Latin  , je  m’infcris  en 
faux  contre  tout  cela  ; & je  dirai  ce 
que  rapporte  Femefte , pag.  691  de  l’E* 
„ dition  de  Mr.  le  Duehat  : 

„ Que  dites-vous  \ difoit  ri* a guerres 
,,  Le  bon  Curé  des  Ardillieres , 

, 5 Z)*?/  Miracles  qu'on  fait  céans  ? 

A la  Barbe  des  Mécréant! 

,,  refponds , qu'ils  font  invifibles . 

Z'Wr  ejles  y dit  l'autre  , terribles  ! 
dï  ouvrez  encor  les  Yeux , 

,,  *y#  vos  Oreilles  ne  font  four  de  s y 
y y Tant  de  Bourdes  de  ces  Boiteux  y 
a Qtfen  dites-vous ? Ce  font  des  Bourdes. 

,,  Nos  Camîfards  en  France  fe  font  avî- 
9,  fez  de  débiter  dépareillés  Balivernes; 
,,  & la  plupart  des  Faits,  que  IVÎr.Jurieu 
rapporte  dans  fes  Lettres  Paflorales  , ont 
9,  beaucoup  d’Affinité  avec  les  Relations 
5,  des  Miracles  de  l’Abbé  Paris.  Les  a- 
t-on  crû  ? Le  petit  Peuple  a donne 

là- 
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97  là-dedans  pendant  quelque- tems  ; les  Lettre 
„ Sages  en  ont  gémi,  & ont  vû  avec  touchant 
,,  Dépla'fir  de  pareilles  Extravagances.  Mrs*  Ta» 
55  Le  plus  court,  en  pareilles  Occafions,  lard 
,5  eft  de  nier  , & de  ne  pas  chercher  à P*ïdh 
,5  expliquer  Phyftquement  des  Faits  dont 
T)  la  Contradiction  eft  lî  fenfible.  Il  y au- 
r,  roît  de  la  Folie  de  vouloir  imiter  Va* 

5,  niai  , qui  , dans  fon  Dialogue  LIT 
5,  pag.  407,  cherche  à expliquer  un  Fait 
5,  femblable  , puis  qu’il  s'agit  d’une  Fera* 

55  me , qiti  parloir  Latin, 

55  Je  ne  vois  , dans  tous  ces  Evéne- 
5.  mens  , riem.de  divin  , meme  rien  de 
î,  miraculeux.  Dieu  eft  grand  dans  tou» 
y,  tes  fes  Oeuvres  , & fes  Actions  pot- 
,,  tent  avec  elles  un  Caraciere  de  Per- 
,5  feétion  , qui  ne  paroit  pas  dans  les  Ou- 
5,  vrages  humains.  Eft- ce  fe  former  de 
f,  Dieu , & de  fa  Providence,  une  bien. 

T,  jufte  Idée,  que  de  s’imaginer  qu’il  ia- 
5,  tervienne  dans  tocs  ces  E vénemens, 

5,  qu’il  plaît  au  Peuple  de  nommer  des 
5,  Prodiges  ? Si  tous  ces  Miracles  pré» 

5,  tendus  ne  s’opèrent  qu’en  Faveur  du 
,5  Janfénifme , & pour  montrer  que  Dieu 
,5  favorife  ce  Parti  , ne  croit-on  pas  la 
„ Di  vinité  en  état  d’agir  d’une  Manière 
,,  moins  équivoque,  & d’oppofer  à PEr- 
,,  reur,  & à la  Contradiélion , des  Pr.eu- 
5>  ves  affeï,  efficaces  pour  lui  fermer  la 
5,f  Bouche  ? Lorfque  Dieu  envoia  le  Mef- 
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%4tfn  ,,  fie  dans  le  Monde,  il  confirma  la  Di- 
touchant  **  vînité  de  fa  Miffion  par  des  Evéne- 
Mrs.  Fo-  ,,  mens, dont  le  Merveilleux  , & le  Vrai, 
larde?  ,,  frappoit  même  les  plus  endurcis,  & 
„ les  plus  opiniâtres.  Voyons-nous  dans 
»,  les  Miracles  de  l’Abbé  Paris  un  Ca- 
5,  radére  auffi  fenfible  de  Vérité  ? Un 
Homme  avale  des  Charbons  allumez, 
reçoit  des  Coups  de  iïarre  fur  fa  Poi- 
„ trine,faît  avec  fon  Corps  des  Contor- 
„ fions  effrayantes  ; une  Femme  eft  gué- 
,,  rie  d’une  Perte  de  Sang,  à la  Préfen- 
5Ï  ce  du  Vénérable  : voilà  des  Qpéra- 
iions,  où  l’on  intcreffe  la  Divinité. 

„ Mrs.  les  Janfénifles  ne  fe  font  pas 
,,  Honneur  de  vouloir  s’accréditer  par 
,,  des  Voyes  auffi  frivoles,  & des  Moyens 
„ fî  oppofez  au  Caradére  de  la  Reîi- 
„ gion.  Cicéron  leur  prefcript  une  Le- 
,,  çon  , qu’ils  devroient  obferver  : Ut  lie- 
5,  ligio  propagande  etiam  qu<e  eft  j un éi a cum 
»,  Cognitione  Natures  , fie  Super ftitionis 
»,  Stirpes  omnes  elidendœ  ( i ).  Ce  n’eft 
n pas  de  la  Manière  qu’ils  agiffent , que 
,,  l’on  concourt  à l’Avancement  de  la 
,,  vraie  Religion. 

„ Je  n’y  vois  rien  de  miraculeux.  Je 
»,  vois  des  Evénemens  , ou,  pour  parler 
»,  plus  jufte,  on  me  rapporte  des  Faits, 
»,  dont  je  ne  trouve  pas  ia  Caufe.  Eff- 

n 

fi)  Ljir*  Il  de  Diyinar. 
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,,  ce  alfe2  pour  m’autorifer  à crier  au  Lettre 
,,  Miracle?  Combien  d’Effets  furprenans  touchant 
3,  PImaginatîon  ne  produit  - elle  Mrf.FO' 

„ Combien  de  Moyens  fecrets  la  Natu- 
,,  re  n’emploie- 1- elle  pas  dans  fes  Ac-  Paris* 

5,  tions  ? Parce  que  je  les  ignore  fouvent, 

53  en  font-ils  pour  cela  moins  réels  ? La 
5,  Maxime  de  Cicéron  eft  inconteftable» 

,,  Quidquid  oritur  , quale  c unique  eft  , Cau~ 

5?  fam  haheat  à Natnrd  ne  ce  (Je  eft  : ut  etiam 
91  fi  prœter  Confuetudinem  exftiîerit  , præter 
3,  Naturam  tamen  non  pojjlt  exfiftere.  Cau - 
33  fam  igîtur  inveftigato  in  re  nova  y atque 
33  admtrabiU , fi  potes . Si  nullam  reperies , 

3,  illud  tamen  expioratum  babeto  , nïhil  fierî 
3,  poiuijfe  fine  Caufd  : eumque  Errorem  quem 
n tibi  Rei  Novitas  attulerit , Naturœ  Ram 
33  tione  depellito.  Ita  te  nec  Terrée  Fremi- 
3,  tus , CW*  Difceffus , nec  lapideus  aut 
,3  fanguineus  Imber  , nec  Trajeftio  Stella  , 

,3  Faces  vif  a 3 terrebunt  (1).  Si  Mrs. 

33  les  Janféniftes  fe  fervoient  de  cette 
3,  Pierre-de«Touche  , pour  l’Examen  de  y 
,,  leurs  prétendus  Prodiges,  le  Merveil- 
3,  leux  s’en  iroit  en  Fumée  , & l’on  dé- 
3,  couvriroit  facilement  le  Secret  de  PE- 
5,  vénement. 

3,  Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  tou- 
3,  te  cette  Affaire,  c’eft  que  les  Lettres 
3,  Paftorales  de  Mr . Jurieu  nous  rappor- 

,3  tent 

(1)  De  Divink.  î 164  EJk*  Yerbf% 
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,*  tent  de  pareils  Prodiges  arrivez  dans 
,*  les  Cevennes.  Y a-t-il  beaucoup  de 
,,  Proteüaos,  qui  ayent  allégué  ces  Mi- 
,,  racles,  pour  prouver  que  Dieu  favori- 
,,  foit  vifiblement  le  Parti  opprimé,  & 
,,  perfécuté?  Si  de  femblables  Miracles 
„ s’opèrent  dans  le  Parti  de  l’Erreur  , 
,,  fuivant  l’Idée  que  les  Catholiques  ont 
,,  des  Proteftans  , ôfera-t-on  encore  al- 
„ léguer  les  Miracles  de  l’Abbé  Paris, 
,,  comme  une  Marque  vifible  de  la  Pro- 
f,  tcâion  de  Dieu  , & une  Preuve  que 
,,  l’Etre  Suprême  concourt  aux  Vues  des 
s,  janféniftes  ? Voici  un  Morceau  de 

f,  Lettre,  que  m’écrit  un  Abbé  de  Pa- 
,,  ris,  qui  vous  divertira,  Moniteur  :el- 
n le  eft  datée  du  9 Novembre  1733. 

,,  M&  * * *,  qui  et  oit  à la  Bibliothèque 
5,  avec.Mr,  V Abbé  * * * * , lorfque  je  lui 

g,  parlai  de  dos  Re'fléxions  fur  les  ConvuF 
,,  Jionnaires  , mus  conta  un  Fait  que  vous 
j,  ne, ferez  pas  fâche'  de  Jf  avoir.  Un  grand 
f,  Partifan  des  Convulfions  fe  trouvant  à la 
n Bibliothèque  avec  Mr  * * *,  Mr  * * * * /#/ 

lut  quelque  chofe  des  Lettres  P a fierai  es 
„ de  Mr . jfurieu,  fans  lui  donner  connoiffan - 
,,  ce  du  "Titre  du  Livre.  Le  Partifan  des 
„ Convulfions  e'toit  charme'  d'apprendre  par 
,,  cette  Ledure , que  les  Convulfions  rd étaient 
,,  pas  une  Chofe  nouvelle.  Il  ne  put  pas 
5,  connaître  par  la  Le  dure  , que  la  Fdle  , 
9,  dont  le  Mtnijîre  Jurieu  parlait  dans  cet 

Endroit  de  fes  Lettres  , fût  Proteftante. 
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fY  II  ne  fe  poffédoit  pas  de  y oie,  Mr  * * * , Lettre 
,,  pour  la  rabattre  un  peu  , lui  demanda  quel-  touchant 
,,  le  CQxfe'qacnce  il  tir  oit  des  Convulfions  ? Mrs.  Fo~ 
Il  lui  répondit  , que  Dieu  par- là  fe  décla - lürdp* 
r,  roit  en  faveur  des  Appelions . Mais,  il 
n je  vous  faifois  voir  , repartit  Mr * * 
u qu’il  y a eu  des  Convulfionnaires  dans 
f}  d’autres  Communions  que  la  nôtre? 

„ Cela  ne  fe  peut,  lui  dit-il'.  & , en  mê- 
,,  me-tems  , Mr  * * * lui  fit  voirie  Titre 
,,  <5/#  Livre  r & que  la  Fille  Convuljïonnaire 
frote(lante\  ce  qui  finit  la  Conver - 
,,  fa-tion.  ,,  Que  diront, après  cela,  Mef* 

,,  lieurs  les  janféniftes? 

,,  Venons  à queique-ehofe  de  plus  par- 
ticulier.  Quand  j’ouïs  parler  des 
„ Convulfionnaires  accoutumé  que 
,,  j’étois  à confidérer  le  Peupla.com- 
,r  me  crédule  , & facile,  quand  on  le 
fait  prendre,  je  n’y  fis  pas  grande  At- 
,,  tention  ; je  me  contentai  d’admirer 
,,  l’Adreife  des  Chefs  du  Parti,  & de 
„ plaindre  le  Peuple,  qui  en  e(t  fi  facile* 

,,  ment  la  Dupe,  Mais  , quand  on  me 
n parla  du  Chevalier  FoJard  , que  l’on 
,,  m’affûr.a  être  lui -même  Convulfîou- 
„ naire,  je  vous  avouerai  franchement, 

,,  Monfieur , que  je  crus  que  l’on  en 
impofp.it  au  doéte  Commentateur  de 
„ Polyhe,  Je  voulus  moi-même  voir  ce 
„ Grand-Homme,  pour  defàbufer  ceux 
n qui  me  l’avoient  reprefenté  fous  une 
n Face  auffi  ridicule.  Je  fus , pour  cet 
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effet,  a la  Rue  Dagueffeau , au  Faux- 
bourg  St.  Fionoré  : mais  , quelle  fut 
ma  Surprife  , quand , au  lieu  de  voir 
un  Homme  d’Efprit,  un  Homme  rai- 
fonnable  , je  trouvai  dans  ce  fameux 
Chevalier  les  FoibleiTes  d’une  Femme- 
lette, & les  Abfences  d’un  Vieillard 
tombé  en  Enfance,  dans  un  Corps  ufé 
par  les  Fatigues  de  la  Guerre!  Un 
de  mes  Amis  m’y  introduifit  , en  lui 
portant  les  Gemijfemem  du  Port  Royal , 
imprimez  en  1714,  qu’il  cherchoit  de- 
puis long-tems.  Quelque  grande  que 
foit  la  Vertu  Prophétique  des  Con- 
vulfionnaires , le  Chevalier  Folard  ne 
me  crut  point  Proteüanî  , & encore 

moins  Minière:  il  me  prit  bonnement 
pour  un  zélé  Partifan  du  Parti. 

s?  Quantum  mutatns  ab  tilts ! 

11  commença  d’abord  par  nous  dire, 
en  jetfant  les  Yeux  fur  le  Livre  dont 
je  viens  de  parler,  qu’avant  que  Dieu 
lui  eut  ouvert  les  Yeux,  il  avoir  eu  ce 
Livre  , & en  avoir  fait  préfent  à un 
de  fes  Amis.  Le  Souvenir  de  cet  Ou- 
vrage, le  Pîaifir  qu’il  avoir  de  îe  tenir 
entre  fes  Mains  , î’Efprrance  qu’il  a- 
voit  d’y  trouver  de  quoi  fe  confirmer 
dans  le  Fanatifme,  tout  ceîa  l’émeut, 
le  touche,  & grave^  fur  fon  Vifage  ridé 
un  Air  ffHéraciiufxne  , à la  vue  du 

„ quel. 
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„ quel  il  efl  comme  impoffible  de  ne  pas 
,,  faire  le  Démoerite.  je  vous  avouerai, 
,,  Moniteur  , que  je  riois  de  bon  cœur 
,,  fous  cape.  Ce  fameux  Convullîonnai- 
,,  re  nous  parla  d’un  Homme  de  Dif- 
„ tin£Hon  , qui  lit  diftindement  un  Li» 
5,  vre  en  faifant  la  Pirouette,  & celapen- 
„ dant  une  heure  ; & c’eft-là  pour  le  Che- 
,,  valier  un  Evénement  diffingué , le 
,,  Doigt  de  Dieu  y paroit  d’une  manière 
„ vifible.  Quoi!  Les  Enfans  deviennent 
„ Convullionnaires , & le  Nombre  en 
„ eft  grand.  Un  Enfant  de  trois  Ans 
„ embraffe  le  Chevalier  , l’appelle  Par- 
„ rain  à la  prémiére  V ûe,  ajoute  que  le 
,,  Chevalier  eft  en  Grâce  devant  Dieu. 
„ Un  autre  Enfant  de  quatre  Ans  voit 
,,  un  Crucifix  à l’Oppofite  d’un  Portrait 
„ de  Janfénius;  & cet  Enfant,  montrant 
,,  avec  le  Doigt  ces  Portraits,  dit,  Foi- 
„ là  deux  bom  Amis, tombe  auffî-tôt  dans 
,,  les  Convulfions , & excite  une  Dame, 
„ & le  Chevalier,  à ytomber.  Ce  font- 
„ là  comme  autant  de  Miracles  parlans, 
„ qui  animent  tellement  notre  dévot 
,,  Chevalier,  pour  ne  pas  dire  plus,  que 
„ j’avois  lieu  de  craindre  de  devenir  le 
,,  Témoin  d’une  Scene  tragique.  Il  fait 
„ profeffîon  d’une  Sainteté  auftére  : les 
,,  Péchei  véniels  font  même  pour  lut 
,,  des  Ecueils,  qu’il  évite,  & à l’appro- 
„ che  des  quels  ce  fanatique  Officier 
friffonne.  & frémit.  Je  ne  doute  point, 
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,,  qu’après  fa  Mort  il  n’opére  des  MT~ 
,,  rades,  auffii  bien  que  l’Abbé  Paris*- 
„ Ce  Chevalier  ne  parle  plus  de  Litre- 
„ rature;  fon  unique  Occupation  e(t  de 
f,  prier,  de  lire  des  Livres  de  Piété,  de 
,,  fréquenter  les  Maifons  des  Convu!- 
lîonnaires  , & d’aller  à la  pille  des 
Prodiges.  Mais,  afin,  Moniteur,  que 
„ vous  ai ez  une  Idée  jufte  des  Accès 
„ convuilîts  de  ce  Chevalier  , en  voici 
j,  l’Etat,  qui  m’a  été  communiqué  par 
„ une  ferfonne,  qui  y a affilié  plufieurs 
9,  fois* 

,,  On  Cf  ah  qu'il  éioït  autrefois  ( en  par - 
„ lant  du  Chevalier  Fotard. ) ces  Efprits * 
, y incrédules  , qu  aujourd'hui 
il  a la  Soumijfion  & la  Docilité  d'un  En- 
,,  'il  pajje  fa  Vie  dans  la.  Prière , 

,,  /æ  Retraite  ; ##  »w,  /#■ 

„ Converfion  eft  un  vrai  Miracle.  U faut 
,,  remarquer  , que  fa  Corner jion  n'a  été  opé- 
rée  quyà  l'Occafton  des  Prodiges  qu'il  a 
9,  vus.  Voici  comme  il  eft  attaqué. 

,,  Le  Chevalier  Foiard , prie  fans  ceffe , 

récite  par  conféquent  les  Vêpres  , chaque 
5,  jour.  Quand  il  eft  au  Cantique  de  Vê- 
9,  près  , cy  eft -à  dire  au  Magnificat , il  ne 
,,  jamais  le  commencer.  Les  Cornu! « 
j,  fions  le  prennent  au  (fit- tôt. 

,,  7~0 <riV/^  coup  y il  je  laiffe  tomber , 
étend  Je  s Bras  en  Croix  fur  le  Carreau. 
\j  Là  y il  refte  comme  immobile.  Enfuit e , 

^ il  chante  ; c.Vyf  re  qu'il  fait  fort  fré- 

y)  q-uemmenï* 
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n quemment . C'efl  une  Pfalmodie  , qu'il 
„ ri1  efi  point  aijé  à définir.  S'il  prie  y P e fi 
<?;/  chantant  : fi  P on  je  recommande  à jes 
Prières  , /a/  /7  je  met  a chanter. 

,,  Dans  d'autres  moment  9.  il  pleure.-  Après 
, , pleuré , il  je  met  tout  a coup  à par - 

y)  1er  par  Monofiyllables  : c'efi  un  vrai  Basa * 
,,  go  11  in  , ou  Personne  n entend  goûte.  Que  P 
y j ques-uns  di fient  qu'il  parle  U Langue  Ef- 
,,  clavonne  dans  ces  moment  i mais  , cto/j 
,,  Perfionne  n'y  entend  rien. 

Il  jort  quelquefois  de  fion  Oreille  un 
fie  fiait  entendre  des  quatre  Coins 
,,  /æ  Chambre.  Ce  Fait  par  oit  tout'  À fait 
5,  fingulïer.  Une  autre  fois , e#  le  verra 
Jy  placé  fur  tin  Fauteuil  , fies  Pieds  /impie - 
5Î  #710;  accrochés  par  un  des  Bras  du  F au - 
5,  teuil , pendant,  que  tout  le  refile  du  Corps 
,,  cjl  dans  un  Mouvement  fort  rapide.  Il 
3 y fait  aller  fon  Corps  comme  une  Carpe  qui 
,,  faute.  Gela  paroit  bien  fort , & bien  fur* 
%y  prenant , Homme  âgé  y infirmé  9 

,,  Ê33  couvert  de  Blefjures.  Il  bat  beaucoup 
7y  des  Mains.  Quand  il  ouvre  les  Yeux,  il 
v déclare  qu'il  n'y  voit  pas  , efil  dans 

r,  les  'Ténèbres:  mais  , quand  il  les  ferme  fil 
dit  qu'il  fe  trouve  dans  une  Lumière  écla- 
51  ; & on  le  voit  très  faillir  de  jfoie7 

5,  /V  £ÿ?  content.  Qiiand  les  Dames  fie 
7 y recommandent  à fes  Prières  y il  prend  le 
yy  B out  de  leur  Robe  , s'en  frotte  par  défi* 
7y  fus  fion  Habit  le  Tour  du  Cœur.  Quand 
££  /o»*  Eccléfiaftiques  ,,  il  prend  le 

F 7 „ J3<^£ 
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Bout  de  leur  Soutane  , & il  s9 en  frotte  le 
,,  Cœur  pareillement  , mais  par  de  (fous  la 
,,  Ve  [le.  Il  s9  en  frotte  auffi  les  Oreilles , & 
,,  d'autres  Endroits  du  Corps . 

Il  faut  remarquer  9 ÿ&'e  /e  - 

Conmtffance  de  fa  part  , fans  y 
99  î'oir  , fans  entendre . //  s'attache  corn - 

Corde  au  Cou  ; v après  avoir 
%f  faitfemblant  de  fe  fecouè'r , il  devient  com - 
immobile . Il  chante  beaucoup  : il  ar- 
3 même  fottveht  qu'il  chante  une  gran- 

9>  ^ partie  de  la  Nuit . &r  /æ  ^ /s 
3r  Convulfion  , #7  chante  , <//7  e#  yTsaÿ- 

n fant+jA  me  femble  que  je  chante.  C'eft 
^ alors  qu'il  revient  a.  lui  même  , y yæe  fes 
Convulfions  fini ffe fit . 0#  ^/7  ^ /#/,  (mais 
M de  fl  ce  que  je  n'ai  point  vu,)  qu'il  ne 
5,  pas  entrer  dans  l'Eglife  de  la  Mag - 
,r  de  laine  fa  Paroiffe . J/Yo/  approche 

??  ^ /æ  Porte,  il  fe  fent  repouffé  par  une 
r>  Main  inviftble  ; d'autres  m'ont  dit , y#77- 
f3  s'imagine  voir  un  Speéire , £#/  fe  préfente 
5,  a lui , & y//*’  le  fait  reculer. 

,,  Voilà  l’Etat  vde$  Convulfions  du 
w Chevalier  Folard.  L’on  peut  compter 
5Î  fur  cette  Relation  : elle  eft  d’un  Jeu- 
,,  ne-Homme,  que  j’ai  vu  plufîeurs  fois 
5,  à Paris  , qui  a beaucoup  d’Efprit  & 
,,  de  Savoir  , & qui  a aflifté  plufieurs 
fois  aux  Convulfions  de  ce  Chevalier, 
„ S’il  y a Homme  en  France  , qui  foit 
„ en  état  de  donner  des  Mémoires  fur 
n les  Affaires  du  Janfénifme  , c’eft  cer- 
tain 
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„ taînement  lui:  mais,  le  Silence  lui  eft  Lettre 
avantageux.  touchant 

„ Ne  hauffez- vous  pas  les  Epaules,  en  Mrs.  le- 
„ lifant  cette  comique  Defcriprion , iur  lard  & 

,,  la  quelle  il  y auroit  bien  matière  à Parts. 

,,  s’égayer  ? L’on  attribue  communé- 
,,  ment  , dans  le  Parti  , la  Converfîon 
,,  du  Chevalier  au  Merveilleux  prétendu 
„ des  Prodiges,  au  lieu  de  l’attribuer  à 
„ la  Feiblefîe  de  Ton  Cerveau,  & à l’in- 
,,  firmité  de  fon  Age.  Ses  Convul fions 
finiflent,  & commencent  toujours  de 
,,  même:  le  Magnificat  les  annonce;  & 

,,  fon  11  me  fiembte  que  je  chante  les  finit. 

„ Cette  Régularité , Moniteur,  ne  vous 
„ paroit-elle  pas  fufpeéïe  ? Nos  Convul* 

,,  (ionnaires  , à la  tête  defquels  étoîenr 
„ Patio  , & ceux  qui  ont  été  long-tetns 
„ dans  la  Suifife , n’ont  pas  eu  l’Induftrie 
„ de  contraindre  cet  Agent  convulfif  a 
,,  des  Loix  fi  éxa&es.  Ce  bon  Chevalier 
„ fe  laiffe  tomber  , étend  fes  Bras  en 
„ Croix  fur  le  Carreau,  & refte  comme 
„ immobile  dans  cette  Situation.  C’eft 
,,  ordinairement  de  cette  manière  , que 
„ tous  les  Fanatiques  entrent  dans  leur 
,,  Extafe  : il  n’y  a que  la  Figure  des  Bras 
,,  qui  repréfente  une  Croix  , qui  diftin* 

,,  gue  les  Convulfions  Catholiques  d’a- 
„ vec  les  Proteftanres.  Cette  Chûte, 

,,  quelque  fréquente  qu’elle  foit,necau- 
,,  fe  apparemment  aucune  Gontufion  à la 
„ Tête  du  Chevalier:,  un  Ange  tutelaî. 
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„ re,fans  doute  Partifan  du  Janfénifmey 
,,  la  foutient,  ou  la  durcit.  Une  Preu- 
,,  vede  cela , c’dl  que  le  Chevalier  chan- 
,,  te;  mais  , remarquez  que  cette  Pfal- 
,,  modie  n’eft  pas  aifée  à définir.  Si 
,,  Pon  fe  recommande  à fes  Prières,  il 
,,  chante,  mais  on  ne  fait  quoi.  Quel- 
,,  que  fois,  il  parle  un  Langage  qu’on 
,,  n’entend  point  , que  Pon  prend  pour 
,,  Efclavon  ; tout  comme  les  Speéta- 
,,  teurs,  dont  nous  avons  parlé  , pren* 
,,  nem  le  Langage  des  Convulfionnaires 
,,  pour  do  Grec  , ou  pour  de  l’Hébreu. 

Tantôt  il  parle  par  Monofyllabtes.  En 
,,  un  mot , on  n’entend  point  ce  quril 
5,  dit.  Que  voyez  - vous  dans  tout  cela 
s,  de  divin,  & de  miraculeux?  L’Efprît, 
,,  qui  anime  le  Chevalier  pourrait -il 
,,  être  un  Efprit  de  Lumière,  & d’intellî- 
gence  ? Et  , eu  égard  au  Baragouin, 
„ nyauroît-ün  pas  lieu  de  croire  plutôt , 
,,  que  c’eft  un  Efprit  de  Ténèbres  , ou 
3,  d’ignorance?  Ce  Son  qui  part  de  PO- 
79  reilîe  du  Chevalier,  & que  l’on  en- 
,,  tend  dans  les  quatre  Coins  de  la  Cnam- 
,,  bre,  ne  rne  paroit  pas  miraculeux.  Si 
,,  j'étois  Témoin  du  Fait , je  fuis  alluré 
,,  que  la  Caufe  fe  prcfenteroit  d’elle- 
même.  Vous  avez  fans  doute  lû  l’Hif- 
,,  toire  de  ce  Marchand  de  Vin  d’Am- 
,,  fterdam  , qui  rompoit  des  Verres - à- 
s,  boire  par  un  Ton  de  Voix  élevé  d’une 
üâàve  ait  - d'eflTüs  d bon  de  ces  mê- 
mes 
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n mes  Verres.  Si  la  Voix  du  Chevalier 
r,  étoit  .affect  perçante  pour  produire  cet 
5,  Effet,  Ton  ne  manqueroit  pas  décrier 
5.,  au  Miracle.  Qu’en  penfez-vous , Mon- 
,,  fieur  ? Ces  Gontorfions  du  Corps  ne 
feront  aucune  Imprefllon  fur  ceux  qui 
,,  ont  vû  des  Danfenrs  de  Corde,  & des 
,,  Sauteurs.  Ce  qui  me  paroit  furpre- 
,,  nant,  c’eft  que  le  Chevalier,  quoique 
,,  fans  Connoiffance , & fans  faire  ufage 
j,  de  fes  Yeux  , diftingue  fi  bien  la  Jupe 
d’avec  la  Soutane.  La  Phyfique  cor- 
,,  pufculaire  ne  pourroit-elle  pas  entrer 
y,  ici  pour  quelque-chofe  ? Les  Exhalai- 
fons  des  Corps  Féminins  font  appa- 
„ rem  ment  autrement  configurées  que 
n celles  des  Ecclcfiaftiques.  Ce  bon  Che- 
,,  valier  prend  le  Bout  de  la  Robbe  des 
,,  Dames  , & s’en  frotte  par  ddïüs  fon 
,,  Habit  le  Tour  du  Cœur,  au  lieu  que 
,,  la  Robbe  des  Eccléfiaffiques  n’efl:  em~ 
„ pîoyée  que  pour  frotter  le  Cœur  fous 
,,  la  Vefte.  Tout  cela  fe  fait  fans  Con~ 
,,  noiffance.  O Prodige  ! O Miracle  ! 
,,  Cette  burlefque  Scene  fe  termine  par 
,,  une  Corde  qu’il  pend  à fon  Cou;  & 
,,  remarquez  , Monfieur,  qu’après  avoir 
fait  femblant  de  fe  fecouër,  il  demeu* 
w re  comme  immobile.  Ses  Effais  maj> 
,,  quem-ils  un  Manque  de  Connoifîaa* 

Ce  ? 

, , ^ . 

,,  Mais,  biffons  ce  Détail , pour  vous 
„ pat  1er  d’un  Evénement  rapporté  par 
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,,  Mr.  Jurieu  , qui  a beaucoup  de  rap- 
,,  port  aux  Convulfions  du  Chevalier 
„ Folard.  Von  ferex  peut-être  furpris , 
„ Monteur  , que  je  mette  en  Parallèle 
,,  un  Guerrier,  un  Homme  d’Efprit,tel 
,,  que  ce  Chevalier  , avec  une  fimpleBer- 
„ gere.  Le  Caradere  de  Guerrier  , 
,,  d’Homme  d’Efprit  , ne  paroit  nulle- 
„ ment  dans  îa  Relation  précédente: 
,,  auffi  n’ai -je  deffein  que  de  comparer 
,,  Simplicité  à Simplicité  ; l’un  & l’au« 
5,  tre  agifïent  par  une  Dévotion  mal-en- 
„ tendue,  & l’un  & l’autre  le  font  pour 
„ l’Intérêt  du  Parti.  Voici,  Monfieur, 
„ l’Extrait  de  la  Relation  qu’en  fait  le 
5,  Pafteur  de  Rotterdam  , dans  une  de 
,,  fes  Lettres  Pajîorales , datée  le  1 06to* 
„ bre  1688. 

,,  Ifabeau  Fincent , âgée  de  16  à 17  Ans  f 
„ Éergere  de  Profeffion , tomba  en  Ex- 
3>  tafe,  durant  le  jour,  le  2 de  Février 
,,  1688.  Son  Extafe  ne  parut  d’abord 
qu’uneefpece  d’Apopléxie,  oudeLé- 
„ thargie,  naturelle.  Elle  revînt  de  cet* 
5,  te  Extafe,  fans  que  fa  Santé  en  fût 
,,  altérée  : elle  ne  dit  & ne  fit  rien  d’ex- 
„ traordinaîre  dans  ce  premier  Accès, 
,,  La  nuit  fuivante,  elle  retomba fon 
,,  Extafe  étoit  comme  un  profond  Som* 
„ fneiî,  rien  n’étoit  capable  de  îa  réveil- 
„ 1er,  elle  étoit  dans  une  entière  Priva- 
tion  de  i’Ufage  des  Sens.  Dans  cet 
n état  r elle  parloir  ^ & difoit  des  Chofes 
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„ extraordinaires  , quoiqu’elle  ne  fçût, 
,,  ni  lire,  ni  écrire.  Les  cinq  premières 
,,  Semaines,  elle  ne  parioit  que  le  Lan- 
,,  gage  de  fon  Pais  (le  Dauphiné  ;)  par- 
,,  ce  qu’elle  n’avoir  d’ Auditeurs  que  les 
„ Païfans  : elle  ne  fe  mit  à parler  un 
,,  François  éxa<â,  & corredt,  que  lorf» 
„ qu’elle  eut  pour  Auditeurs  des  Gens 
„ de  Condition.  La  Matière  de  fe's  Dif- 
,,  cours  étoit  toujours  de  Piété  : elle 
,,  chantoit,  & récitoit  nos  Pfeaumes  en- 
„ tiers , fans  en  avoir  jamais  appris  , ni 
„ l’Air  , ni  les  Paroles  ; elle  chantoit 
„ même,  éxadlement , & agréablement. 
,,  Elle  récitoit  des  Prières  excellentes  ; 
„ &,  aiant  pris  pour  Sujet  des  Paroles 
„ de  l’Ecriture,  elle  les  expliquoit,  à la 
„ vérité  non  pas  avec  Méthode,  & à la 
„ manière  des  Prédicateurs  , mais  toû- 
„ jours  d’une  manière  édifiante,  & ia- 
„ ftru&ive.  Elle  réfutoit  les  Dogmes  de 
,,  l’Eglife  Romaine  avec  force.  Ses 
,,  Mouvemens  n’étoient  point  violens  : 
,,  fa  Voix  étoit  claire , & fon  Corps  fans 
,,  Mouvemens  convullifs.  Sortie  de  fes 
„ Extafes  , elle  ne  fe  fouvenoit  point, 
„ ni  de  ce  qui  s’étoit  paffé  , ni  de  ce 
,,  qu’elle  avoir  dit.  Elle  prédifoit  l’A- 
,,  venir;  & promenoir,  à l’Eglife  perlé» 
,,  cutée,  une  Délivrance  prochaine. 

,,  Voilà,  Moniteur , en  abrégé  l’Hif* 
„ toire  de  la  Bergere  de  Cret.  Quoique 
,,  je  regarde  tout  cela  aiTez  indifférem- 

' ' « ment,. 
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,3  ment  , vous  m’avouerez  cependant  ? 

,,  qu’à  comparer  l’Extafe  de  ia  Bergere 
3,  de  Cret,  & ^es  Convoitions  du  Gheva* 
v lier,  l’un  paroit  édifiant , & l’autre  ne 
,5  paroit  que  comique*  Il  y a de  la  Rcf- 
„ femblance  dans  ces  deux  Jeux  de  la 
Nature.  L’Immobilité  fe  trouve  chez 
„ l’un,  aufii-bien  que  chez  l’autre.  A 
propos  d’immobilité,  n’avez-vous  ja- 
3,  mais  lû  , Monlkur  , THifioire  des 
yJ  Quiéiijles  de  Bourgogne  , publiée  en 
3,  1709  par  Jean  B ion  ? Cet  Etat  de 
,,  Quiétude  chez  les  Dames  feroit  d’un 
33  merveilleux  Secours  aux  Amans.  Tous 
3,  les  Fanatiques  ont  cette  Marotte  de 
3>  croire  pouvoir  par  l’Extafe  détacher 
en  quelque  manière  l’Ame  du  Corps. 
3,  Je  crois , cependant , que  l’Immobilité 
3,  du  Chevalier  Convulfionnaire  feroit 
,,  infoutenable,  fi,  par  la  Douleur,  on 
3,  cherchoit  à le  tirer  de  cet  Afïbupif- 
3,  fement  , qui  paroit  léthargique.  La 
33  Bergere  de  Cret  ne  fentoit,  ni  la  Pi- 
33  quûre  des  Epingles,  ni  le  Mal  qu’on 
pouvoir  lui  faire.  Le  Chevalier  par- 
3,  le  un  Baragouin,  oü  on  ne  comprend 
5,  rien:  la  Bergere,  au  contraire, dit  des 
,,  Chofes  édifiantes.  Elle  aime  à chan- 
3,  ter  comme  le  Chevalier.  La  Pfalmodie 
33  du  Chevalier  ne  peut  être  définie  : 
3,  maïs,  celle  de  notre  fimpie  Bergere  e 11 
3,  comprîfe  ; elle  chante  nos  Pfeaumes 
w mis  en  Vers  par  Marot  & Beze.  Elle 

„ ne 
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ne  fe  fouvient,  ni  de  ce  qu’elle  a fait,  lettre 
ni  de  ce  qu’elle  a dit:  voilà  une  Goo*  touchant 
formité  dans  la  Paralelle.  Elle  prédit  Mrs.F»~ 
l’Avenir,  un  RétablilTement  prompt  en  larda» 
France  : le  Chevalier  m’a  dit  à moi-  PArit, 
même  , que,  dans  peu , nous  verrions 
des  Choies  étranges.  Il  y a toute  ap- 
parence que  le  Chevalier  aura  prophé- 
tifé  à faux  , auffi-bien  que  la  Bergere 
de  Cret. 

,,  En  voilà  allez  , Moniteur  , fur  ce 
Sujet.  Permettez  que  je  finifle  ma 
Lettre  par  ces  Paroles  fenfées  du  Phi- 
lofophe  Seneque  : Nibil  nï[i  quod  in 
ocalos  inc  arrêt , manifejlumque  erit , cre- 
damas  : Çÿ  quoties  Safpicio  noftra  van  a ap- 
paru erit  , objargemus  Credalitatem  (i)» 


Je  fuis, 


M O NS I E U R , 


V.  S. 


Je  partis  de  Paris,  après  nos  Adieux  faits,  Départ  de 
le  Lundi  29  Juin  à y heures  du  foir.  Para , ir 
Nous  fûmes  coucher  à Chantilly, le  len- 
demain 30  à Abbeville  , & le  1.  Juillet 
nous  arrivâmes  à Calais,  où  nous  reliâ- 
mes le  2 pour  attendre  le  bon  Vent.  Nous 

nous 

(1)  Seueca  de  Ira,  Lifo.  JI,  Cap.  XXir. 
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nous  embarquâmes  le  3 à 4 heures  du 
'Arrivée*  matin  > & arrivâmes  à Douvres  à n 
Douvres,  heures.  C’eft  une  Ville  fans  Murailles: 
les  Rues  en  font  laides  ; il  n’y  a que 
celles  * qui  ont  la  Vûe  fur  la  Mer,  qui  de- 
viennent riantes.  Je  montai  au  Châ- 
teau, qui  eft  bâti  fur  une  fort  haute  Col- 
line: il  eû  regardé  comme  le  Fort,  & il 
y a plufieurs  Canons  du  Côté  de  la  Mer, 
J’en  vis  un  fort  long  de  Henri  VIII,  avec 
cette  Infcription  : 

Breck  fevret  al  muer , enz  de  vual  bin  ici 
geheîen 

Doer  ber  ch  en  dal  boert  min  bal  van  mi 
gefmeten . 

C’eft  du  Holîandois , à ce  que  je  crois  (i). 
Habille-  J’avouerai , que  , dans  tout  mon  Voya- 
ment  An - ge , je  n’ai  pas  vû  tant  de  belles  Femmes 
glois  s v*  que  dans  Douvres.  L’Habillement  aifé 
Fard  des  Angîoifes  charme;  bien  oppofées  en 
François , cela  aux  Dames  Françoifes.  C’cft  ce 
qui  m’engagea  de  dire  un  jour,  quej’ai- 

mois 

(i)  Mr*  Peîloutier  , favant  Miniftre  de  Ber- 
lin, l’explique  ainfi,  en  Allemand: 

S5red&  fo  fort  aflc  CDîautett  / tint»  t>ie 
QBdüe  Hit  ic|*  gc^ci|f«n  / 

Durci)  25crcj  unt*  tyai  «ici» 
Ml  ton  «lit  gec&milfett. 
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mois  à entendre  les  Dames  Françoifes, 
fans  me  foucier  de  les  voir  couvertes  de 
leur  Plâtre  ; au  lieu  que  j’aimois  à voir 
les  Angloifes  , fans  même  les  entendre. 

On  eft  fort  bien  à l’Auberge  Kingsheadz 
mais,  on  ne  doit  pas  s’attendre  à y faire 
des  Repas  pareils  à ceux  qu’on  fait  en 
France  , n’y  à y être  auffi  proprement 
fervi.  Une  chofe  , à la  quelle  on  doit 
s’attendre  , c’eft  à faire  de  la  Dépenfe. 

Ce  que  l’on  peut  avoir  en  France  pour 
20  Sols,  en  coûte  ici  yo. 

Nous  primes  le  CarolTe  de  Cantorbé-  Cantor • 
ry,  qui  part  le  Dimanche  matin, & cou-  téry. 
te  14  Schelings  par  Perfonne,  & pour 
14  Livres  de  Bagage  : ce  qui  eft  au  de- là 
eft  payé  à raifon  d’un  Sol  & demi  par 
Livre.  On  arrive  dans  cette  Ville  pour 
le  Diné  : il  faut  attendre  au  lendemain 
pour  avoir  le  Caroffe  de  Londres,  qui 
va  dans  un  Jour  à cette  Capitale,  j’affi- 
ftai  au  Service  Anglican.  J’en  fus  très* 
édifié.  Ce  Cérémonial  paroit  propre  à 
nourrir  la  Dévotion  , & à infpirer  du  Ref* 
peét  pour  la  Religion.  Il  y a une  Egli* 
fe  Françoife,&  deux  Pafteurs.  La  gran- 
de Eglife  mérite  d’être  vûe.  C’eft  un  des 
beaux  Edifices  que  l’on  puifîe  voir. 

J’arrivai  à Londres  le  Lundi  au  foir  ,6c  Londres, 
y fus  reçu  par  des  Amis  d’une  manière 
fort  cordiale.  Londres  a certainement  fes 
Charmes  ; mais,  ils  ne  frappent  pas  auffi 
vivement  un  Oeil  étranger , comme  le  fait 

Paris. 
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Paris.  Mr.  DemifFy,  Payeur  d’une  Egîî* 
le  Françoife  du  Rit  Anglican,  Homme 
'M.  le  d’Efprit  , me  mena  chez  Mr.  le  Moyne , 
Moyne,  Miniftre  d’une  Egîife  de  Londres  , & 
Chapelain  de  Mylord  Portîand,  Traduc- 
teur de  plufieurs  Ouvrages  Anglois , & 
dernièrement  des  ‘Témoins  de  la  Réfurrec - 
tion  de  y,  C. , examinés  fuivant  les  Coutu- 
mes du  Barreau  en  Angleterre . 

Woolfim  II  me  dit  , que  Wooiflon  avoît  été  Fou,, 
tr  même  Fou  à lier,  j’achetai,  pendant 
mon  Séjour  à Londres,  les  Ouvrages 
de  ce  fameux  Libertin  , fur  lequel  Mr. 
le  Moyne  nous  a appris  bien  des  Cbofes 
curieufes  dans  fa  Dijfertation  addreffceau 
lavant  Mr.  Ruchat.  Les  aiant  exami- 
nez, j’ai  remarqué  que  le  Syfiême  de 
Woolfton  n’étoit  pas  nouveau  : j’en  trou- 
ve toute  l’Effence  dans  ces  Paroles  du 
fameux  Spinoza , qui,  certainement,  é- 
îoit  plus  Philofophe.  Voyez  fes  Oeuvres 
Fojlhsrmes , pag.  4y4.  Concludo  itaque  Chri - 
fti ' a Mortuis  Rejurreétionem  révéra  fpiri* 
îualem , & folis  Fidelibus  ad  eorum  Captura 
revelatam  fuifjé  , nempe  quod  Chrtfius  Æ- 
ternitate  donatus  fuit , à Mortuis  ( IMor - 
iuos  hic  intelligo  eo  Senfu , quo  Ckriftus  ai - 
xit , Sinite  Mortuos  Mortuos  fuos  fepe- 
1 ire  , ) furrexit , fimulatque  Vitâ  & Morte 
Jmgularii  Sanélitalis  Exemplum  dédit  ; & 
eatenus  Difcipulos  fuos  à Mortuis  fuj citât , 
q State  nu  s ipjï  hoc  Fitœ  ejus  & Mortis  Exem - 
plum  fequuntur . AV*  difficile  effet  totam 

Eva»* 
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Evangelii  Doéirinam  fecundum  hane  Hyp®- 
ihefin  explicare . îmo , Cap.  XV-  Ep*  /.  ai 
Corinthien , ex  fola  h de  Hypothefi  potejî , Çÿ 
Pauli  Argumenta  intelligi  , alias  cem « 
munem  Hypotkefm  fequendo  infirma  appa~ 
reant , & facüi  negotio  refelli  pojfint  :ut jam 
taceam , £#0^  Chrtfiiani  omnia  , Judœi 
corn  aliter  , Jpiritualiter  interpretati  funt . Et 
à la  page  45*8  du  même  ilivre  : Cœteràm 
Chrifti  Pa/JLonem  f Mortem  , Sepulturam  9 
tecum  litter  aliter  ace  tpi  0 , autem  Refiur- 

reSiionem  allegorieè  , £5*0.  Voyez  la  Suite 
de  ce  Paffage. 

Je  rendis  Vifite  à Mr.  Durand , Auteur  M. 
de  plulieurs  Ouvrages  : il  ne  s’occupe  à nitid, 
préfent  qu’à  reftituer des  Paflages  des  An- 
ciens ? & à déchifrer  des  Pierres  Anti- 
ques. Il  pourra  un  jour  publier  VHiftoi» 
re  de  Pline , qui  ne  fera  pas  fi  cbere  que 
celle  de  Hardouïn.  I!  eft  fur  le  point  de 
donner  une  nouvelle  Edition  de  Te  le  ma* 
que , en  citant  les  Endroits  des  Auteurs 
Grecs,  & Latins , que  Mr.  de  Fénelon 
a imitez.  Je  vis  entre  les  mains  une  Vit 
MS.  de  fa  façon  de  Mr.  Jaquelot . Elle 
eft  affez  étendue  , & contient  bien  des 
Faits.  11  y a quelques  Endroits,  qui  ne 
feront  pas  Plaifir  aux  Amis  de  Moniteur 
Bayle • 

Nous  vîmes  la  Bibliothèque  deSion,  Billmm- 
qui  appartient  au  Clergé  de  Londres.  EF  àe 
le  eft  fort  petite;  & il  y a cem  Çarticu-  sjon  » 
liers  I Paris  * qui  en  ont  de  plus  nom*  M: 

G breufes. 


'Mrs  Wil- 
kins e?  la 
Croze • 

Diction- 
naire o* 
Gram- 
maire 
Cophtes. 


Biftoire 
des  Con- 
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d’Angle- 

terre. 
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du  Cou- 
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breufes.  J’y  vis  le  Bibliothécaire  , Gu  il. 
Reading , qui  a donné  l’Edition  des  Hif- 
toriens  EccUJiaftiques  Grecs  de  Valois  avec 
des  Notes:  il  a auflî  publié  un  Catalogue 
de  cette  Bibliothèque , in  folio  ,en  1724.  J’y 
vis  l’Edition  du  Nouveau  Tejlawent  de 
Complote,  de  15*14,  Grec,  & Latin , en 
Lettres  Grecques  quarrées.  Mr.  Mait- 
îaire  parle  de  cette  Edition  dans  fes  An- 
nales. II  y a dans  cette  Bibliothèque  des 
Pièces  fort  curieufes  fur  l’Hiftoire d’An- 
gleterre , & en  particulier  fur  THiiloire 
des  Stuarts. 

Je  vis  Mr.  Wilkins , Chanoine  de  Can- 
torbéry  ; il  eft  d’un  Accès  ai  Té  : ce  fç  a* 
vant  Homme  eft  prêt  à publier  un  Dic- 
tionnaire Cophte  , une  Grammaire  , les 
Pfeaumes  , les  Prophètes  , & toutes  les 
Liturgies . Il  fouhaiteroit  que  Mr.  la  Cro- 
iq  voulut  s’aflbcier  avec  lui  pour  la  Pu- 
blication d’un  Dictionnaire  en  cette  Lan- 
gue. En  effet,  Mr.  la  Croze  a un  Lexi - 
con  Cophte  de  fa  façon , qui  fait  l’Ad- 
miration de  tous  ceux  qui  le  voient.  Mr. 
Wilkins-cft  fort  occupé  à un  Ouvrage, 
dont  j’ai  vû  des  Morçeaux  , auffi-bien 
que  le  Plan.  C’efl  une  Hiftoire  des  Con- 
ciles d'Angleterre  ; ce  favant  Homme  y 
joint  les  A&es  en  Original  : ce  fera  un 
Ouvrage  très-confidérable  de  plufieurs 
Volumes  in  folio. 

Je  vis,  au  fortir  de-là,che2  un  Librai- 
re, la  Tradudion  du  Concile  de  Con- 
fiance 
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fiance  de  Mr.  Lenfant  imprimez  à Lon-  die  <k 
dres  en  1730.  Mr.  Etienne  Whatley  en  eft  Confia»- 
l’Auteur.  ce.iraê. 

J’ai  vû  plulieurs  fois  à Londres  l’il-  par  M. 
îulire  Mr.  de  Moivre , un  des  grands  Ma-  Whatley, 
thématiciens  du  Siècle.  C’eft  un  Hom-  Mrs.  de 
me  d’Efprit  , & d’un  Commerce  très-a-  Moivre  » 
gréable.  Il  eft  Champenois  d’Origine.  t?Ber- 
il  a aimé  dès  fa  Jeunefïe , avec  beaucoup  noulh% 
de  Paffion,  le  Calcul  Arithmétique.  Il 
a étudié  à Sedan  fous  le  fameux  du 
Ronde!,  & à Paris  fous  Ozanam.  Mr.  de 
Moivre  fait  grand  Cas  de  Jean  Bernoulli , 
qu’il  croit  le  plus  grand  Mathématicien 
qui  ait  jamais  été. 

Je  vis  au  Gaffé  de  Slaughter  Mr.  Dam-  Mrs.  2?<*« 
chi  : fon  Vifage  marque  qu’il  n’eft  pas  dichi,  la 
Européen.  C’eft  un  Philofophe  fans  Am-  c«w,  & 
bitîon  , fans  Orgueil  , qui  ne  cherche  Ajfemm 
point  à paroître  , qui  a de  l’Efprir  infi- 
niment. Il  rend  Juftice  à Mr.  la  Croze, 

& le  croit  le  plus  fçavant  Homme  de 
l’Europe  dans  la  Connoiffance  des  Lan» 
gués  Orientales.  Il  regarde  Mr.  ÂJ[e~ 
man , comme  un  Homme,  qui  n’eft  ver» 
fé  que  dans  la  Connoiffance  de  la  Lan- 
gue Syriaque  , & qui  d’ailleurs  ne  s’eft 
pas  appliqué  aux  autres  Sçiences , & 

comme  un  Homme  trop  fuperftitieux. 

Mr.  Dadichi  a remarqué, que  les  Orien- 
taux Papilles  font  ordinairement  plus  fu- 
perftitieux  que  les  Papilles  mêmes.  Ce 
favant  Homme  poffede  à fond  la  Langue 

G a Arabe. 


vofl  à'E » 
xïles. 
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Arabe.  Il  eft  furpris  que  Sanchoniaton  ne 
faffe  point  mention  du  Déluge;  &,  fui* 
vant  cet  habile  Homme  , c’eft  une  haute 
Folie  de  vouloir  raccorder  avec  Moïfe. 

Je  trouvai  ce  meme  jour  Mr.  Prévojl 
d*  Exiles*  C’eft  un  Homme  fin,  qui  joint 
à la  Connoiftance  des  Belles  - Lettres 
celle  de  la  Théologie,  de  l’Hiftoîre  , & 
de  la  PhiîoJfophie.  Il  a de  l’Efprît  infi- 
niment, & fur-tout  cet  Efprit  de  Déve- 
lopement  , fi  néceftaire  dans  les  Matiè- 
res Métaphyfîques.  Tout  le  Monde  con- 
noit  les  Agrémens  de  fon  Stiîe.  Je  ne 
parlerai  point  de  fa  Conduite,  ni  d’une 
Aétion  criminelle  dont  il  s’eft  rendu  cou- 
pable à Londres.  Gda  ne  me  regarde 
point.  Je  ne  le  confidere  que  par  raport 
àfesTalens.  Cela  n’eft-il  pas  excufable 
dans  un  Voyageur? 

Je  trouvai  l’aimable  & favant  Mr.  des 
Maifeaux  , que  tous  ceux  qui  font  Fro- 
feffion  de  Littérature  connoiffent  : i!  me 
procura  les  Oeuvres  de  Marot  de  l’Edition 
de  Niort  15*96,  le  même  Exemplaire, 
dont  Mr.  des  Maifeaux  avoir  fait  préfent 
à Mi.  Bayle  au  mois  de  Juin  iyoz.  Mr, 
Bayle  a donné  dans  fon  Dictionnaire  un 
Article  fort  curieux  fur  cette  Edition  , 
qui  eft  très-rare.  J’appris  ce  jour-là, que 
Mr.  Huart^moit  à Geneve,  étoit  l’Au- 
teur de  la  Traduâion  des  Hypotypofes  de 
Sextus  EmpirhuS)  publiée  en  Hollande,  en 


$ 
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Je  vis  ie  favant  Mr.  MajJ'on  , qui  fe  Mrsl 
diftîngue  par  fa  profonde  Erudition.  Nous  Majfon  , 
parlâmes  beaucoup  des  Sçavans  de  Paris  cr deWï* 
qu’il  a vus  pendant  la  Vie  du  favant  Fr  a-  gnôles . 
guier  , & de  la  Chronologie  de  Mr.  des 
Vigooles , qu’il  efh'me.  Comme  cet  Ou- 
vrage e(l  fur  le  point  de  paroïtre^le  Pu- 
blic, qui  conooît  déjà  le  Mérite  de  cet 
habile  & exact  Chronologifte,  aura  oc- 
cafîon  de  fe  convaincre  de  plus  en  plus 
de  fon  Exactitude,  & de  fa  profonde  E- 
ruditîon.  Mr.  Ma  lion  eft'  fort  incom- 
modé Dieu  veuille  le  rétablir  pour  le 
Bien  de  la  République  des  Lettres  i 

Mr.  Serces  , Auteur  de  l’Ouvrage  fur  « anfhdL 
ks  Miracles , me  parla  beaucoup  des  Jan*  tes^^è- 
lénifies  de  France.  On  convint  , que  fûtes* 
ces  Meilleurs  ne  valoient  pas  plus  que 
les  Jéiuites  ; qu’ils  emploient,  comme  eux, 
toutes  fortes  de  Voyes,  pour  aggrandir 
leur  Parti.  On  remarqua,  que  les  jé- 
fuites  avaient  tort  d’attaquer  les  Miracles 
de  l’Abbé  Pârîs,  puifqu’on  peut  fe  fer* 
vir  de  ces  mêmes  Argumens  pour  les 
combattre,  & pour  faire  voir  la  Fauffeté 
des  Miracles , qui  s’opèrent  fréquemment 
en  Italie  & à la  Chine. 

J’eus  hier  le  plaiür  de  me  promener  j Mrs: 

avec  Mr.  des  Maifeaux  , qui  m’apprit  des  Mal* 
qu’il  n’étoit  point  le  Traducteur  des  het-  féaux  o* 
très  de  Clarck , Leibnitz,  & Newton , pu-  delà  Rog 
bliées  en  1720,  & dont  on  a une  non*  cbo. 
velle  Edition.  Il  eft  Auteur  de  la  Pré- 

G 3 face  ; 
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face;  & c’eft  Mr.  de  la  Roche,  qui  a 
traduit  les  Pièces  de  Clarck. 

Mr.  des  Maifeaux  croit  fermement, 
que  Mr.  de  Leibnitz  n’a  donné  fa  lheo- 
dicée , que  comme  un  Badinage.  Je  ferai 
fur  ce  Sujet  quelques  Remarques.  Un 
favant  Théologien  d’Allemagne  a fait 
inférer  dans  le  XIV  Tome  de  la  Bi - 
biiotheque  Germanique  (i)  une  Pièce  qui 
confirme  ce  Sentiment.  J’en  écrivis  à 
Pîlluftre  Mr.  Wolffius.  Il  me  répondit 
dans  une  Lettre  datée  du  22.  Septembre 
1728,  que  le  Fait  écoit  faux,  & qu’il 
était  impoffîble  qu’on  en  donnât  des 
Preuves.  Mr.  Bourguet , Savant  de  Neu- 
châtel , m’a  pareillement  écrit,  qu’il  s’en- 
gageoit  de  démontrer  laFaufletéduFaif* 
d’une  manière  palpable.  Et  voici  ce  que 
l’illuftre  Mr.  la  Croze  m’écrivit  le  14. 
Mars  1729.  „ A l’égard  de  Mr  * * *3 
,,  je  fuis  de  l’Avis  de  Mr.  Wolffius.  Je 
„ ne  doute  point  que  Mr.  Leibnitz  ne 
„ fe  foit  moqué  de  lui,  &c.„  Voilà 
trois  Perfonnes,  qui,  dans  la  Républi- 
que des  Lettres , tiennent  un  Rang  fort 
diftingué;  & qui  , ayant  tous  été  Amis 
de  ce  grand  Philofophe  , doivent  mieux 
favoir  que  d’autres  qu’elles  ont  été  fes 
Vues.  Je  me  fouviens  que  Mr.  des  Mai- 
feaux me  parut  frappé  de  l’Evidence  des 
Raifons  que  je  lui  alléguai. 

Mr. 
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Mr.  Daudé  eft  L’Auteur  du  Poème  Si-  Mrs. 
bylla  Capitolina  , imprimé  à Oxford  , en  Daudé  q?> 
1726,  in  8.  C’eft  une  Satire  afï’ez  ingé-  St.Hya- 
nieufe  des  Affaires  du  Janfénifme  en  cinths. 
France.  Mr.  St.  Hyacinthe  eft  , à ce 
qu’on  dit,  l’Auteur  des  Lettres  écrites  de 
la  Campagne. 

Mr.  Maflbn , que  je  vis,  médit  qu’il  Manat 
n’étoit  pas  poffibie  de  déterminer  l’Age  faits. 
d’un  Manufcrit,  d’une  manière  fi  pré* 
cife,  qu’on  ne  puiffe  le  tromper  de  jo, 
de  100,  & même  de  200  Ans;  excepté 
ceux  du  XII  Siècle  , qui  peuvent  être 
facilement  diftinguez.  Il  eft  fouvent  ar- 
rivé, que  les  Copiftes , pour  faire  valoir 
un  MS.,  ont  tâché  d’imiter  les  Anciens, - 
& de  former  les  Lettres  telles  qu’elles 
étoient  dans  les  Anciens  MSS. 

Ce  favant  Homme  croit  que  le  Codex  £«Co* 
Alexandrinus  , dont  l’Antiquité  eft  tant  des  A- 
vantée,  n’eft  pas  auffi  ancien  qu’on  le  lerandn- 
ptétend.  Le  Manufcrit  de  notre  Bi-  nus,  & 
bliotheque  de  Berlin,  dont  Monfr.  Mar-  celui  de  ta 
tin  a tant  parlé,  pour  autorifer  fon  Sen- 
timent fur  le  Pairage  des  3 Témoins  en  , 
eft  une  Preuve.  Il  a été  acheté  comme  Smtn* 
un  MS.  très-ancien;  mais  , cette  Four- 
berie n’a  pas  pû  échapper  aux  Yeux 
cluîrvoians  de  Mr.  la  Croze. 

Voici  une  Lettre,  qu’il  a écrite  , & Lettre  de 
qui  m’a  été  communiquée  par  Mr.  A-  M.  la. 
chard  Prédicateur  diftingué  de  Berlin  , Croze  far 
fur  le  Sujet  de  ce  Paffage,  & fur  le  Ma-  ce  dernier 
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Ïdttrc fur  nufcrît  en  qaeftion.  Je  fais  alïuré  que 
k m$.  de  le  Le6kur  ne  fera  pas  fâché  de  la.  trou* 
3 fyriin.  ver  ici. 

Vîr  Amplijfime  , & plurimum  Rever ende  7 

Epiflolœ  meœ  de  Commute  Divi  Joannis 
Àpoftoli  , nefcio  qui  faélum  fit  ut  fuma  in 
Angliam  ufque  deferretur.  Nihil  enim  in 
eu  valdè  elaboraium  eft  , cum  fit  âvT6%eiï(etrl 
fcripta  , quo  tempore  etïam  animo  cor- 
pore  languebam.  Et  fané  ad  eam  fcribendam 
accejfi  ezàv  dsxc vit  y$  Svp co . At  ilium  Amico 
petenti  ifi  flagitanti  vix  negare  aufus  fum  9 
cum  prœterea  arbitrnrer  ea  qu<e  fcribcbam , 
dam  apud  nos  habitum  iri.  Frufira  autem 
à me  petis  Exemplar  illius  Epiflolœ , cum 
milium  unquam , aut  valdè  raro , apud  me 
Jbitterarum  me  arum  Exemplar  Jervare  fo- 
ie am.  Verumtamen  tôt  lu  s Rei  memoriam 
repetam 9 addamque  nonnulla  pro  ut  in  men- 
tent mibi  ventent , quœ , quœfo  œqui  bonique # 
confulas . 

Nunquam  animus  fuit  in  périr  aélando  hoc 
Argumenta  verfari < Intellexi , & exper • 
tus  fmn , Rem  periculo  non  vacare , cum  ho- 
mmes inconfulti  , & criterii  expertes , fia - 
iim  Ghrifiianam  Fidem  eorum  in  difcrimen 
*vocent*9  qui  Sententias  fuas  ,etiam  temerè  ad* 
miffas  y non  fatis  pro  arbitrio  fuo  rever entur . 
Ego  ver  b ex  animi  mei  fententia  loquor  : pro 
Dogmate  certijfimo  Divinitatis  D ornini  Nofiri . 
Jefu  Chrifii  9 & cœteris  quœ  in  de  à Théo - 
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logis  noftris  deducuntur  9 mtam  ipfam  péri * 
culo  exponere  paraius  fum  ; at  idem  Dogma% 
quoi  manifefto  plurimtg  N oui  Teftamenti 
Audi  or  itates  démon ftrant  , ex  duhiis , incer - 
C55  falfîs,  Arguments  9 nifi  cum 
jummo  Ventait  s ipfius  periculo  , poffe 

numquam  exiftimaverim . Sed  tempus  eft  in 
Rem  ipfam  attentius  introfpicere • 

Hæc  potijfimum  Argumenta  me  ad  eam 
Sententiam  tuendam  , ^#^#2  ###?  propugm 
vocaverunt  : Nimirum  V tterum  Pairum , 
Scriptorum  Eccleftafiicorum , Silentium  , 

adfpernanda  antiquarum 
Verfionum  Audi  or  h as.  De  manufcriptis  Co°* 
dicibus  nihil  dicendum  cenfeo , ^>22  palam  fit 
unum  ilium  Codicem  Gracmn  Bibliothecte 
noftrœ , ad  quem  provocant  ^ ex  Complut enji 
Editione , manû  plane  recenti , defcriptum  eft* 
fe;  quod  fiepiuj  peregrïtks  adventantibus  9 

ipfis  civibus  noftris  approbavi  , adhuc 
cuivis  approbare  paratus  fum . Quæcumque 
Vhia  focordiâ  Typographorum  in  Editionem 
C omplutenfem  irrepferunt , /»  C 22#/^ 

£r<?  manufcripto  nihil  immutata  leguntur  : 
etiam  Litterœ  ad  for mam  ejufdem  Ëditionis 
exacte , Çÿ  exprc(fœ  funt . Novitatem 

membrane . attramentum  pallidum  de  induf 
tria  adhibitum  , nimirum  antiqnitatem 
felicius  mentiretur  , incautos  falleret  ; 
Wé1©  772/$/  certijfimè  conftet  hoc  Exemplar 
manufcriplum  ah  homine  improbo  àtxç** 
%epM  confidlum  ejfe  , grandi  pecuniœ  fum** 

ma  e mi  or  es  emungeret  * quod  & ipfi  pro  vo~ 
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Ltttre  t°  fucceftit.  Nec  me  lins  cenfeo  de  Codiee 
fur  le  MS.  Dublinenfi  , quem  récent:  ffimum  ejje  animad • 
de  Berlin*,  verti  ex  tpfâ  forma  litterarum  obiter  deferip  - 
f#  Diario  quodam  , cujus  tamen  memoria 
non  fuccurrit , *w  /£/*>  liber  eft  in  promptu . 
Habet  $5*  i//tf  Codex  ?çiïç  siow-o}  fiœp'lvçdrnç  ■ 
iv-<.ri  ¥%)  ut  V trjio  Greeca  Concihi  Lateranen - 
fis , Verfionis  Vulgatœ  habent  ia 

terra.  Grœca  autem  ibi  ex  Latino  loquuntur 5 
montra  confuetam  > N&vi  Teftamenti  formulant % 
quee  Its  yïs  dicere  folet  ; affrmare 
lie  et  ea  verba  in  Edition  es  Grœeas  recentio * 
w irrepfî()e  , tlla  l/erfions  Concilii  La* 
teranenfis. 

In  tam  locupleti  Argumenta  plura  dicenda 
fupereffent  , #//*  meminiffem  me  Epijlolam 
, mn  AicflptSiv  de  hoc  Argumenta  confcribere » 

Itaque  de  Patrum  Confenfu  & Audi  or  H aie 
poftea  quam  perpauca  addidero  , à/  ?Ï/W 
griment um  accédant  de  quo  pracipuè  inter 
me , ^ doélijfimum  Pence liurn^  qui  Eâitio- 
nem  Sacrorum  JSIo.vi  Teftamenti  Librurunt 
parat , agebatur . Mo  vit  me  prœcipuè  ut  à 
priore  Sententia  difeederem  SUeniium  Atba- 
nafii , nunquam  ad  illud  fourmis  Apof * 
toit  Comma  provocavit  ,quod  tamen  magno  ei 
ttfui  futur um  erat  , fi  in  œtatis  fuæ  Codici - 
bus  leéium  fuiffet . Quod  quidam  obj ici unt  , 
Êf  mihi  in  ipfd  Serernifimœ  Regin  ce  menfâ 
à duobus  Commit  munis  Noftrœ  Théo  logis 
diéium  eft , nequidem  apud  eun-iem  Athana- 
Jium  unquam  proferri  Locum  qui  ad  formam 
^dmhéftrandi  Baptifmi  Jpeéîat , /W 


LITTERAIRE,  iff 

Igmrantiâ  quam  hic  detegere  non  vàcàt  or»  Lettre  fur 
tum  eft  : nam  idem  Locus  tam  fiepè  aptid  A-  le  MS.  de 
thansifhim  legitur  , ut  m'trum  fit  eos  qui  id  Berlin* 
objiciunt  in  eum  Stuporem  incidiffe . At  ne 
quid  temerè  dixifj'e  videar , mittam  eos  ho- 
mmes ad  ipfa  Athanafit  Loca  quce  mihi  oc • 

"c  ur-rer  mit  in  genninis  ejus  0 péri  bu  s.  Utor 
autem  Editions  nupera  Parifienfi.  Legitur 
itaque  hic  Locus  p.  237.  B.  item  p*  239.  A 
B.  Item  in  Oratione  contra  Arianos  p.  479. 

A.  B.\  & in  Oratione  fecunda  contra  eofi 
dem  Arianos  p . 5*08 . D.  F.  p • S°9t  A. 

B.  H(£c  fufficere  arbitror  ; nam  fupra  de - 
cem  alia  Loca  notavi , dquibus  referendis  fie - 
psrfedeo . Nec  tamen  malam  fidem  eorum 
accu far e velim  qui  talia  objiciunt , fed  terne* 
ritatem  , fupinam  Ignorantiam . Jam  (i  ; 
qui  s attendat  ad  Oecumenii  Comment  arium 
in  Epiftolam  Divi  Johannis  , in  qua  ipfe 
‘Textus  integer  extat  fine  eo  Commute  ,cujus 
proinde  nulla  mentio  fit  in  Commentario  ; nifi 
prœconceptis  Opinionibus  obnoxius fit , Sentent* 
tiré  noftrœ  , vel  invitus  9 f avéré  tenebitur > 

Plurima  alia  Argumenta  optimâ  fide  conge  fi 
fit  doélijfimus  Millius  ad  primam  jfohannii 
Epiftolam , etfi , levibus  Argumentis  impul - 
fus  ^ alii  Sententiœ  adhérer  e videatur . Sed 
in  hoc  alii  inquirant  per  me  licet.  Plura 
prœjliti  quàm  per  adverfiam  valetudinem , £sf' 
eculorum  infirmitatem  , fperare  poffe  vide* 
bar.' 

Unum  modo  fupereft  ut  dicam  de  Verfione 
Armenâ  5 quce  id  Gomma  habet  in  Eâitionibus 
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'lettre  fur  Ufcani  Epifcepi . Ab  eo  credidiff'em  ex  Verjïom 
le  MS.de  JAuigatâ  addilum  fuijfe , cnm  non  Kalia  alla 
Mulin»  fe  ah  eâ  b^erjione  excerpjijfe  in  Prœfatione 
fuâ  faieatur . Nïhil  quidem  in  ipfo  Contex- 
tu  Armenico  mutavit , fed  plurima  ex  Lad- 
nâ  Verfione  addidit , ut  cuilibet  Arménie  a & 
hatina  conferenti  ob fer v are  pronum  erit . Ne 
autem  in  eâ  Opinione  perfeverarem  effedt 
Audoritas  Concilii  Sifenfis  Anno  Chriflitzoy.- 
in  Ciliciâ  quœ  tune  Arment  a Minor  diceba~ 
tur  celebrati  , ubi  pagina  462.  apud  Gala - 
num  p,  461.  hujus  autem  Concilii  A 3 a fi* 
délit  er  ex  Arment  s Codicibus  defcripfit  idem 
Galanus ^apud  quem  ex  Codicibus  illius  G en- 
iis  Conciliorum  , Epijlolarum , idem  Tef- 
iimonium  legitur  pag.  436.  478.  Mine 

confiât  hoc  Gomma  h.  Johannis  ver  bis  addi - 
tum  jam  ante  feculi  decimi  quarti initia,  in 
Codices  Armenicos  irrepfiffe.  Nunc  in  qui- 
rendu  m efiquibus  de  caujïs  7 ration  e ? 

$0 c f aél tint  fit  . 

Cérium  efl  Regts  Armcnorum^qui  in  Cilicia 
regni  fui  federn  XIII  Seculo  habuerunt , Ær* 
Gommunionem Çff  Conjudionem  cum  Ec- 
e le  fia  Latinorum  accejjijje , ipfumque  Epifco - 
Roman um  venerat os  ut  primum  Pa- 
ir? arc  b am  , Çÿ  Ecdefiarum  fuarum  Caput% 
fam  inter  eos  'Celeberrimus  fuit  R ex  He- 
th um , <7^^^  //fej  cetatis  Lad  ni  Scriptores 
H ait  h on  em  appe  liant.  Is  i te  fie  Haïlbone 
Armeno , ejus  co’nfanguineo  cognomine  * 
XI IL  Hiftoriæ  Orientaîis  ab  eo  edi - 
^ ? fer  quadraginta  qu'va  que  anms  Arment* 

Regnum 
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Regnum  tenait  , ah  anm  nimirum  Do  mi  ni 
MG C XX IJ/.,  & diemfuum  oèiitMCGLXX, , 
poflquam  fub  finem  vitæ  fu<e  Fratrum  Mi  no - 
rum  feu  Francifcanorum  Ordini  nom  en  de - 
diffet . J/ixit  perpetuo  conjunéîus  cum  Es- 
clefïâ  Romand  , Linguce  etiam  Latirne  fatis 
peritus  pro  captu  illias  œvï.  Bihlia  fua  Ar- 
ménie a exegit  ad  Latinam  Verfionem  V %lg$- 
tam , quam  it à diligenter  expreffit , ut  ipfas 
Hieronymi  Præfationes  & Prologum  G a » 
leatum  , in  h 'mguam  Arménie am  con  verte* 
rit  , qnæ  Prœfationes  in  Editions  Ufeani 
Amfïelodamenfi  extant , in  Conftantinopo - 
lit  an  a anm  XI  DG  C F.  Suprejfit  ergo  hæc 
Hait  bonis  Editio  caleras  emnes , *7<i  Ji  quis 
Arménie  os  Codiees  ac  curât  os  requirat , ei  ex- 
eurrendum  fit  in  Armeniam  ufque  ad  ex  qui - 
renda  Exemplaria  quorum  A nti quitus  fupra 
decimum  tertium  Seculum  adfurgat . Cum 
auiem  confiât  Lut  inos  Codiees  illius  œvi 
Comma  illud  Epijlolæ  Dievi  Johannis  habuif- 
fe  , nihil  mirum  videbitur  fi  nnne  ab  Haïtho - 
no  in  Codiees  fuos  tranflatum , eonflanter  in 
omnibus  Arménie is  Editionibus  legatur . Lon * 
gè  plura  hic  addere  posera,  nifi  tædium  fubre - 
per  et , vererer  ne  te  meâ  loquacitate  of- 
fenderem.  Itaque  vale  , & amare  perge 

Tui  fïudiofifjimum 
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'MrJe  la 
JRjche,  W 
Ja  Vie 
de  Ser- 

Yfit. 


Son  Senti- 
ment tou- 
chant 
Mr . Bay- 
le* 
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j’ai  vû  Mr.  de  la  Roche  , Auteur  dés 
Mémoires  de  la  Grande-Bretagne  : il  tra- 
vaille à un  Journal  Anglois  ; & il  n’a 
difeontinué  le  François , que  par  ce  qu’il 
eft  fort  mécontent  des  Libraires.  Nous 
parlâmes  beaucoup  de  Servet , dont  il  a 
donné  la  Vie.  Les  Savans  de  Geneve 
ont  été  contents.  Feu  Mr.  Gautier , 
ProfefTeur  en  Phiîofophie,  fit  dire  à Mr. 
de  la  Roche,  que  tout  ce  que  ce  favant 
jôurnalifte  avoir  rapporté  étoit  conforme 
aux  Originaux  dépoiez  dans  les  Archives 
de  cette  Ville,  & que  ce  favant  Frofef- 
feur  a eu  occafion  de  confuîter  en  tra- 
vaillant  à VHiftoire  de  la  Ville  de  Geneve , 
que  le  Magilïrat  juge  à propos  de  gar- 
der manuferite.  Monfr.  de  la  Roche  a 
bien  raifon  de  ne  pas  regarder  Servet 
comme  un  Socinien  , mais  plûtôt  com- 
me un  Fou,  qui,  dans  fes  Ecrits,  ne 
fçait  la  plupart  du  tems  ce  qu’il  dit. 
Nous  parlâmes  de  Mr.  Bayle  , que  ce 
favant  Homme  ne  regarde  pas  fous  la 
même  ld£e  que  bien  des  Gens  fe  le  re- 
préfentent.  Voici  un  Paffage  dans  fon 
journal  Anglois  , que  je  crois  devoir 
tranferire  ici.  Mem . Litt.  Mai  1714*  pag. 
100.  col.  2. 

,,  Mr.  Bayle  was  a Man  of  great  Pro- 
„ bity.  lt  is  a great  Mifiake  to  fancy  5 
,,  that  he  was  not  fully  perfuaded  of  the 
,,  firft  Article  of  Religion.  He  told  me 
,,  in  aprivate  Converfation  three  or  four 
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9r  years  before  he  died , that  it  was  îm- 
,,  poffible  for  tbe  moft  fubtil  AtheifLio  - 
,,  confut  the  Arguments  grounded  upon 
„ the  Contrivence  and  Wifdom  confpi- 
5 y cuous  in  the  feverai  Parts  of  the  Uni- 
>r.  verfe.  Mr.  Bayle  was  more  orthodox 
,,  that  many  People  fancy.  „ C’eft-à- 
dire  , Mr.  Bayle  était  un  Homme  de  gran- 
de Probité.  C'efl  uyie  grande  Faute  , que  de 
s'imaginer , qu'il  ri* était  pas  pleinement  per - 
fuadé  du  premier  Article  de  la  Religion . Il 
me  dit , dans  une  Converfation  particulière  9 ... 
trois  ou  quatre  années  avant  fa  Mort , qu'il 
était  impojfible  au  plus  fubtil  Athée  de  ren - 
verfer  l' Argument  qui  e/î  fondé  fur  l'Art 
la  Sageffe  fenfbles  dans  tes  différentes  Parties 
de  l'Univers . Mr.  Bayle  était  plus  ortho  « 
doxe  que  bien  des  Gens  ne  s' imaginent  « 

11  parut,  pendant  mon  Séjour  à Lon-  ^Auteurs  > 
dres , un  nouveau  Journal  fous  le  Titre  de  U Bi- 
de Bibliothèque  Britannique . Il  y a toute  bîiothe- 
apparence  que  ce  Journal  aura  un  heu-  queBri- 
reux  Succès  : les  Auteurs  font  Gens  de  ïamiiCFe 
Mérite,  & qui  entendent  tous  parfaite- 
ment PAnglois:  Mrs.  S.  B.  leM.  D.  & 
le  favant  Mr.  D. 

Je  vis  l’Ëgiife  de  St.  Paul  : je  n’en  ^liothe» 
parle  point  , parce  que  mon  But  n’eft  qUe  de  Su 
que  de  parler  de  Livres,  & de  Littéra-  pauL 
ture.  Il  y a dans  ce  magnifique  Tem- 
ple une  allez  jolie  Bibliothèque  de  Li- 
vres de  Théologie. 
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Trait  fur  J’appris  au  Caffé  un  Fait  a fiez  égayant» 
U Miracle  Mr.  V.  a etc  pendant  quelque  tems  Par- 
de  la  la  tifan  de  la  D.  la  Folle.  Mr.  l’Abbé  C***, 


fej[et 


Le  Père 
Cour - 
rayer . 


Mr. 

Hampâen 
perverti 
par  R,  <Si- 
mon. 


Grand  Vicaire  de  Paris  , aiant  fait  un 
Mandement  fur  ce  Miracle  , cita  Mr, 
V ***.  fans  îe  nommer , comme  un  de 
ceux  qui  en  avoient  été  frappez.  Cet 
Ecciéfiaftique  envoya  un  Exemplaire  du 
Mandement  à Mr.  V.  Mr.  V***  lui 
envoia  un  Exemplaire  de  la  **  *,  qui  fe 
jouoit  avec  fuccès,avec  ces  quatre  Vers  : 

Vous  ni  envolez  un  Mandement  , . 

Recevez  une  "Tragédie  ; 

Et  quéainfi  mutuellement 

Nous  nous  donnions  la  Comédie . 

Le  Pere  Courrayer  , très  -regretté  en 
France  , n’a  pas  changé  de  Religion  en 
Angleterre.  La  Reine,  qui  protège  tous 
les  Gens  de  Lettres  , lui  fait  une  Pen* 
lion  de  60  Pièces. 

Voici  un  Fait  alfez  curieux,  qui  m’a 
été  rapporté,  iî  y a quelques  années, 
qu’un  favant  Ang’lois  mourut  à Londres, 
nommé  Hampden  , qui  laifïa  après  fa 
mort  un  Papier  cacheté,  dans  lequel  il 
retraâe  tous  fes  Sentimens , & avoue 
que  îe  P.  R . Simon  l’avoit  perverti  dans 
une  Converfation  qu’il  eut  avec  ce  fa- 
xneux  Eccléliaftique  , qui  lui  nia  î’Au- 
tenticîté  des  Livres  Sacrez  , & la  Vérité 
de  la  Religion  Chrétienne.  Relata  refe- 

ro* 
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rs.  On  m’a  alluré  que  le  Fait  avoir  été 
imprimé  dans  les  Gazettes  Angloifes. 

Ceux  , qui  ont  lû  les  Ouvrages  de  ee 
Pere,.  n’auront  pas  beaucoup  de  peine  à 
fe  perfuader  de  îa  Vérité  du  Fait. 

Je  trouvai  Mr.  Demifiy , qui,  content  Vende 
du  Temple  du  Goût  de  Mr.  de  Voltaire,  De* 
me  montra  deux  petites  Pièces  qu’il  a - wfiy  fur 
voit  faites  fur  ce  Sujet.  , 

J pie  du 

Goût. 

„ Le  Dieu  du  Goût, venant  pour  voir 
le  Temple 

„ Qu’èrt  fon  Honneur  Voltaire  nous 
confirait, 

M D’un  vif  Coup  d’Oeil  d’abord  il  le 
contemple  ; 

,,  Puis,  l’approuvant:  En  ce  facré  Ré- 
duit 

„ Je  veux,  dit-il,  établir  un  grand  P ri.» 
tre , 

„ Qui  régie  tout , par  moi-même  infpiré. 

„ Et,  fur  le  champ,  comme  digne  de 
l’être, 

„ Des  Mains  du  Dieu  Voltaire  fut  I&* 
cré. 


” 


Du  Dieu  délicat , Çÿ  fevere  r 
Dont  tu  décris  le  Sanctuaire , 

Et  qui  nous  parle  par  ta  V oix  . 
Réprouve  la  Puiffance , refpeéte  les 
Loix * 


Depuis 
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Depuis  ces  derniers  Vers , ou  tu  le  fais 
conmître , 

Voltaire , je  rougis  des  miens , 
plus  que  jamais  je  fins  croître 
L'Amour  que  favois pour  les  tiens . 

Sermons  J’achetai  par  hasard  des  Sermons  d'OIi- 
d'Olivier  vier  Maillard  y fur  le  Sujet  du  quel  il  faut 
Maillard , un  peu  nous  arrêter.  Ce  Prédicateur, 
s’il  eft  permis  de  l’appeîler  ainfi,  ctoit 
de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  ou  Cor- 
deliers , & depuis  des  Obfervantins  à 
Narbonne,  î’an  ij'j'O.  Il  étoit  de  Bre- 
tagne. Voilà  ce  qu’en  dit  la  Croix  du 
Maine.  Ces  Sermons  font  recherchez 
des  Curieux  , à caufe  des  Bouffonneries 
qu’ils  renferment.  Henri  Etienne  n’a 
pas  peu  contribué  à le  faire  connoître, 
parce  qu’il  a donné  pluiîeurs  Extraits  de 
ces  Sermons  dans  fon  Apologie  d'Hérodote . 
La  Croix  du  Maine  juftiâe  les  Plaifan- 
teries  de  ce  Prédicateur  dans  l’Article  de 
Michel  Menot , Prédicateur  de  la  même 
Trempe. 

Idée  qu'en  Mr.  Roque,  dans  fon  Effay  Hiftorique 
donne  M.  fur  la  Prédication  , donne  une  Idée  allez 
jufte  de  la  Manière  de  prêcher  de  Mail- 
lard. Vid.  pag.  134,  135*.  de  l’excellent 
Ouvrage  intitulé  Le  Fafteur  Evangélique . 
Maillard  commençoit  d’abord  par  réci- 
ter fon  Texte,  qu’il  faifoit  fervir  de  Su- 
jet à un  grand  Nombre  de  Sermons.  Par 
exemple  , prefque  tous  les  Sermons  de 

l’Avent 
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l’Avent  commencent  par  ces  Paroles  de 
Sr.  Jaques,  Chapitre I , Verfet2i  (a):  & 
il  s’en  faut  peu  que  tous  les  Sermons  fur 
le  Carême  n’ayent  pour  Texte  l’Ordre  de 
Dieu  à Moyfe,  Exode  XXIV.  12  (b). 

,,  Après  le  Thème  , venoit  un  long 
,,  Éxorde,  qui  rouloit  le  plus  fouvent 
,,  fur  un  Paflage  de  l’Ecriture  , & qui 
„ conduifoit  le  Prédicateur  à l 'Ave  Ma - 
„ ria.  Alors,  il  traitoit  deux  Queftions , 
„ l’une  Théologique  , où  il  rapporroit 
,,  les  Sentimens  des  Maîtres  de  l’Ecô- 
,,  le;  & l’autre  Juridique  , tirée  tantôt 
„ du  Droit  Canon  , tantôt  du  Droit  Ci- 
„ vil,  citant  les  Livres , les  Paragraphes, 
,,  & les  Loix  , comme  s’il  s’étoit  agi 
„ d’un  Plaidoyé.  Dès  qu’il  avoit  vuidé 
,,  ces  Queftions  épineufes , qui  fouvent 
„ n’avoient  aucune  Affinité  avec  le  Su- 
„ jet  principal  , & qui  avec  l’Exordc 
,,  remplifloient  les  deux  Tiers  du  Ser- 
„ mon,  il  venoit  à la  Divilion  générale. 
„ Il  la  faifoit  toûjours  en  deux  Parties, 
„ qui  finiftbient  par  des  Sillabes  de  mê- 
„ me  Son  , pour  former  une  efpéce  de 
„ Cadence.  Dans  plufieurs  de  fes  Ser* 
,,  mons  , il  obfervoit  que  la  première 

,,  Partie 

(a)  Rejettent  toute  Ordure , & toute  Super- 
fluité' vicieufe,  recevez  la  Parole  qui  a été' plan- 
tée en  vous 

(b)  Monte  vers  moi  fur  la  Montagne,  & de* 
meure  là. 


r ■ 
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,,  Partie  eût  do  Rapport  avec  îa  Mati'é- 
,,  re  générale,  qu’il  avoit  réfolu  detraî- 
5,  ter,  ou  pendant  l’Avent,  ou  pendant 
,,  le  Carême.  Chacune  des  Parties  gé- 
5,  nérales  , fur-tout  îa  première,  étoit 
,,  fohdivîfée  en  plufieurs  Chefs  , qu’il 

traîtoit  avec  beaucoup  de  Séchereiïe  r 
,,  & de  Brièveté  ; après  quoi,  ii  finifïbîc 
„ afîfz  brufquement  , fouvent  par  les 
,,  Paroles  de  fon  Teste  , pour  montrer 
,,  fans  doute  qu’il  ne  s’étoit  pas  écarté 
,,  de  fa  Matière.,, 

Voilà  une  Idée  jufte  que  nous  donne 
Mr,  Roque  de  ce  Prédicateur  , & voici 
le  Titre  des  Pièces  que  j’ai.  ,,  Divini- 
„ Efoquîî  Preconis  celeberrimi  Fratris. 
,,  Qliverii  Maiilardi , Ordinis  Minorutn 
,,  Profefforis  , Sermones  de  Adventu , 
,,  decîamati  Parifius  in  Ecclefia  Sanélt 
s,  Joannis  in  Gravia.  Proliant  in  ædibus 
5,  joannis Petit.  in  8.,,  A îa  fin  on  voit 
ces  Paroles.  ,,  Finis  fruâuoforum  Ser- 
5,  monum  de  Adventu  precellentis  Verbi 
5,  Divini  Preconis  Fratris  Qliverii  Mail- 
5,  îardi , Ordinis  Minorum  obfervantiffi- 
5,  mi,  Parifius  in  Sanéio  Johanne  de 
n Gravia  procîamatorum  Anno  Domîni 
,,  MCCCCXCIIII  ; accuratifîîmè , poft 
,,  fecundam  aut  tertiam  Impreflionem 
5,  Scriptoribus  viciatam  , per  quendam 
5,  famiiiarem  diâi  Preconis  Socium  , jux- 
,,  ta  verum  Exemplar  ad  Petitionern  p!u- 
n.  rimorum  emendatoiom.  Impenfis  ve- 

rô 
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H ro  Johannis  Petit  Parîfien.  Bifaîiopole^ 
„ Anno  Do  mini  MCCCCCXVt  penul- 
,,  tirnâ  Novembres.  „ Dans  le  même 
Volume  il  y a POuvrage  fuîvant.  Se- 
quuntur  quatuor  Sermones  communes  fer  Ad- 
ventum : confequ enter  Dominicales  Ser- 

mones  nondum  imprejji  Reverendi  Patris 
Fratris  Oliverii  Maillardi , quondam  Ficarii 
generalis  Miniftri  fuper  Fratres  Minores  de 
Obfervantiâ  dira  Mont  ah*  Venundantur  P a* 
rijiis  in  Fico  San&i  Jacobi , ad  inter Jïgnum 
Lilii  aureiy  in  Domo  Johannis  Parvi.  in  8. 
Il  paroit  à la  fin  que  Jean  Barbier,  fa- 
meux Imprimeur , avoit  imprimé  cet  Ou- 
vrage, & que  Jean  Petit  en  avoit  fait  les 
Fraix.  Le  fécond  Volume  des  Sermons 
de  Maillard  renferme  les  Ouvrages  fui- 
vans.  Sacre  Théologie  M agi  fri  , nec  non 
Sacri  Eloquii  Preconis  celeberrimi  Fratris  0 - 
H ver  ii  Maillard  # Ordinis  Minorum  Prof  ef- 
forts , Opus  Quadragefimale  perutilijfimum 
féliciter  incipit . in  8.  Il  paroit  à la  fin  9 
que  ces  Sermons  ont  été  imprimez  par 
Anthoine  Cayllaut , à PEnfeigne  de  la 
Coupe  d’Or,  en  1498,1e  18.  de  Janvier, 
Mr,  Maittaire  en  parie  ; mais  , il  paroit 
qu’il  n’a  jamais  vû  cette  Edition  : il  dit 
que  le  Format  en  eft  in  4 ; elle  eft  eu 
gros  in  8»  Après  ces  Sermons  viennent 
ceux  fur  la  Paffion , de  la  même  Impref* 
fion  ; à la  fin , PImprimeur  Cayllaut  don- 
ne à Maillard  le  Titre  de  Vir  Difmtus  \ 
tprès  cela  f un  fur  la  Juillet  j 'enfuit* 

viea* 
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nent  les  Dominicales  après  la  Pentecôre, 
qui  font  imprimées  chez  le  même  en 
1498,  le  dernier  d’Avril , & XV.  Ser- 
mons  de  Stipendia  Peccati , & un  fur  Sain- 
te  Anne , qui  finit  je  Volume.  Maillard 
finit  fes  Sermons  de  Stipendio  Peccati  par 
ces  Paroles  : 

,,  Hec  funt  15*.  Incommoda  que  facît 
,,  Peccatum  mortale  , & in  quindecim 
,,  fuperioribus  Sermonibus  declaranmr. 

À maricativum  C on  f demie  » 

Beftialitatis  introduëtivum . 

Charitatis  dijfipativum . 

Demonis  letificativum. 

Execativum  Mentis. 

Fatuiîatis  in  du  £1  hum. 

Generativum  Egeftatis . 

Honoris  mullaüvum. 

Indignations  s divine  promeritivum . 

Karijmatum  Divinorum  dijfipativum . 

Libertatis  Aeflruélivum. 

Maledidumis  incurjivum . 

Mature  lejïvum . 

Opugnaihum  Meriti  Cbrifti. 

Penitentie  Sacmentalis  fufiraSîivum. 

Voilà  quel  ctoit  le  Génie  de  Mail- 
lard : je  ferais  fort  tenté  de  tranicrire 
quelques-unes  de  fes  Piaifanterîes.  En 
voici,  que  je  donnerai  comme  Echantil- 
lon, & que  j*ai  prifes  à l’Ouverture  du 
Livre.  Pag.  106.  fol.  v.  d’un  Sermon 
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fur  la  Nativité  de  Jéfus-Chrift.  ,,  Le- 
vate  capita.  Domini , habetis  Voiup- 
tatem  habendi  Paradifum  : habetis  bo- 
num  animum  vos  falvandi?  Heu  bene 
vellemus  , fed  expe&amus  ufque'  ad 
mortem.  Certè  ponitis  vos  in  magno 
periculo.  Domini  cam  tunicâ  rubeâ  , 
velletis-ne  mori  in  taii  ftatu  in  quo 
eftis  nunc?  Lufiftis  ifta  noâe  auGlic. 

Vos,  Domîcelle , oftenditis  Pe&ora 
veftra.  Tu  , qui  rides  , refpieis-ne 
Meretricem  tuam  ? 

Les  Prédicateurs  fe  difent  ordinaire*  ^iuim 
ment  Ambaffadeurs  de  Jefus-Chrift  : Mail*  encore, 
lard  fe  contente  de  dire,  Sermon  XV , 
Dominica  in  Sexagefima,  Nous  fournies 
tes  Ar  chier  s,  ad  ferviendum  Régi , no h Frau- 
de, tel  Anglie , fed  eterno  Deo.  Sermon 
XXII.  Fer.  III.  II.  Do.  Advent;  Vos 
Mulieres  , fi  fciretis  quid  eft  illud  quod  por- 
îatis , certè  vos  abfconderetis  Mamilias  vef- 
tras.  Je  pourrois  alléguer  une  infinité 
d’Endroits  de  cette  Nature.  Si  je  ne 
craignois  la  Longueur,  j’aurois  tranfcrit 
deux  Endroits  contre  les  Gens  de  Jufti- 
ce,  qui  certainement  font  tout-à-fait  fin» 
guliers.  On  peut  les  trouver  dans  l’Ou- 
vrage attribué  à Hottoman  intitulé  Ma- 
tagonis  de  Matagonibus , Decreiorttm  Bacca- 
laurei , Monitoriale  adverfus  Italo-Galliam  i 
imprimé  en  1578,  in  8,  pag.  77,  & corn- 
et! ï$7f>  comme  cela  paroit  à la 

fia  ' 
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fin  de  la  page  33  du  Strigilis  Paptrii  Muf- - 
foni , imprimé  en  1578. 

L'Auteur  Je  v*s  Mr.  Villa  ; nous  parlâmes  du 
delaViz-  Livre  The  whole  Duty  ofMan , dont  on  n’a 
tique  des  jamais  pû  découvrir  l’Auteur.  11  eû  fur- 
Vertus  prenant  qu’un  Auteur  , qui  avoir  com- 
Chre'«  pofé  un  il  bel  Ouvrage  , ne  voulut  ja* 
tiennes,  mais  être  connu.  Ce  Livre  enrichit  foa 
inconnu.  Libraire.  On  a eu  raifion  defoupçooner 
que  l’Auteur  droit  un  Gemii-homme 
fort  riche,  puîfqu’il  fit  un  Préfent  con- 
fidérabîe  au  Porteur  du  Livre  au  quel  il 
l’avoit  remis  pour  le  remettre  au  Librai- 


Auteur 
deshvan. 
îures  de 
Pompo 
■îîius. 


Irréligion 


<v remont , 


re. 

Il  y a certains  Livres  Anonymes,  dont 
il  feroit  bien  agréable  de  lavoir  les  Au- 
teurs: par  éxemple,  celui  des  Avantures 
de  Pomponius , dont  la  Clef  efi  imprimée 
en  Hollande,  & fe  vend  fous  le  Man- 
teau, L’Auteur  eft  Bénédictin  , comme 
l’a  fort  bien  remarqué  le  Pere  Niceron, 
On  m’a  affiné  que  c’étoit  D.  F.  D.  P. 
Des  Gens,  au  Fait  de  l’Hiftoire  des  Li- 
vres de  cette  Société  , en  avaient  loup- 
çonné  le  P.  L.  ; mais , je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  le  prémier  indiqué. 

Mr  ***.  demandait  à Mr****.  ce  qu’il 
penfoit  de  la  Religion  de  St-  Evremont? 
Il  répondit , qu’il  croïoit  qu’il  n’en  avoit 
aucune;  que,  cependant,  on  ne  lui  en- 
fendpit  jamais  rien  dire  far  ce  Sujet  dan$ 
ion*  Me,  Ma&aritts  9UÎ  &'1* 

Toit 
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fort  Profeffion  ouverte  de  Libertinage,  à cei  ) 
difoit  un  jour  en  parlant  de  St.  Evremont,  égard* 

Je  voudrais  voir  ce  B au  Lit  de 

Mort , pour  examiner  fa  Mine , & s'il  mour » 

Sang  froid. 

J'eus  une  Gonverfation  fort  agréable  M,  Pre- 
avec  Mr.  Prévôt  , que  Pon  trouve  tous  vêt , er 
les  jours  plus  aimable,  favant,  & fpiri-  [on  Etat 
tuel.  Il  travaille  à P Etat  des  Sfiences  en  des 
Europe,  Il  eft  très-capable  de  réüffirdans  Sciences 
un  pareil  Ouvrage  , & de  nous  donner 
une  belle  Hiftoire  revetue  de  tous  les  A-  PSa 
grémens  de  la  Diélion. 

Mr,  de  Voltaire  travaille  à YHiftoire  Mr,  de 
du  Siècle  de  Louis  X!V.  Voilà  deux  Ou-  Voltaire ; 
vrages  , que  le  Public  verra  fans  doute  fon 
avec  beaucoup  de  Plaifir.  Mais,  je  fou*  Hiftoire 
hakerois  à ces  deux  Meilleurs , pour  que  *ju  s*efJe 
PExécution  fût  plus  prompte,  que  Pun  de  Louis 

eût  plus  de  Santé,  & que  l’autre  fûtXl^a 
plus  à fon  Aile. 

J’eus  PHonneur  de  dîner  avec  Mr.  des  Le  Doc* 
Maifeaux  chez  Pilludre  Dodeur  Mead , tmr 
qui  tient  un  Rang  il  diftingué  dans  la  Ré-  Mead0 
publique  des  Lettres.  Ce  favant  & poli 
Médecin  a une  Bibliothèque  des  plus  eu- 
rieufes,  & fournie  de  quantité. de  Livres 
rares,  d’Editions  d’Alde,  de  Vafcofan, 
de  CoÜnes  , & des  Etiennes.  Il  eft  peut- 
être  le  feul  en  Europe  chez  qui  on  trou- 
ve tous  les  Ouvrages  de  Servet  impri- 
mez. J’y  ai  vû  l’Edition  de  la  Bible , que 
cet  infçrtuné  Médecin  publia  à Lyon , 

H & 
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& fes  autres  Ouvrages , qui  font  très- 
connus,  On  prétend  trouver  la  Circu- 
lation du  Sang  dans  fon  Reftitutio  Chrif • 
tiamfml  : voici  le  Paffage  en  fon  entier. 

„ Vitalis  eft  Spiritus  qui  per  anafto- 
mofes  ab  arteriis  communicatur  ve« 
•,  nis,  in  quibus  dicitur  naturalis.  Prî- 
,,  mus  ergo  eft  Sanguis , cujus  fedes  eft 
,,  in  hepate  , & corporis  venis  : fecun- 
,,  dus  eft  Spiritus  vitalis,  cujus  fedes  eft 
,,  in  corde  , & corporis  arteriis  : ter- 
f9  tins  eft  Spiritus  aniinalis  , quafi  lucis 
Sî  radius,  cujus  fedes  eft  in  cerebro , & 
corporis  nervis.  In  his  omnibus  eft 
5,  unius  Spiritus  , & lucis  Dei  energia. 
3,  Quod  à corde  communicatur  hepati 
3,  Spiritus  ille  naturalis  docet  Homi- 
*,  nîs  formatio  ab  utero.  Nam  arteria 
9i  mittîtur  jun&a  venæ  per  ipfius  Fœtus 
5>  umbilicum , itidemque  in  nobis  poftea 
5,  junguntur  arteria  , & vena.  In  cor 
J,  eft-prius  , quàm  in  hepar  à Deo  in- 
3,  fpirata  Adæ  anima  , & ab  eo  hepati 
communicata.  Per  infpirationem , in 
os,  & nares  , eft  verè  induda  anima. 
,,  Infpiratio  autem  ad  cor  tendit.  Cor  eft 
,,  prîmùm  vivens  , fons  caloris  in  me- 
5?  dîo  corpore.  Ab  hepate  fumit  liquo- 
rem  vitæ  , quafi  materiam  , & eum 
3,  vivificat:  ficut  aquæ  îiquor  fuperiori* 
,,  bus  elementis  materiam  fuppeditat  , 
S}  ôc  ab  eis  junda  luce  ad  vegetandum 

vivi? 


LITTERAIRE.  Vj\ 

,,  vivificatur.  Ex  hepatis  Sanguine  eil 
,,  anîmæ  materia,  per  elaborationem  mi-  i. 

rabiiem  quam  mine  audies.  Hinc  di- 
„ cicur  anima  elfe  in  Sanguine  , & a- 

,,  aima  ipfa  eft  $anguis,iive  Sanguineus 
,,  Spiritus.  Non  dicitur  anima  princi* 
paliter  efîe  in  partibus  cordis,  aut  in 
,,  corpore  ipfo  cerebri  , aut  hepatis  , 

,,  fed  in  Sanguine,  ut  docet  ipfe  Deus. 

,,  Genefis  IX.  Levitici  XVII.  Deuter. 

XII. 

” Je  ferai  deux  Réflexions  fur  ce  Pafla-  THjfli- 
ge.  I.  Qu'il  paroit  que  Servet  avoit  des  xtons  fufÀ 
Idées  bien  peu  orthodoxes  fur  le  Sujet  cePajfa- 
de  l’Ame,  difons. même  bien  peu  Philo-  Ie _ 
fophiques.  II.  Qu’il  ne  paroit  pas , par  p!reveni 
ce  Paflage  , d’une  manière  fort  claire,  tlon  Poti^ 
qu’il  ait  connu  le  Secret  de  la  Circula- 
tion  du  Sang.  L’Amour  , que  nous  a«  w--’ 
von  s pour  les  Anciens  , fait  que  nous 
croïons  tout  trouver  chez  eux.  Cela  va 
même  fi  loin  , que  nous  avons  toujours 
des  Idées  plus  avantageufes  de  ceux  qui 
nous  ont  précédé , que  de  ceux  qui  vi- 
vent aduellement.  L’on  croit  voir  le 
Syfteme  de  la  Circulation  du  Sang  dans 
Cicéron.  Voyez  la  page  uoo-Dr  Na- 
tara  Deorum,  de  l’Edition  deVerburg.  El* 
le  m’y  paroit  au  fil  clairement  que  dans 
les  Paroles  de  Servet.  Je.  ne  tranferis 
pas  ce  PaITage,  à caufe  de  fa  Longueur. 

Ne  trouve-t-on  pas  dans  ce  Paflage  l’Ex- 
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périenes  de  l’Or  fulminant,  tSt  le  Sécreî 
de  la  Poudre-à*  Canon  ? 

Jgnis  fulvo 

Ch/fus  in  auro  latet  obfcurus  : 

Quem  mihi , cœli  qui  fur  ta  luit 
-Vifcere  fœto  , dédit , do  cuit 

Condere  vires  arte  Prometheus . 

Dédit  y & tenui  julpbure  te  dos 
Mulciber  ignés  : 

Senec.  Med.  Ad,  IV. 

N’a  t-on  pas  crû  trouver  l’Imprimerie 
dans  ces  Paroles  de  Cicéron  ? „ Hoc  qui 
,,  exifîimat  fieri  potuiffe,  non  imeüigo, 
,,  cur  non  idem  putet  fi  innumerabiles 
,,  unius  & viginti  formæ  Litterarum, vel 
,,  nureæ , vel  quales  libet,  aiiquo  conji- 
„ ciantur  , poiïe  ex  his  in  terrain  ex- 
culTis  Annales  Ennii , ut  deinceps  legi 
,,  poflent  , effici:  &c.„  De  Nat . Deo - 
rmn  Edit.  Verbr.  pag.  1091.  Ne  croit- 
on  pas  que  les  Anciens  ont  connu  l’A- 
mérique ? Un  très -lavant  Homme  a 
trouvé  fur  ce  Sujet  un  Palfage,  qui  don- 
ne à ce  Sentiment  beaucoup  de  Vraifem- 
blance.  Seneque  le  Philofophe  , dans 
fes  Queftions  Naturelles  , dit  , Libr.  I: 
i%  Quantum  enim  eft,  quod  ab  ultimis 
Littoribus  Hifpaniæ  ufque  ad  Indos 
jacet?  Pauciflimorum  dierum  fpatium, 
^ fi  navem  fuus  ventus  implevit.  ,,  Il 
pgroit  que  ce  Philofophe  ne  veut  parler 

que 
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que  du  Trajet  de  FEfpagne  en  Amérique, 
qui  fe  fait  en  allez  peu  de  Tems  , fuivant 
îa  Relation  des  Voyageurs.  Il  n’ent  pas 
pu  dire  ia  même  choie  des  Iodes  O rien* 
taies. 

Air.  Dadicbi  nie  dit  au  Gaffé  , qu’il  Taiïf- 
croïoit  qu’on  cherchoit  trop  de  FinelTe  tnans , e? 
dans  les  Infcriptions  des  Talifrnans  , & teurVani* 
des  Amulettes.  11  croit  que  c’eft  une  te*- 
Friponnerie  des  Orientaux,  qui  ne  cher- 
chent par-là  qu’à  attraper  l’Argent  des 
Simples.  L’Arrangement  des  Lettres 
n’a  d’autre  Fondement  que  la  Fanta’iîe 
de  celui  qui  compote  l’Infcriptîon.  Mr. 

Arpe  , dans  ion  Ouvrage  de  prodigiojît 
Naturœ  & Artis  0 péri  bu  s , 'T al  ij  mânes  iLf 
A-muleta  dicîis , pag.  174,  Hamburgi  ,1717, 
in  8,  dît  fort  bien:  Sed  in  plerifque  lm~ 

poftorum  Faframenta  latent  , quibus  Cre* 
du  lis  & Stupidis  Infidias  jlruunt , 

Qui  magîs  admirantur  amantque . 

I-üverfis  quod  fub  Verbis  latitantia  cer- 
nant. Lucret . Libr.  I. 

On  peut  voir,  dans  la  Colle&ion  des  j^braxm 
Epitres  Brœjlantium  Virorum , une  Lettre 
de  Voffius  le  Pere  à Sorbiere  , fur  le 
Mot  Ahraxas . Mr.  de  Beaufobre  le  Pe- 
re a fur  ce  Mot  des  Idées,  qui  lui  font 
particulières,  dont  il  fera  part  au  Public 
en  donnant  V Hiftoire  favante  & curieufe 
du  Manichéïjffie , 
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gentiment  j * Mf.  «V  Moivre  , qui  entend  très* bien 
de  Mr.de  fqn  Rabelais  , & qui,  par  la  manière  a* 
'Moivre  gréable  qu’il  le  lit , en  fçait  faire  apper- 
fur  le  v ce  voir  les  Beautez  , ne  croit  point  que 
V Livre  foit  de  ce  lavant  Médecin. 
^ wus%  qq  favant  Mathématicien  n'a  d’autre 
Raifon  , qu’une  Preuve  de  Sentiment, 
que  Pon  peut  acquérir  par  une  Leéture 
fréquente  de  cet  Auteur  d.ivertiffapt. 
Oxford,  je  fuis  parti  le  y d’Aout  pour  Oxford , 
j’ai  pâlie  par  Richmont , Hamptoncourt , & 
ÏVwdfor.  Ces  Châteaux  n’approchent  pas 
des  Palais  de  Franck.  Celui  de  Windfor 
eft  magnifique  par  les  Peintures  des  an- 
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ciens  Firtmfi,  que  l’on  y trouvé,  & qu 
je  confiderai  avec  autant  d’attention  que 
de  plaifir.  Je  logeai  à Oxford  au  Blozu 
Board , où  on  eft  fort  bien.  La  Ville  eft 
petite  , & il  y a peu  de  belles  Maifcns. 
Les  Colleges  y font  magnifiques.  Les 
Dehors  de  la  Ville  font  très-riants,  & 
tous  Jes  Jardins  d’une  Strudure  particu- 
lière. Le  Jardin  de  Médecine  eft  fort 
agréable  ; mais  , il  eft  fort  négligé  par 
rapport  aux  Plantes  Médicinales.  Le  Jar- 
din du  Préfident  du  College  de  la  Mag- 
delaîne,  celui  du  New  Coliedge , & celui 
de  St.  Jean  , ne  cedent  point  en  Beauté 
à celui  du  Jardin  de  Médecine. 

Le  Nombre  des  Etudians  d’Oxford  va 
à 2000.  Ils  ne  portent,  ni  Bâton,  ni 
Epée.  Tous  portent  la  Robbe  , & le 
Bonnet  quatre  : PHabillemeru  diffère  fui- 
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Tant  les  Dégrez  & la  Qualité.  Un  E*  des  Etu- 
radiant  vit  tort  agréablement  dans  un  dians,  e 
College:  il  eft  bien  logé,  & nourri;  & Nombre 
fa  Dépenfe  monte , (s’il  fçait  œconomi*  àts  Coile 
fer,)  par  rapport  à l’Entretien,  à ioo  Zes> 
Pièces.  Tout  eft  bien  réglé  dans  cette  " 
Académie  , ou  plutôt  Univerfité  : les 
Defordres  n’y  régnent  pas  comme  dans 
celles  d’Allemagne.  Il  faut  parler  bien 
Anglois,  pour  être  agréablement  à Ox- 
ford; les  Anglois  n’aimant  pas  à parler 
Latin:  d’ailleurs , la  manière  dont  ils  le 
prononçent  fait  que  les  Etrangers  ne  fan - 
soient  les  entendre.  Il  y a 19  Colleges 
dans  cette  Univerfité  : ils  ne  font  pas 
tous  d’une  égale  Beauté.  Il  faut  remar- 
quer, que  toute  l’Univerfité  eft  du  Parti 
de  la  Haute  Eglife. 

Il  y a eu  , pendant  que  j’étois  en  An-  JUH  A 
gleterre,  un  A 61e  public,  qui  fe  fait  tous  Ter  x. 
les  20  Ans.  Un  Membre  d’un  Collé-  Filius, 
ge,  auquel  Membre  on  donne  le  Nom 
de  Terres  Filins , a le  Droit  de  faire,  & de 
prononcer  , un  Difcours  Satirique  , ôc 
d’y  tourner  en  ridicule  ceux  de  l’Acadé- 
mie qu’il  croit  le  mériter.  Il  reçoit  100 
Pièces , & décampe.  Le  Chancelier  de 
l’Univerfité  ne  permit  pas  au  Terres  Fi - 
Uns  de  prononcer  ce  Difcours.  L’Aftem- 
hlée,  qui  étoit  fort  nombreufe,  l’atten- 
dit avec  quelque  impatience  ; mais  , au 
lieu  du  Difcours  , les  Auditeurs  furent 
régalez  par  de  magnifiques  Concerts,  & 
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par  divers  Diicours  des  Docteurs  de  cet- 
te illuftre  Académie.  Le  Pere  Cour- 
rayer  y a paru  en  Habit  de  Doéieur,  & 
y fit  un  beau  Diicours  Latin  qui  fut  fort 
goûté.  En  parlant  de  les  Ennemis  & de 
les  Perfécuteurs  en  France,  il  dit,  me 
perfequi  friant , fed  refutare  nefriunt . 
3'iblîoîhe - La  Bibliothèque  Bodkïene  eft  le  pre- 

que  Bod - mier  Objet,  qui  m’a  le  plus  occupé  à 
(fe/iw.  Oxford.  Elle  eft  dans  un  fort  bel  Edi- 
fice, au  deftus  des  Ecôles  publiques.  Il 
y a une  Galerie  pleine  de  Livres;  ce 
qui  rend  ce  Vaiffeau  garni  depuis  le  haut 
jufqu’au  bas.  Je  ne  la  crois  pas  cepen- 
dant aiîlli  nombreufe  que  P eft  la  Biblio- 
thèque de  Berlin.  Les  Livres  nouveaux 
n’y  entrent  pas,  faute  de  Fonds.  11  y a 
pîulîeurs  Manuscrits,  qui  méritent  d’être 
vûs.  Le  favant  Mr.  Maffon  m’avoit  fait 
la  grâce  de  me  donner  une  Lettre  de 
Recommandation  pour  Mr.  IVife  le  Bi- 
bliothécaire, qui  joint  à beaucoup  d’Eru- 
dition  une  Politefle  qui  charme  tous  les 
Etrangers.  Mr.  Fifcher  eft  le  fécond. 
Voici  ce  qui  m’a  été  montré  de  plus 
curieux,  & déplus  intérefîant. 

Âdretez  Un  magnifique  Miffel  de  Henri  VIII  : 
de  cette  ils  en  ont  plufieurs  fort  beaux. 
bibliothc - Un  Manufcrit  qui  renferme  VHifloiré 

que.  de  la  Bible . Ce  qu’il  y a de  curieux  dans 
ce  Livre,  ce  font  les  Figures,  qui  cer- 
tainement ne  fauroient  ailes  être  confia 
dérées.  On  donne  à ce  MS.  yoo  Ans 
d’Antiquité.  Ils 
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Ils  ont  plûfîeurs  premières  Editions» 
J -y  ai  vû  ies  Officia  Ciceronisde  Jean  Fuft, 
de  1465'. 

Une  Pièce  , que  je  regarde  comme 
allez  curienfe,  c’eft  un  MS.  Grec,  très 
moderne,  qui  renferme  des  Vers  Grecs 
fur  différents  Animaux,  que  Ton  voit 
peints  à la  Tête  de  chaque  Chapitre. 
Comme  les  Caraéteres  de  ce  MS.  font 
très  beaux,  & très  nets,  on  m’a  aflïïré 
que  Robert  Etienne , en  faîfant  fondre  les 
premiers  Caraéleres  pour  les  Editions 
Grecques,  les  avoit  pris  pour  Modèles. 
Ce  MS.  eft  très  récent.  L’Auteur  fe 
nomme  Mwovyx,  C’eft  Manuel  Philé . 

btsAéles  des  Apôtres , Latin,  & Grec. 
C’eft  un  MS.  très  ancien  : ils  le  difent 
de  1400  Ans. 

Les  Evangiles , MS.  Latin  très  an- 
cien, que  Grégoire  le  Grand  envoya  ad 
Augujlinum  Anglorum  Apoflohtm . 11  y en 

a un  pareil  Exemplaire  dans  le  College 
Corporis  Chrrjli  de  Cambrige  ; & on  peut 
prouver  par  un  Paffage  de  Bede , qui  fe 
trouve  dans  l 'Antigua  Litteratura  Septen* 
trionalis  de  Vànlei , Oxonia , 1705- , in  folio f 
Article  de  la  Bibliothèque  Bodleïene,  que 
le  Pape  Grégoire  en  envoia  deux. 

Les  Evangiles , MS.  en  Latin,  où  les 
Portraits  des  4 Evangéliftes  font  peints 
d’une  maniéré  fort  grotefque. 

Un  ancien  MS.  Latin  des  Evangiles f 
auquel  on  donne  700  Ans  d*  Antiquité» 

H f ave& 
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avec  uneVerfion  interlincaireen  Danois- 
Saxon.  A îa  fin  , il  y a ces  Paroles  : 
Macregol  pinxit  hoc  Evangelium  ; . qui cum* 
que  legerit , intelligerit  iflam  Narrationem  , 
eret  pro  Macregol  Scriptore. 

Une  Pièce  bien  curieufe,  & qu’il  eût 
été  à fouhaîter  que  le  défunt  lïyde  eut 
eu  entre  les  Mains,  C’efl  un  magnifique 
MS.  très  bien  confervé,  en  ancien  Per- 
fan  , d’un  Ouvrage  de  Zoroaftre  , dont 
Mr.  Gagnîer  a aînfi  traduit  le  Titre  : Li- 
ber tontinens  Leges  Sacras,  Ritus , Cere - 
montas , Ç53?  Lit  urgiam , Z or  o a (Iris, 

Un  MS.  de  Beda  in  Epijlolas  C an  a- 
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L’on  va  donner  au  Public  dans  peu  un 
êe  cette  Catalogue  très  éxa Qede  la  Bibliothèque  Bod - 
’Biblioths-  leïene.  Il  fera  confidérablement  augmen- 
té;. & , par  conféquent , à tous  égards  < 
préférable  à la  première  Edition  que. 
l’on  a de  ce  Catalogue. 

Audefïos  de  la  Bibliothèque  font 
les  Marbres  à' Ar un âd , qui  ont  été  murez 
dans  îa  Paroi,  afin  de  les  y mieux  con- 
ferver  : il  y a divers  autres  ancienes  In- 
scriptions, qui  toutes  ont  été  publiées. 
Le  Cabinet  des  Médailles,  qui  eft  dans 
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cette  Sale  , efl  très  peu  de  chofe.  Ce 
que  j’y  ai  vû  de  plus  xritéreiTanî , ç’efi  un 
Amulette  fort  grand  , autour  du  quel  il 
y a en  Arabe  les  Paroles  fuivantes,  tra- 
duites par  î’illuRr.e  Mr.  Gagnîer  : ,,  Deus 
^ bob  . eft  Deus,  ni  fi  ipfe  vivus,  fubfif- 

,,  tens  : 
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,,  teas:  non  capit  ilium  Somnus,  neque 
,,  Dormitatio.  Ipfi  eft  quod  in  Cœlis, 
,,  & quod  in  Ternâ  , ( reperitur .)  Qui- 
,,  nam  il I e eft  qui  intercédât  apud  eum, 
,,  nift  cum  licentiâ  t'pfius,  noyit  id  quod 
,,  eft  ante  eos  ( Homines , ) & id  quod  eft 
,,  poft  eos.  Neque  comprehendent  Rem 
3,  ullam  de  Scientiâ  ejus,  nifî  quantum 
„ ipfe  voluerit.  Thronus  ejus  Ambitu 
,,  fuo  Cœlos,  & Terràm , compleditur  : 
„ neque  gravat  ilium  Cuftodia  amborum. 
5,  Eft  enim  altifiimus,  maximus.  „ 

Le  Théâtre  de  Scheldon  a changé  de 
Nom  : il  porte  le  Nom  de  Clarendon. 
L’Imprimerie  eft  très - belle.  Mylord 
Clarendon  donna  à l’Univerfité  le  Pro- 
fit que  l’on  rétif  croit  de  fon  Hijloirc  des 
Révolutions  â'  Angleterre  : on  en  tira 

3000.  Livres  , qui  fervirent  à bâtir  l’Im- 
primerie. 

Le  College  & Al- Soûls  eft  fort  beau. 
Le  Colonel  Codrington  a donné  10000 
Pièces  pour  la  Bibliothèque.  On  a fait 
bâtir  un  magnifique  Edifice  pour  y pla- 
cer les  Livres  qu’on  achètera. 

Je  vis  au  College  du  Corps  de  Chrifi 
un  MS.  en  2 Volumes  (le  3 manque), 
qui  eft  très  curieux.  C’eft  un  Comment 
taire  François  fur  le  Vieux  Teftament.  A 
la  Tête  de  chaque  Livre  le  Sujet  y eft 
peint,  mais  d’une  Peinture,  qui  ne  fau- 
roit  être  afîez  admirée,  & qui  charmera 
sous  ceux  qui  ont  du  Goût  pour  cet 
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Art.  Dieu  y eft  repréfenté  créant  le 
Monde,  & habillé  en  Robbe , avec  la 
Thiare  Papale.  Ce  MS.,  à ce  qu’oa 
iri’a  affiné  , vient  de  François  l,  Roi  de 
France.  On  trouve  encore  dans  ce  Col- 
lege une  magnifique  Anthologie  Grecque  , 
imprimée  à Florence  dans  les  commen- 
cemens  de  l’Imprimerie.  Une  très  belle 
Colîe&ion  des  premières  Editions  du 
XV  Siècle.  J’y  ai  vû  des  Homélies  Je 
St*  Bajile^  MS.  Grec  de  800  Ans  d’An- 
tiquité;  & un  Théophilaâe  fur  les-fE- 
vangiîes , MS.  Grec  , très-beau,  & très- 
bien  confervé.  Mr.  Ihornborough , Mem- 
bre du  Colelge  de  la  Reine,  S Prédica- 
teur du  Roi,  me  montra  la  Bibliothèque 
de  ce  College,  qui  efl:  chetive. 

Le  College  de  la  ‘Trinité  efl  fort  beau* 
11  y a une  Chapelle,  dont  toute  la  Boi- 
ferie  efl  de  Cedre  : la  Chapelle , qu’a  fait 
bâtir  George  GJarck , efl  fuperbe  ; on  n’y 
voit  que  Marbre. 

Parlons  un  peu  du  favant  Mr.  Ga~ 
gnier . Il  a étudié  en  France  au  College 
de  Navarre:  il  a reçu  les  Ordres  pac 
l’Evêque  de  Meaux.  Il  efl  Difciple  du 
fameux  Pere  le  BoJJu , Auteur  de  l’ex- 
cellent Traité  fur  le  Poème  Epique.  Ce 
Pere,  montrant  on  jour  à fes  Ecoliers 
la  Polyglotte  de  Walion  ^ leur  dit:  Voilà  , 
mes  Ênfans , t/n.  Livre  que  vous  devriés 
ejlimer.  Mr.  Gaguier  commença  dès  ce 
limaient  à fe  livrer  à, l’Etude  des  Lan- 
gues, 
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gués  Orientales,  & y a fait  des  Progrès 
que  îe  Public  adjmire  depuis  long-tems. 

Ge  favaot  Homme  fait  peu  de  Cas  de  la 
Grammaire*  de  Mafctef;  il  eft  fur  le  point 
de  publier  la  Géographie  d'Abulfeia^  avec 
des  Notes  & une  Traduâion.  Le  Mor- 
ceau, qu’en  a donné  Gràbe , & qui  a été 
rimprimé  dans  les  Geograpki  nwnores^  eft 
plein  de  Fautes.  Mr.  Gagnier,  qui  avoir 
eu  foin  de  Plmpreffion  de  cet  Article , 
n’y  avoir  pas  fait  attention  : il  s!én  eft 
apperçu  en  travaillant  fur  cet  Auteur. 

La  Langue  Françoife  eft  peu  cultivée  La 
dans  cette  Académie.  Le  Neveu  du  fa-  S^f  Fran^ 
Bieux  Afleman  , à ce  qu’on  m’a  dît  , a 
été  depuis  peu  à Oxford,  & a embraffé 
1 a R e 1 i g î o n P r o t e ft  a n t e . i> a%s  , , 

Le  Comte  àéArran , Frère  du  Duc 
d’Ormond , eft  à préfeot  Chancelier  de  for^ 
J’Univerftté.  Elle  a îe  Droit  de  le  choi-  _ 
fir  elle-même.  La  Reine  a donné  1000 
Livres  fterîîng,  pour  bâtir  une  Aile  du 
College  nommé  Qüeens -Golledge.  J’af- 
fiftai  dans  ce  College  au  Service  du  Soin 
Je  remarquai  que  le  Leéteur  , paflTant 
devant  l’Autel  pour  aller  lire  la  Bible,, 
falua  l’Autel.  Dans  quel  But? 

J’appris  deux  Chofes  ce  jour-là:  Pu-  Cartes  à* 
ne,  que  les  meilleures  Cartes  faîtes  en  Moll*  & 
Angleterre,  & les  plus  correâes,  étoient  la  Ma- 
de  Herman  Moll  : l’autre  , que  l’Original  gna 
de  la  Charta  Magna  a été  brûlé  dans  Charta 
Piacendie  qui  a détruit  plufieurs  Mor-  Hjdiu 
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ceaux  de  la  Bibliothèque  Cpttoniene. 

Je  fus  d’Oxford  à IVoodJloeck,  Bourg  à 
côté  du  quel  eft  le  fameux  Chateau  de 
Bleinheim , qui  appartient  à la  Ducheffe 
de  Marlborough.  Tout  le  Monde  fait 
PHiftoire  de  cet  Edifice,  qui  eft  fuperbe. 
Il  y a dans  ce  magnifique  Palais  plufieurs 
Originaux  de  Rubens,  & du  Titien.  Le 
Marbre  y eft  prodigué  par  tout.  Il  y a 
un  Pont  qui  eft  fort  beau,  & des  Machi- 
nes Hydrauliques  , qui  méritent  d’ctre 
vues.  Voici  des  Vers  Latins  , qui  font 
au  deffus  d’une  Porte. 

Ecce  Virum  flabiles  qui  Gens  Augufla  Pe- 
nales , 

Cui  fraélas  tandem  Gallia  debet  Opes . 

Hic  velerem  Angliacce  Viriuti  infant  at 
Honorem , 

S eu  Res  Concilia  , feu  fit  agenda 
Manu . 

Non  Animo  Auguflus  melior , non  Julius 
Armis , 

Seu  mulcet  G entes  ille  r Tel  iile  domat* 

Voici  quelques  Ouvrages  , dont  je 
parlerai*  Le  premier  porte  ce  Titre: 
Aùgujiini  Niphi  Me  die  es , Philofophi  Sueffa - 
ni j de  Augurüs  Libri  IL  His  adj  : Ori  Ap - 
p o Unis  Niliaci  de  Hieroglyphicis  Notis  Li* 
br . IL  à Bernardino  J/icentino  Latinitate  do - 
natos.  Bajileœ  , i J34  > in  Monf. 
Maittaîre  n’en  parle  point  dans  fes  An- 
nales* Pmr 


* 
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Pour  la  Monarchie  de  ce  Royaume , con- 
tre la  Divijien  , à la  Royne  Mere  du  Roi. 
Ouvrage  en  Vers,  par  ‘J  .Vauqeïm  de  la  FreJ * 
mÿe,  Paris , chez  F.  Morel , 1363.  Ce 
Poète  n’eft  pas  un  de  ceux  qui  méritent 
d’être  fort  eftimez  : d’ailleurs  , il  a fait 
peu  d’Ouvrages.  Il  étoit  , à ce  que  dit 
la  Croix  du  Maine,  Gonfeiller  du  Roi, 
juge  Préfidial  , & Lieutenant-Général, 
au  Baillage  de  Caen  en  Normandie , Fils 
de  Mr.  jean  Vauquelin  Sieur  de  la  Fref- 
naye.  Ce  Poète  florifloit  encore  en  1 384. 
Du  Verdier  m’apprend,  qu’il  y a une 
Edition  de  ce  Poème  imprimée  chez  Fred. 
More!  en  iy.70,  & que  Mr.  M ait  taire  ci- 
te dans  fon  Hift.  aliquot  TypographorumPa- 
rifienfium  , pag.  63  Catalogi  Librorum 
Moreili , fondé  fur  du  Verdier.  Il  en  fait 
de  même  dans  les  Annales.  Je  ne  fai  fi 
l’on  peut  conter  beaucoup  fur  les  Dattes 
de  cet  Auteur.  Voici  quelques  Vers  de 
ce  Poète  : 


Ce  B ien , Madame  5 arrive  à noftre  France 
D'avoir  aux  Roy  s tomjours  eu  Reverence  : 
Mais  s' une  fois , je  feparant  la  Foi , 

De  mus  le  Corps , F Ame  n'en  foit  le  Roi  v 
Craindre  Fon  doit . Faites  donques , Ma* 
dame , 


Que  ce  grand  Corps  ne  puijfe  avoir  qu'une 
Ame  : 

Et  comme  on  voit  tant  de  Fleuves  coulants 
Parmi  h France  en  leurs  Cours  fe  roulants \ 
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Qui  de  la  Mer  ici  leurs  Eaux  amènent 

Et  qui  aujfi  en  la  Mer  les  remettent, 

Que  la  Noble[fe , tout  le  Peuple  aujfi 

A notre ■ Roy  puijjë  s'unir  ainjî . 

En  voici  un  autre , qui  a vécu  dans  le 
même  Tems  , & qui  certainement  vaut 
moins  que  celui-  là*  C' e ft  l'Oreille  du  Prin- 
ce : enfemble  phjieur s autres  Oeuvres  Poëti - 
ques  cle  G . du  Buy  s , Qiiercinois . Paris  t 
chez  Claude  de  Montre-œil , 1582.  La  Croix 
du  Maine  n’en  parle  point.  Du  Verdier 
le  fait  v & ne  nous  apprend  rien  far  le 
Sujet  de  ce  Poëte  : il  fe  contente  d'indi- 
quer les  Pièces  de  ce  Recueil.  Pour  a- 
voir  une  Idée  de  fa  manière  de  verlîfier9 
voici  un  Sonnet  adrellé  à Mr.  de  Pibrae; 

Qui  ne  t' admirer  oit , Pibrac , plain  de  S fa- 
voir , 

plain  de  toute  Vertti  , Ex- 

cellence , 

Plus  admirable  en  tout  ^ qu'autire  que 
noftre  France 

Efpere  en  fort  Giron  à jamais  recevoir . 

Les  François , efplorez  d'un  bien 
Dèvoir , 

De  leur  Budee  mort  fent oient  encor  l'Of - 

Alors  que  bien- heur ez  de  ta  digne  Préfence 

Ils  cogneurent  y en  toi , renatjire  leur  Ef- 
poir* 
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Ce  grand  Sénat  des  P ers  7 Source  de  la 
jufiïce , 

De  ta  grand ’ 'Eloquence  ayant  %eu  F Exer~ 
ci  ce. 

Conjointe  au  Jugement  plain  de  toute 
Equité  , 

Se  vantoit  de  pajfercette-Grece  haulîaine y 

Oui  tant  fe  ‘uoujijjoit  de  [on  grand  De  ma - 
Jlene , 

Pour  lequel  F on  admire  > encor  s /’ Antiquité. 

J’ai  trouvé  heureufement  la  Croix  du  za  Croix 
Maine  , & du  J/erdier  , deux  Ouvrages,  de  Maine y 
qui  ne  doivent  point  être  féparex,  & qui  z?  du 
font  très-rares  , fur-tout  en  Allemagne.  Verdier « 
Mr.  Colomiés  préféré  la  Croix  à du  Ver- 
dier. Je  connois  un  très -favant  Hom- 
me, qui  n’eft  pas  de  ce  Sentiment.  Ef- 
fectivement, il  y a plus  de  Faits  dans  du 
l/erdier  que  dans  l’autre.  Ce  font  deux 
Auteurs,  fur  lefquels  il  ne  faut  pas  toû- 
jours  compter.  La  Croix  n’a  pas  fuivî 
les  Avis  que  lui  donnait  Pafquier.  Vid. 
page  676,  de  les  Lettres  d’Ediuon  d’Arras 
jf.98.  Edition  omife  par  Mr.  Maittaire. 

Ces  deux  Auteurs  étoient  l’un  & l’autre 
jaloux  de  leur  Travail.  La  Croix  éroit 
Proteftant  : cela  paroit  par  divers  En- 
droits de  fa  Bibliothèque.  Il  y a.  dans 
Bai  11  et  des  Chofes  allez  curieufes  fur  le 
Sujet  de  du  Verdier*  La  Croix  du  Mai- 
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ne  eft  in  folio,  imprimé  à Paris  en  15*84;; 
& du  Verdier  in  folio,  à Lion,  en  15-85% 
lettres  de  Pendant  le  terns  que  j’étois  en  Angle- 
M.de  terre,  î es  Lettres  de  Mr . de  Voltaire  fur 
Voltaire  (es  Anglois  parurent  en  Ânglois , fous  la 
fur  les  Direétion  de  Mr.  Tyriot  , Ami  de  ce 
Anglois , Poète.  J’ouïs  parler  différemment  de  ces 
Lettres  : les  uns  en  étoient  contens  ; d’au- 
tres foutenoient,  que  ce  Poète  parloir 
d’une  Nation  qui  lui  étoit  inconnue:  la 
plupart,  cependant,  rendoient  juüice  à 
l’Auteur,  & convenoient  qu’il  y a des 
Chofes  eurieufes,  & dites  avec  Efprit. 
Mr.  de  Voltaire  m’écrit  fur  ce  Sujet, 
& fe  plaint  que  Mr.  Prévôt  le  traite  un 
peu  mal  dans  fon  Pour  •£*?  Contre . Ce 
qui  lui  fait  le  plus  de  Peine,  c’efï  que 
Mr.  Prévôt  critique  les  Endroits  qui 
roulent  fur  Lock  & Newton.  ,,  Ce  Mr. ,, 
dit' il  , ,,  voudroit  que  j’eufle  imité  la 
Pluralité  des  Mondes  de  Fontenelle,  & 
que  j’euffe  le  Ridicule  de  dire  de  jolies 
„ Chofes  fur  la  Régie  de  Kepler,  & fur 
„ la  Gravitation  en  Raifon  înverfe  des 
„ Quarrefc  de  Diftance.  ,,  Je  trouve  que 
Mr.  de  Voltaire  a raifon,  & qu’il  n’eft  pas 
naturel  que  dans  des  Lettres,  ou  l’on 
traite  ordinairement  les  Sujets  avec  plus 
de  Légéreté  que  dans  des  DiÏÏertations 
particulières  , on  examine  à fond  des 
Matières  de  la  Philofophie  la  plus  pro- 
fonde, qui  demandent,  pour  être  éclair* 

des  * 
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des  , des  Volumes  , & des  Ouvrages 

faits  ex  prejefjo. 

Je  partis  d’Angleterre  au  commence-  privée 
ment  de  Septembre,  & je  fus  féjourner  de  F Au- 
quelque  tems  à Amfterdam.  Mrs.  Ber'  teur  en 
nard , & Qbévrieres , font  Jes  premiers  que  HoUande . 
j’ai  vus  dans  ce  Pais.  Le  premier  eft  un  Am/ler- 
Lîbraire  , qui  a de  PEfprit  & du  Sa-  dam* 
voir  : il  aime  peut-être  trop  l’Etude  pour  Mrs. 
fon  Négoce.  Le  fécond  eft  un  Pariften  Bernard , 
connu  par  des  Ouvrages,  qui  lui  ont  fait  Chevrie- 
Hanneor.  j’appris  que  P Abbé  Camufat  & 
croît  mort  à Am  (fer  dam , à Page  de  32  Camufat 
Am  , d’une  Maladie  de  Poitrine.  J’ai 
vâ  une  Lifte  des  Ouvrages  qu’il  comptoir 
de  publier:  il  fuppofoit  pour  cela,  que 
Dieu  lui  accorderoit  la  Vie  jufqu’en 
173*6;  mais  , ce  qu’il  y a de  fingulier  en 
tout  cela,  c’eft  que  les  deux  derniers  de* 
voient  avoir  pour  Titre: 

De  Re  futuarid  Veîertim . 2.  Voll.  in 
1;2. 

Syfteme  de  la  Religion  Chrétienne,  4, VolL 
in  t 2.  C’eft  Camufat,  qui  a publié  les 
Poe, fies  de  la  Fare , & de  Chaulieu. 

je  trouvai  ch  ex  Humbert  une  Edition 
de  Marot  de  Lyon  en  1579 , 'm  11  * Su* 
peu  connue. 

Mr.  d ’Orville  , Profeffeur  à Amfterdam,  Mrs, 
eft  un  Savant  d’un  grand  Mérite,  d’une  d'Orviik 
PolitefTé  & d’une  Honnêteté  peu  com-  & Wd- 
mimes.  Il  a fourni  à Mr.  IVolfius  de  Ham-  fim, 

bourg 
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bourg  un  Recueil  très  confidérable  de 
Lettres  de  Libanius  , Auteur  Grec  ,.  que 
cet  ilîuftre  Hambourgeois  a delfein  de 
publier. 

J’ai  été  plufîeurs  fois  avec  l’aimable 
Mr.  Julien  de  Scopon  à la  Haye.  C’eft 
un  Bel-Efprit  nonagénaire,  qui,  malgré 
ce  grand  Age , a encore  de  la  V ivacité  , & 
l’Efprit  gai  & enjoué  d’un  Jeune-Hoxn- 
me.  Pendant  mon  Séjour  à îa  Haye,  pa- 
rurent les  Réflexions  fur  la  Poèfie  par  Mr. 
R.  D.  S . M . cye[l-à  dire  Rémond  de  St. 
Mard. 

J'ai  vu  Mr.  Rouffet , qui  cft  fort  aima- 
ble dans  la  Gonverfation.  11  travaille 
toujours  à examiner  la  Nature  des  Vers 
de  Hollande  : nous  verrons  fans  doute 
le  Fruit  de  fon  Application,  & de  fon 
Travail.  Meilleurs  Bruzen  la  Martiniere , 
des  Roches , & Beaumarchais , logent  en- 
femble,  & dans  la  même  Maifon.  J’y 
ai  été  reçu  avec  beaucoup  de  Politelle. 
Ces  trois  Meilleurs  fe  livrent  entièrement 
à l’Etude.  Le  deux  premiers  travaillent 
toujours  fortement  au  Didionnaire  Géo ♦ 
graphique  : ils  ont  fur  ce  Sujet  une  Col- 
lection de  Livres  qui  eft  fort  curieufe; 
& paroilFem  avoir  de  l’Erudition.  Mr. 
Beaumarchais  à l’Air  fin  & fpirituel  , & 
s’exprime  dans  la  Gonverfation  d’une 
maniéré  ‘qui  fait  piaiffr. 

Je  ne  parlerai  point  des  Prédicateurs 

de. 
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de  la  Haye,  que  j’ai  la  plûpart  entendu  leurs  de 
prêcher.  Qui  ne  connoit  pas  les  Talens  la  Haye. 
de  ces  Meilleurs  ? 

J’ay  vû  à Leyde  Mr.  Matiy.  I!  a dans  Leyde. 
la  Phyfionoinie  quelque  chofe  de  parti-  Mr- 
eu  lier  : il  paroit  fombre,  & rêveur.  Il  didatiy. 
parle  très  peu,  à moins  qu’on  ne  le  met- 
te fur  le  Chapitre  de  fes  Affaires.  Il  a 
été  excommunié. 

J’ouïs  le  fameux  Mr.  Burman  don-  Mr.  Bor- 
ner une  Leçon,  qui  rouloit  fur  certains  ma». 
Préliminaires,  qui  doivent  précéder  l’E- 
tude de  l’Hiftoire.  Il  expliqua  fort  clai- 
rement les  Mots  à’Epocha  , d'Æra  ; & 
donna  l’Hiftoire  de  la  Découverte  de  la 
Période  Julienne.  Il  recommanda  beau- 
coup Beveridgii  Inftitutiones  Chronologie a. 

La  Bibliothèque  de  Leyde  eft  belle,  2'tblkthe - 
Mr.  Burman  en  eft  le  Bibliothécaire.  Ce  qUe  de 
lui,  qui  tient  ordinairement  fa  Place,  leyde. 
n’eft  pas  au  fait  de  l’Hiftoire  Littéraire  ; 
je  le  crois  Libraire.  Ce  favant  Profef- 
feur  eft  trop  occupé , pour  pouvoir  s’y 
tranfporter , toutes  les  fois  que  les  E- 
trangers  le  demanderoient  J’y  ai  vû  plu- 
fieursfois  Monfr.  laMothe,  qui  eft  fort 
eftimé  en  Hollande. 


M O H S I EU  R , 

Je  finirai  la  Relation  de  mon  Voya-  Hotm 
ge,  en  vous  entretenant  d’an  Livre  fort  des  illuf* 

rare , tration* 
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de  Gaule  rare,  & qui  renferme  des  Chofes  a/TeS 
de  Jean  le  curieufes.  En  voici  le  Titre. 

Maire  de  Les  Illufir allons  de  Gaule  , & Singnïari - 
Belges,  tez  de  Troye  \ contenant  troys  Parties,  Avec 
Son  Titre,  ^ Efiftre  du  Roy  a Heéîor  de  Troye.  Le 
Ÿraiëtié  de  la  Différence  des  Scifmes , 
Conciles . Aæ  vraye  Hiftoire  , /zoæ  fabu- 
leuje  , Prince  Syach  Tfotaii  diét  Sophy. 
Le  tout  compofe  par  excellent  Hyftoriographe 
J an  le  Maire  de  Belges  , e#  vivant  Se- 
crétaire Indiciaire  de  très  haulte  & facree 
P rince  (je  Madame  Anne  de  Bretaigne  deux 
foys  Roy  ne  de  France . Nouvellement  impri- 
mées à Lyon  , Anihoine  du  Ry , in  folio, 
15*28.  ’ . (_ 

Ce  qu'en  Je  commencerai  d’abord  par  remarquer 
ont  dit  que  Mr.  Maitalre  ji’avcit  apparemment 
M ait  aire,  jamais  vu  cet  Ouvrage,  puiîqu’il  n’indi- 
la  Croix  que  point  3e  Nom  de  l’Auteur  à l’Année 
du  Mai-  1 5*28  de  fes  Annales,  où  il  en  fait  men- 
7ie).St*  tion.  Ce  que  la  Croix  du  Maine  dit  de 
fulten,  cet  Hiftoriographe ,dans  fa  Bibliothèque, 
fe  réduit  à ceci;  que  Jean  le  Maire  était 
de  la  Ville  de  Belges  , ou  Bavai,  au 
Comté  de  Hainault  , fur  la  Rivière  de 
Sambre;  qu’il  étoit  de  fon  tems  renommé 
par  fes  Hifioires  ,&  par  fa  Poélie.  Il  cite 
un  Auteur  nommé  Pierre  de  Saint  Ju* 
lien , Doyen  de  Châlons  en  Bourgogne  t‘ 
qui  dit  dans  un  Livre  qu’il  avoit  compo* 
fé  de  V Origine  des  Bourguignons , que  Jean 
le  Maire  devint  fou  , fur  la  fin#de  fes 
Jours. 


Rabelais 
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Rabelais  parle  de  nôtte  Auteur  dans  &Bakl 
fon  Pantagruel , & fait  allulîon  au  Traité  lais, 
des  différent  Schifmes  , où  J eau  le  Maire 
traite  fort  mal  les  Papes  , comme  je  le 
ferai  voir  en  parlant  de  ce  Livre.  ,,  Je 
»,  veys  Maiftre  ‘Jean  le  Maire , qui  con» 

,,  trefaifoit  du  Pape , & à touts  ces  pao* 

9,  vres  Rois  & Papes  de  ce  Monde  fai- 
„ foit  baifer  fes  Pieds;  &,  en  faifantdu 
,,  grobis , leur  donnoit  fa  Benediétion , 

»,  difant:  Guignez,  les  Pardons , Cocquins , 

5,  guignez  ; Us  font  à bon  marché.  Je  'vous 
s,  abfoulz  de  Pain , CS3  de  Souppe , & vous 
»,  dijpenfe  de  ne  valoir  jamais  rien . Tom. 

II.  pag.  zfç.  d’Edit.  de  Monfr.  le  Du* 
chat. 

Il  paroit  auflt  par  l’Edition  rare  de  Ma-  Il  avolt 
rot,  faite  à Niort,  chez  Portau,en  1^96,  donné  des 
dans  une  Lettre  de  ce  Poète  à tous  les  En-  Réglés  à 
fans  d'Apollon  , qu’il  avoit  prefcrit  des  ddarot 
Réglés  de  Poë'fie  à ce  Poète  de  Cahors.  fou f ^ 

Pour  ce  qui  regarde  V llluflratim  des  PoeIie’ 
Gaules  de  Jan  le  Maire , c’eft  un  Ouvra-  8e  que 
ge  , dans  lequel  il  y a de  l’Erudition , c’eft  que 
mais  bien  peu  de  Jugement.  Il  prétend  /«Illut-  j 
montrer  l’Origine  des  Rois  de  France,  trations 
& la  faire  venir  des  Troyens.  Il  racon-  des  Gan- 
te comment  les  Defcendans  de  Noé  ont  ‘es* 
peuplé  les  Gaules.  Il  emploie  dans  tou- 
tes ces  Difcuffions  la  Fable  plutôt  que 
î’Hiftoire.  Sorel  , dans  fa  Bibliothèque 
Franpoife , pag.  295* , parle  allez  au  long 
4e  ce  Livre  , & témoigne  en  être  peu 

con- 
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content.  L’Abbé  Langlet  du  F refhoi , 
Manière  a étudier  /’ Fiifloire  , a donc  bien 
raifon  de  traiter  Jean  le  Maire  d’ Auteur 
plein  de  Fables,  & partial. 

Rien  de  plus  ftngulierque  l’EpîtreDê- 
dicatoire,  C’eft  Mercure  , qui  préfente 
lui-même  ce  Livre  à Marguerite,  Fille 
u n i q u e d e Maximili en  ~ C éjdr  - Augufle  , R o i 
de  Germanie.  ,,  Je  dimulay  & en  har- 
,,  dys  ( dit  Mercure)  l’Entendement  du 
,,  tien  très  adonné  Serviteur  voluntaî- 
,,  re,  Secrétaire , Indicaire,  & Hyftorîo* 
,,  graphe,  Jan  le  Maire  de  Belges:  en- 
,,  viron  l’an  vingt  & feptieme  de  fon 
,,  aaige,  qui  fort  l’an  de  Grâce  mil  cinq 
,,  cens , à ce  qu’il  ofât  entreprendre  ce 
,,  Labeur.,, 

L’Auteur  joint  à la  fin  de  fon  Illuftra- 
tîon  des  Gaules  deux  Epitres  en  Vers  à 
cette  Frinceffe  , qui  portent  le  Titre  de 
¥ Amant  verd.  La  prémiere  roule  fur  le 
Départ  de  cette  Priacefle pour  l’Allema- 
gne- 

Elle  fi en  va , bêlas  ! elle  fen  va  ; 

Et  je  demeure  icy  fans  eompaignie • 

Elle  va  veoir  la  noble  Germanie , 

Elle  va  veoir  le  Roy  Romain  fon  Pere  , 

Et  lapilire  Roy  fon  feul  Frere  profpere , 

Et  tout fans  moy . Helasl  que  ay-je  meffaièt  ? 

L’Amant  verd  , ou  le  Perroquet,  meurt; 

>&  voici  fon  Epitaphe, 


Seigneurs  9 
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Seigneurs , fe  Dieu  vous  gard , 

Sur  ce  noir  Marbre , ou  vous gettcz  Regard% 
Gift  P Amant  vert , de  Penfe'e  loyalle 7 
Le  quel jervit  une  Dame  Royalle  , 

Sans  que  jamais  il  luy  fi ft  quelque  Fauîte* 
Natif  efioit  d' Et i ope  la  haulte  : 

Paffd  la  Mer  tant  fiere  & tant  diverfie  9 
Quil  en  fouffrit  mainte  grand  Controverfe  7 
H abandonnant  fon  Pays  & fies  Gens , 

Pour  venir  cy  par  Exploita  diligentz . 
Laiffa  Egypte  & le  Fleuve  du  Nil , 
Efpris  d* Amours  en  ung  Cueur  jzivenih 
Quand  le  Renom  de  fa  très  clefe  Dame 
Lui  euft  efmeu  tout  le  Couraiçe  V Ame 
Si  vint  chercher  cefie  Région  froide  * 

Où  court  la  B if  e impétueufe  f rolde , 
Pour  veoir  fa  Face  illufire  clere  belle 
Que  perdit  puis  par  fortune  rebelle , 

Et  peur  avoir  lacointance  amour eufe 
De  fon  Defir . Sa  Langue  malheureufe 
Laboura  tant  a fon  futur  Dommaige  ? 
Quelle  oublia  fon  langaige  rarnaige  , 

Pour  ff  avoir  faire  ou  Sermon  ou  Haren « 

Tant  en  François  7 comme  en  Langue 
mengue , 

En  Cafïillan , Çÿ  en  Latin  auffi , 

Dont  à l apprendre  il  fouffrit  maint  foucy 
Or  efioit  Al  ung  parfait  Truchement , 
ne  r efioit  fors  ff  avoir  l Allemand , 

JE»  gifoit  fon  efperance  feure , 

«SV  grief  rebout  ne  lui  eft  couru  feure. 


Trait  de 
la  II  Let- 
tre* 
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Mais  laijf if  ut  en  nng  trop  dur  fe jour  , 
Dont  il  mourut  de  deuil  ce  propre  jour. 

Et  lui  fut  fait  ce  Monument  if  ! lurnbe  , 
Defjus  lequel  Plnye  if  Roufée  tumbe . 

Si  aura  il  (par  faveur  fupernelle) 

Louange  if  Bruit  en  Mémoire  eternelle. 

Aü  Retour  de  cette  Princcfle  , l’Amant 
vert,  ou  le  Perroquet,  lui  adrefle  une 
fécondé:  Lettre  , & lui  rend  compte  du 
Royaume  de  Pluton , dont  je  ne  trans- 
crirai que  Je  Morceau  fuîvant. 

Or  eft-il  vrai  , Princeffe  Marguerite  , 
Fille  a Ce  far  de  celefie  Mérité , 

Que  quandmon  Ame  eut  (en  trijles  Recordz 
Et  grand  Douleur)  prins  yjfue  du  Corps  , 
J dnïofl  fujl  preft  le  noble  Dieu  Mercure  , 
Qui  les  Efprits  des  Deffuntz  prend  en  cure , 
Lequel  tenant  fon  Caducee  ou  Verge 
P fini  mon  Efprit  tout  innocent  if  vierge  , 
. Puis  en  volant  plus  legier  que  le  Vent 
Me  mena  veoir  le  tenehreux  Convent 
Des  înfernaulx  , ou  Jiet  Radamanthus 
Keiributeur  des  Vices  if  Vertus . 

Ung  Ro chier  brun  fe  treuve  en  la  Moree% 
Dont  faut t Vapeur  horrible  if  fu  ïphuree , 
Le  Rb  ch  fe  dit  en  Latin  Tfenarus  , 

Dont  Hercules  entrain  a Cerberus, 

Droit  là  voit  on  unggrandTrou  Tartarique , 
Si  très  hideux  que  nulle  Rhétorique 
Ne  fçàurbit  bien  la  Laideur  exprimer  5 
. Au  fond  du  quel  al  dm  es  abifmer 

J J J n /r 

mercure 
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Mercure  & moy.  Si  trouvons  IHuys  de  Fer , 
Par  ou  on  entre  au  grant  Pour  pris  dEnfer* 
Lors  Cetberus  y le  Portier  lait  Ifi  noir  5 
En  ab ayant  nous  ouvrit  jon  Manoir . 

Sa  Poix  tenant  fi  fort  retombijfioit  % 

Que  la  Pâlie e obfcure  en  gemifj oit* 

St  ne  fault  pas  demander  Jï  jeuz  peur  9 
Quand  japper ceuz  un  ji  fier  Agripeur* 
Nous  tira  oultre  , & allons  jufque  au  Pleuve 
Le  plus  defpit  que  nulle  part  on  treuve  : 
Stix  il  a Nom  , ce  fi  a dire  Trifiefie , 

Tout  plain  d Horreur  d/îngoifje  cfi  de  Défi 
t refie * 

Or  nous  p a [fia  h viellard  Nauionnier , 
Quon  dit  Karon , très  vilain  P autonnier * 
Sa  Barque  e fi  oit  de j biffée  gfi  viellette  ; 

Si  ne  ut  de  moy  ne  Denier  ne  Maillette . 
Quand  on  eft  mitre  , alors  la  Clarté  fault. : , 
Et  ne  voit- m goutte  ne  bas  ne  hault  ; 

Mais  bien  on  oyt  des  Cris  efpouv  an  tables 
Fiers  Urlemens  de  B e fies  redoubiables . 
Lors  jeuz  frayeur  de  telz  Mugiffe mens  % 
Bruit  de  Marteaux  5 Chaînes  % ff  Ferre « 
mens  5 

Grandz  Tumbemens  de  Montaigne  en  Ruy^ 
ne , 

Et  grand  Soufifiiz  de  Pentz  avec  Bruyne » 
jfavoye  au  [fi  bien  près  de  mes  Oreilles 
Oifeaux  bruyant  de  Strideurs  nonpareilles  9 
Bat  an  s de  lEJle  3 faifans  grand  Mur* 
mures , 

Claquant  du  Bec  comme  un  g droit  Son  d Ar- 
mures* 

Si 
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Cette  E- 
ditïon 
très  fau- 
tive. 


Marot 
jaifoit 
Cas  de  U 
Poefîe  de 
*fêan  le 
Maire. 


Si  me  tapiz  au  plus  près  de  ma  Guide  ^ 
Car  de  Chaleur  ma  PoiSlrine  ejloit  vuyde  , 
Tara  Peur  avoie . 

En  voilà  afifez,  pour  donner  une  Idée 
de  la  Poëfie  de  Jean  le  Maire.  L’Edi- 
tion de  cet  Ouvrage  eft  pleine  de  Fautes 
cPImprefiïon.  Je  ne  fai  fi  celle  de  1^49 
eft  de  même.  Je  copie  les  Partages  tels 
qu’ils  font,  fans  y rien  changer. 

Pour  revenir  à la  Poëfie  de  Jean  le 
Maire  , il  paroit  que  Marot  en  faifoit 
Cas  , puifqu’il  le  met  au  Nombre  des 
Poètes,  qui  méritent  PEfiime  des  Con- 
noiffeurs , & qui  ont  été  de  leur  Teins 
en  Réputation  , page  444  de  l’Edition 


rare  de  Marot,  à 
en  1 fç6* 


tort,  chez  Portau 


De  J an  de  Meaux  s'enfle  le  Cours  de 
Loire  : 

. En  Maiftre  Alain  Normandie  prend 
Gloire , 

Et  plaint  encor  mon  Arbre  paternel: 
Qélavian  rend  Cognac  eternel  : 

De  Molinet , de  Jan  le  Maire,  Geor - 

&**y  "•  vi  -WM m . i 

Ceux  de  Haynaut  chantent  a pleine  Gor » 
.g**  J 

Villon  , Crétin , ont  Paris  décoré': 

Les  deux  C reban  s ont  le  Mans  honoré: 
Nantes  la  Brette  en  Mefchinot  fe  baigne  \ 
De  Cofuillart  s' es  jouit  la  Campagne: 
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Ojtercy , Saiel , de  toy  fe  vantera , 

( comme  croy  ) ^ rnoy  ne  fe  taira* 

Le  Livre  de  Jean  le  Maire,  qui  me  Son 
paroit  le  plus  curieux,  c’eft  fon  Traité  Traitë 
de  la  Différence  des  Scifmes . J’y  trouve 
plufieurs  Traits  hardis  contre  les  Papes  , schifmes 
& les  Ecclélïaftiques  de  l’Eglife  de  Ro  & Con- 
me.  Ce  Livre  mériteroit  qu’on  en  fit  ciies> 
une  nouvelle  Edition:  il  feroît  plaifir  à 
bien  des  Perfonnes.  Deux  Auteurs,  dont 
Mr.  Bayle  parle  dans  fon  Diétionnaîre 
à l’Article  de  Marot.  Mot.  L,  de  l’Edi» 
tion  de  1710,  ont  traduit  en  Latin  cet 
Ouvrage.  L’un  eft  Louis  Camerarius  ; fa  traduit 
Traduétion  fut  imprimée  à Leiplîg  en  en  Latm 
15*72:  l’autre  eft  de  Jean  Scbardius , & a panJu- 
paru  à Balle  en  \ 566.  teurs. 

J’en  tirerai  les  Endroits  les  plus  remar  Mor - 
quables  de  l’Edition  Frauçoife  que  j’ai;  ceaux  de 
& l’on  verra  facilement,  avec  combien  ce  Traité. 
de  Liberté  l’Auteur  dit  fon  Sentiment. 

Comme  j’ai  été  obligé  de  numejoter  les 
pages  , je  me  réglerai  là-deffus.  Il  en 
coûtera  un  peu  de  peine  à ceux  qui  vou- 
dront vérifier  les  Paffages  ; niais  que 
faire  ? 

Pag.  2.  du  Prologue.  L’Auteur  s’ex-  différence 
prime  ainfi  , en  parlant  du  Pape.  ,,  En-  de  Jules 
„ core  declairerons  nous  une  autre  mer-  Il  z?  An 
„ veilleufe  Différence,  en  la  fin  de  celle  Souldan. 
,,  Oeuvre.  G’eft  de  la  Gratieufeîe  & 

5r  Stabilité  du  Souldan  envers  le  Roi 

I 3 S5  ^TeS 
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,,  très  Chreftien  , au  regard  de  la  Ri* 
5,  gueur  & Obftination  du  Pape  moder- 
,,  ne.*  lequel  tout  martial  & tout  rehar- 
,,  batf  en  fon  Harnois  ; comme  s'il 
,,  deuil  faire  parler  de  fes  Armes  terri- 
,,  blés  & beliiqueufes  ; comme  du  grand 
3,  Tarbulan  Empereur  & Souldan  des 
3,  Tartares;  venir  toujours  perfeverér  a 
3,  la  Guerre:  laquelle  luy  eü  auffi-bien 
3,  feant  , comme  a on  Moyne  houzé 
3,  de  dan  fer.  Si  ne  fera-il  ung  nouveau 
,,  Monde  tout  monftrueux  comme  il 
„ cuyde.  Car  tousjours  Pourceauîx 
3,  paieront  Glandz.  Le  Ghefne  fera  de- 
,,  pouille  de  fes.  Feuilles  en  temps  deu  , 
3,  & le  Bois  applicque  en  tel  Ufaîge 
,,  comme  a telle  Matière  appartient. 
Ce  Paffage  ne  peut,  à ce  que  je  crois, 
regarder  que  Jules  II  , qui  portait  un 
Chêne  pour  fes  Armes. 

Pag.  6.  ,,  Confidérant  doncques  en 
moy*mefmes  : Que  ce  femble  chofe 
,,  eflrange  & bien  nouvelle:  que  par  le 
„ moyen  des  Veniciens,  qui  eft  la  plus 
,,  dangereufe  Nation  du  monde,  il  y ait 
,,  ores  ,Difcorde  & Guerre  prefque  011- 
7,  verte  entre  le  fouverain  Prélat  de  PE- 
„ gîife  Romaine,  & le  fouverain  Patron 
,,  & Protedeur  Royal  de  PEglife  Gaîli- 
,,  cane.  Et  que  plusieurs  s’efmerveillent 
„ dont  peut  procéder  une  fi  grande  & ü 
n obftinée  Audace  au  Pape.  Et  d’aultre 
part  une  jufte  Confidence  au  Roy 

„ Très 
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n Très  Chrefiien.  Affîn  de  morrftrer^ap» 
,,  pertement  dont  procédé  la  Racine  & 
,,  Fundation  de  l’Orgueil  des  Minières 
5,  de  TEglife  Romaine.  Et  que  ce'  n’eft 
j,  pas  de  maintenant  que  telz  Ghofes  ad- 
99  viennent.  Et  oultre  plus  que  cecy  de-* 
99  ligne  & prenoftique  le  futur  très  grand 
95  XXIV.  Schifme  en  PEglife  Catholi- 
93  que  & Univerfelle,  dont  les  Vaticina- 
5,  tions  des  Prophètes  & Sibilies,  & les 
9,  Prenoftiques  d’A Urologie  , ont  tant 
j.,  parlé.  Et  que  celte  prefente  derniere 
33  oultrageufe  Ambition  de  PEglife  Ro- 
,,  maine  fera  prochainement  Gaufe  final*. 
3,  le  de  fa  terrible  Perfeeution,  Rabat, 
,,  & Humiliation  , avec  que  s Reforma-. 
3,  lion,  ç,  Il  paroit  par  ce  FafTage,  & 
par  un  autre  fort  étendu  à la  page  5*3  , 
que  Jean  de-  Belges,  croyait  que  le 
XXIV  Schifme  de  PEglife  fieroit  le  der- 
nier; que  les  Princes  ( pour  me  fervir  de 
fes  propres  Paroles  ) Jeculiers  feraient  con * 
irainiz  mettre  la  Main  à la  Reformation  des 
Ecclefiafiiques.  Il  remarque  à la  page  y, 
que  trois  Ghofes  ont  nuit  à PEglife  de 
.Rome,  V Ambition  Mere  cT Avarice  , fOmif- 
Jion  des  Conciles  Generaux , & /’  Inter di& ion 
du  Mariage  légitimé  des  Prêtres  de  fEglije 
Latine . Peut-on  voir  des  Exprcffîons 
plus  hardies,  & des  Portraits  plus  natu- 
rels des  Papes  ? 

Page.  10,  en  parlant  du  Tenus  de  St. 
Syivefire  Pape.  Et  de  ce  tems-là  (dit- 

I4  il) 
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il  ) comme  met  St.  Grégoire,  c’eftok 
,,  chofe  louable  de  delirer  la  Papalké; 
,,  maintenant,  on  n’en  vouldroit  point 
,,  pour  le  Pris.  „ 

Page.  27.  ,,  Vêla  comment  à Pocca- 
,,  fion  des  Papes  le  Monde  eft  troublé, 
5,  & fera  tousjours  , tant  que  Dieu  y 
,,  veuille  mettre  Remede.  „ 

Page.  41.  Jean  Nîe  Maire  déclaré, 
,,  qu’il  n’a  écrit  cet  Ouvrage  , qu’afin 
„ de  prouver  que  la  Malice,  & Ambi- 
tion , & Avarice,  des  mauvais  Papes, 
,,  caufe  tous  les  Maulx  au  Monde;  & , 
,,  d’aultre  cofté  , que  les  bons  Papes 
„ foient  dignes  de  Louange  , & font 
,,  grand  Fruidb  a la  Chreftiente.  ,, 

Il  y a cent  autres  Endroits  de  cette 
nature.  J’ai  remarqué  deux  PaiTages  de 
ce  Livre  , qui  méritent  quelque  Atten- 
tion. Le  premier  prouve  que  l’Auteur, 
tout  Catholique  qu’il  eft  , croyoit  vrai 
le  Fait  qui  concerne  la  Papeffe  Jeanne. 
Page  39.  ,,  Et  tantoft  après  Jehanne  la 
„ PapelTe,  native  d’Angleterre,  fift  un 
,,  grand  Efclandre  a la  Papilité.  „ Il 
nous  apprend  l’Ufage  de  la  Chaife  de 
Latran.  Page  13.  ,,  Le  dernier  Cardinal 
s,  Diacre  eft  député  pour  lui  (au  Pape) 
3f  tafter  les  Genitoires  : neft  pas  faide 
comme  le  Vulgaire  dit  affin  de  fça- 
voir  s’il  eft  Homme  ou  Femme;  mais , 
5,  de  lui  donner  a cognoiftre  qu'il  eft 
**  mortel,  „ 

i - IF 
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II  y a dans  ce  Traité  des  Chofes  fort  Ce  qu'il 
cjirieufes  fur  le  Mariage  des  Prêtres.  Pa-  dit  tox- 
ge  31,  Jean  le  Maire  parle  d’un  Concile  chant  le 
tenu  à Vienne  en  Dauphiné  l’an  892,.  ; & il  Mariage 
dit  avoir  trouvé  , dans  un  vieux  Livre  de  des  Pri - 
la  Librairie  de  l’Abaye  Odefnay  à Lyon,  tm> 
ce  Statut  fait  au  dit  Concile:  Ut  Presbi- 
teri  non  Villis  (Jtcut  quibxfdam  cenfuetudi •* 
ni  s e/l)  morentur , Feminas  fuas  fecum 

in  Domibus  fuis  habit  are  non  per  mit  tant * 

Ex  cep  tis  illis  quas  Camnica  permittit  Auc^ 
toritas . Page  44,  il  accufe  Grégoire  Vil* 
d’avoir  fait  piufieurs  Conftitutions  nou> 
v elles  : il  ordonna  que  les  Clercs  ne  fe  ma • 
riaffent  point  , ne  habitaient  enfemble 
avec  que  s les  Femmes  , & que  nul  nouyft  la 
Meffe  d'ung  Prebftre  concubinaire . A tous * 

Moines  il  interdit  de  menger  de  la  Chair  etz 
tout  Te  ms  ; Çÿ  a tous  Chrétiens  de  menger 
Chair  le  Sabmedy  ; comme  ces  chofes  fçavent 
mieulx  Mrs . les  Chreftiens  : &,avray  dire  9 
il  efloit  ung  petit  trop  rigoureux . Page 
Que  apporte - la  Conjîitution  de  non  marier: 
les  Preftres  , troubler  & éviter  legiti * 

me  Génération , convertir  en  Adultéré - 
Ihonefte  Cohabitation  dune  feule  Efpoufe , Çÿ" 
Multiplication  de  efchaudée  Luxure  ? Jean: 
de  ^Belges  page  y6.  confeffe  qu’il  n'a  pets 
trouver  au  vray  ^ pour  m’exprimer  comme 
lui,  quel  fut  le  premier  Pape,  ou  Con* 
cile,  qui  interdit  le  Mariage  aux  Prêtres^ 
il  croit  que  ce  fut  Grégoire  VII.  Moine 
de  Glugny.  D’autres  prétendent  que  ce 
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fut  dans  un  Concile  de  Nicée  en  Bîthi- 
nie.  Et  enfin  l’on  croit,  fuivant  de  Bel* 
ges  , en  Allemagne,,  que  e’di  le  Pape 
Calixte,  à Poccafion  de  qui  on  a fait  ces 
Vers  : 

O hone  Calixte  : nunc  omnis  Clerus  odit  te. 

Olim  Presbiteri  poterant  Uxoribns  uti. 

Hoc  deftruxifti , lu  Papa  quando  fui  fit . 
Ergo  tuum  Fejlum  numquam  celebretur 

honeftum . 

Notre  Auteur  laiffe  cette  QuefHon  a dé- 
cider à Mrs.  les  Décrétiftes ; mais,  voici 
ce  qu’il  allure  : c’eft  que,  du  Tems  du 
Pape  Formofus , & de  Louis  le  Begue,. 
Us  Prebftres  ejîoient  encore  mariez , leur 
efioit  licite  defpoufer  Femme  légitimé  , poje 
quelle  fût  puce  lie  , & non  veufve , pour  evi- 
ter  Bigamie.  En  voilà  allez  fur  le  Ma- 
riage de  Mrs.  les  Eccléfialliques. 
wp-j  Vous  n’ignorez  pas,  fans  doute  , Mon- 
T fieur  , que  Mr.  BofTuet  , tout  Evêque 
Meaux-  qu’il  etoit,  etoit  marie.  Permettez  que  je 
$o(fuet\  vous  conte  fur  ce  Sujet  une  Hilioire  af- 
ma-  fez  diverti  liante.  Cet  Evêque,  voulant 
riê , e/  faire  fa  Cour  au  Pere  îeTellier,  lui  dit 
tirait  no-  (|u’il  droit  grand  Fartifao  du  Molinifine. 
table  h ce  L,e  Pere  le  Teilier  , ihftruit  du  Mariage 
de  cet  Evêque,  & qui  favoit  le  Nom  de 
la  Concubine,  ajoura,  j h fuis  ajjttré  que 
•vous  êtes  plus  Mol  tonifie  , que  Molinille. 
E.fFe£l-i veulent  5 la  Eemme  de  cet  Eve- 
: ■.  - que- 
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que  s’appelloît  Mademoifelîe  de  Moîeon . 
Voyez  fur  ce  Mariage  fecret  les  Mémoi- 
res Anecdotes  de  la  Conr  & du  Clergé  de 
France  , page  io8.  Tous  les  Gens  de 
Lettres  de  Paris  connoiflent  la  Vérité 
du  Fait. 

Je  tirerai  encore  un  Paffage  , qui 


me 


parait  remarquable  dans  cet  Ouvrage  de 
Jean  le  Maire.  Il  blâme,  page 9,  la  Coû* 
tûme  de  bai  fer  les  Pieds  du  Pape.  Il  dit, 
en  parlant  de  Dioclétien , du  quel  on  bai- 
foit  les  Pieds  , Comme  font  les  Papes  mo- 
dernes , enfuyvant  /’  Arrogance  Barbare  des 
Roy  s de  Per  je. 

On  trouve  à la  fin  de  mon  Exemplai- 
re piufieurs  Pièces  de  Poe  fie.  Il  fer  oit  à 
fouhaiter  que  l’on  les  recueillît  en  un 
Volume  fous  le  Titre  de  Poëjïes  diverfes 
de  "Jean  le  Maire  de  Belges . Une  pareille 
Golleétion  feroit  plaiiîr  à ceux  qui  aiment 
la  Pocfie  Françoife  du  XVI  Siècle.  J’ai 
montré,  Mon  lieu  r , au  commencement 
de  cette  Lettre,  quels  étoient  les  Talens 
de  notre  Auteur  pour  le  Langage  d’Apol- 
lon. Il  s’y  étoit  fort  appliqué  dès  fa 
jeuneffe. 


f . h 

Maire 
blâme  l 
Coutume 
de  bat  fer 
le  Pieds 
du  Pape* 


Vers  de 
cet  Au- 
teur* 


Je  fiz  maints  Vers , maint  Couplet  3 

maint  Métré , 

Guidant  fuivir  par  noble  Poëfie 
Le  bon  Petrarcque  en  Amours  le  vray 
Maijlre . 


X ê 


Tant 


V O Y A G B', 


*Tant  me  fourray  dedans  tel  Fantaijïe  s 
Que  bien  penfoye  en  avoir  apparence  7 
Comme  celluy  qui  a gré  leuz  cboijie. 

De  luy  a moy  Je  trouvait  Conférence  % 

Veu  quil  efieut  fa  Dame  A vignonoife , 

Ja  nonobjlant  que  fût  né  de  Florence  ; 

Et  je , que  fuz  en  temps  de  guerre  & noifi 
Ne  de  Haynau , Pais  enclin  aux  Armes , 
Vins  de  bien  loing  querre  Amour  Lyon -• 


En  voilà  affex  pour  cette  fois.  Je  fui  s y 
M OKSI  E U Rv 


V,  S.  T.  H, 


«y* 


s. 


T À 


L E 


D E 


AT 1ERE  S 


a 


A. 

ABU  AX  AS  : Borel  en  a donné  une  Col- 
lection. 10.  Signification  de  ce  Mot, 
félon  Montfaucon.  75,  76.  Origine  de  ce 
Mot.  11 5.  Lettre  de  G.  J.  Voffius,  & I« 
dées  de  Beaufobre,  fur  leur  Sujet,  173. 
Abulfeda  : fa  Géographie  , traduite , & accom* 
pagnée  de  Notes,  par  Gagnier.  181. 

Affà  Eruàitorum  lipftenfia:  Exemplaire  avec 
les  Noms  des  Auteurs  des  Extraits,  ir. 
Addijfon  : les  Vers  contre  le  Rouge  des  Fran- 
çoifes.  70. 

udtamville:  fa  Farce  du  Temple  du  Goût , 51. 
Albigeois  : accufez  de  Manichéïfme , & défen- 
dus. 77 , 78. 

Alidon  y Général  de  la  Congrégation  de  SL 
Mâur:  fon  Caraéïere  & fes  Obfeques.  69. 
Allégorie  : Spinoza  & Woolfton  vouloient 
quelle  fervît  de  Clef  à TEvangile.  144  , 

I4j. 

zAmant  vert:  Nom  fous  lequel  J.  le  Maire  dé 
Belges  écrit  à Marguerite  d'Autriche.  10 v- 
196. 

Ame  : Servet  peu  orthodoxe  & peu  philofophe 
à fon  Sujet.  170,  171. 

Amérique  : regardée  comme  connue  à Sene* 
qye.  171-, 

Il  Anw* 


ii 


TABLE 

^Amuletes  : Friponnerie  des  Orientaux.  m- 
Ouvrage  d’Arpe  à leur  Sujet,  ibtdi  Un  ex- 
pliqué par  Gagnier,  178,  179. 

Anciens : Preuves  de  la  Prévention  qu’on  a 
pour  eux.  17 1. 

e Angleterre ; Hiftoire  de  fes  Conciles.  146. 

A nglois  1 prononcent  mal  le  Latin,  ôc  n’ai- 
ment point  à le  parler.  17^. 

Anti-Garafe  : Silence  de  Baillet  , & Erreurs  de 
la  Monnaye,  fur  ce  Livre.  92. 

Antiquités.  { le  Faifeur  d'):  à qui  on  donne  ce 
Titre  à Paris.  103. 

Approbations  de  Livres  : difficiles  à obtenir.  105. 

Arijloîei  prv-digieufe  Quantité  de  Commentai- 
res fur  cet  Auteur.  18. 

Arnauld  â'Anâiliy:  juftifié  par  Bougerel  contre 
des  Maifeâux.  120. 

Arrm  (le  Comte  d’):  Chanceîlier  de  l’Uni- 
verlité  d’Oxford.  18 r. 

Arrêts  d'amours  : compofez  par  Martial  d’Au- 
vergne , & commentez  par  Benoit  Ccurt.m. 

Arts  O1  Métiers  .°  leur  Hiftoire  y par  Reautniir.yiï. 

Arundel  Lies  Marbres  d'  ) murezà  Oxford.  178. 

oAJfemam  fon  Caraétere.  147.  Son  Neveu  fe 
fait  Proteflant.  181. 

St.  Atbanafe  : fon  Silence  fur  les  3 Témoins  * 
dëcifif.  1 54- 

Athées  : le  plus  lubtil  ne  fauroit  renverfer  l’Argu- 
ment pris  du  bel  Arrangement  de  l’Univ.  159, 

Avantures  de  Pomponm  : leur  Auteur  eft  un 

Bénédi&in.  168. 

Auguft'm , Apôtre  d’Angleterre  : reçoit  2 MSS. 
des  Evangiles  de  Grégoire  le  Grand.  177. 

Aulugelie:  Edition  finguliere  de  cet  Auteur.  j 
2.4  >2.5* 

Autel:  ialué  par  les  Anglicans.  18*. 

: " " - “ B Ai 


B. 


B A G LI VI":  écrit  fur  les  Tarantuîes.  7. 

Baïf  (jean- Antoine)  : fes  Jeux  , phj[e-tetmv . 
c?  Amours . 78,  79.  Loué  par  J«  de  Bellay» 
70.  Accule  de  Rudeile.  79,  80. 

Balzac  % Clef  de  fes  Lettres,  54. 

Bandurï  (Anfdme):  Faits  qui  le  concernent,» 
104,  105. 

Bajîîlle  : fon  Hiftoire  par  C.  de  Rennevtlh , pure 
Fable.  13* 

Bayle:  fon  DiHionaire  réduit  à un  Tome  par 
Voltaire.  64.  Reconnoiffoir  l’Exiftence  de 
Dieu  158,  159,.  Plus  orthodoxe  qu’on  ne 
3e  croit.  159.  Etoit  Homme  de  grande 
Probité,  ibid. 

Beaumarchais  : Ion  Caraélere.  188. 

Beaufobre  : fon  Hifioire  du  Mankhêifme , <k  fes 
Idées  fur  les  Abraxas.  173. 

Becheran  : fon  Manege  dans  les  Miracles  de 
l’Abbé  Paris.  123. 

Bellay  (Joachin  du):  fon  Sonnet  à la  Louan- 
ge de  Baïf.  79.  Soh  Recueil  de  Sonnets , & au- 
tres Oeuvres . 79,  80,  81.  Ses  Vers  pour 
Magny.  81.  Loué  par  ce  Poète.  80. 
Bénédictins:  Voiez  Congrégation  de  St.  Maur , & 
St.  Germain  des  Prez. 

Berlin:  Frédéric  I y fonde  une  Académie  des’ 
Sciences.  51. 

Bernard , Libraire:  fon  Caraéîere.  187. 
Bernoulli  (Jean):  le  plus  grand  Mathémati- 
cien qui  ait  jamais  été.  147,. 

B e JJ  a r ion  3 Cardinal:  laide  fa  Bibliothèque  aux 
Vénitiens  pour  être  publique.  7 6. 

Bevsridgei  fes  Injijtuticnes  Chronologies,  recom- 
mandées 


T A B'  L E: 

mandées  par  Burman.  189. 

Bible  : R.  Simon  en  nie  l’Autenticité.  1 60» 
Edition  qu’en  publie  Sixte  V.  83.  Hiftoi- 
re  de  cette  Edition  par  Pere  Marchand.  83. 
Les  3 Témoins  fe  trouvent  dans  fa  Verfion 
Ârmeniene.  15 156.  Par  qui  ils  y ont  été 
fourrez.  156. 

Bibliothèque  Bodléiene  ; fes  Raretcz.  176.  O*  fuiv. 
Son  Catalogue.  178.- 

Bibliothèque  Cottonkne:  divers  de  fes  Morceaux 
brûlez.  182..  - 

Bibliothèque  Britannique:  fes  Auteurs.  159. 

JBjon  : fon  Hiftoire  des  Quiétiftes  de  Bourgogne 
140. 

Bleinheim:  Magnificence  de  ce  Château.  182. 
Vers  fur  une  de  fes  Portes,  ibid, 

Bockenheim : les  Réformez  François  de  Franc» 
fort  y ont  leur  Eglife.  23. 

Bodin  : fon  Coüoquium  Heptaplomeres  traduit  en 
François.  85.  * 

Boérner,  Profefifeur  en  Théologie  à Leipfic: 
augmente  la  Bibliothèque  Sacrée  du  P,  le 
Long.  17.  Sa  Bibliothèque.  17,  18.  Sa 
grande  Colleétion  de  Dillertations  Théoîo- 
giques  & fur  PEcriture.  18.  Sa  belle  Col- 
lection des  Editions  d’Alde.  23. 

Môhmer  : Profefleur  en  Droit  à Halle.  8. 

Bonardi  : fon  Caraétere.  68*  Fait  ÏHiJioire  des 
Ecrivains  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
68 , 69.  Critique  le  P.  Nicéron*  69. 

Bord,  Vénitien;  fait  une  Colleétion  d’Abra- 
xas.  10. 

Bos  (l’Abbé^):  fon  Caraélere,  & fes  Ou- 
vrages. 100,  ici.  Son  Témoignage  fur 
î’Autenticité  du  Traité  de  la  Foibkffe  de 
FEfprit  Humain  de  .Huet.  ioz> 
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Mvjju  (le  P.  le)  fon  Eloge  de  la  Polyglotte  <fë 
Londres.  r8o.  Son  Traité  du  Poeme  Epique  * 
excellent,  ibid. 

Bojfuët , Evêque  de  Meaux:  marié. 201.  Plai- 
santerie fur  le  Nom  de  fa  Concubine.  202, 


Bougeant  : fa  Femme  B’ofleur  9 & fes  Obferva - 
tiens  fur  U Phyfîque.  12 1.  A travaillé  au 
Journal  de  Trévoux . ibid. 

Bougerel  : fon  Hifioire  des  Savans  de  Provence . 
120.  Vies  qu’il  a fournies  au  P.  Niceron. 
ibid . A fait  celle  du  P.  Thomaffin.  izr. 

Bonheurs  \ repris  de  fa  Queftion  furies  Alle- 
mands 52. 

Bourfuet:  Recueil  de  Pièces  Allemandes  où  il 
devoir  travailler  avec  l’Auteur.  15.  Croit 
la  Théodicée  de  Leibnits  férieufe.  150. 

Boue:  fa  Bibliothèque.  82-85.  Donne  à l’Au- 
teur la  Clef  des  Lettres  de  Grotius.  86. 

Brunus  ( Jordanus  ) : fon  Mot  notable  fur  1& 
Philofophie.  17. 

Burman  : Profeffeur  & Bibliothécaire  de  PU- 
niverfïte'  de  Leyde.  189.  Recommande  fort 
les  înftitutiones  Chronologies  de  Beveridge.  ibid . 

Buy  s ( Guillaume  du):  fes  Poe  fes.  184.  Sonnet 
de  fa  façon,  ibid. 

Byzantine : cette  Collection  pouvoit  être  en» 
core  plus  augmentée  qu’on  ne  Pa  fait  à 
, Venife*  104, 


AB1NETS  DE  CURIOSITEZ  : celui 


de  Linck  à Leipfic.  13,  14. 

Qalixte , Pape  : interdit  le  Mariage  aux  Prê- 
tres. 202,  Vers  contre  lui,  ibid . 


C. 


Cal'* 


TABLE 

Calvin:  rifiblement  injurié  par  Artüs  Defiré. 
57-59*. 

Camerarius  (Louis):  traduit  en  Latin  îe  Traité 
des  Schifmfs  de  J.  le  Maire  de  Belges.  197. 

Camifards:  contrefont  îes  Infpirez.  124,  125. 

Camufat  : fa  Mort.  187.  Contrafle  lînguîier 
de  2 Livres  qu'il  promettoit.  ibid.  Publie 
les  Poe  fies  de  la  Pare  o*  C baulieu.  ibid, 

Canpein  (le  Baron  de);  fait  un  Don  confidé- 
rabie  à rimprimerie  de  Halle.  5,  6. 

Cantorbery:  fa  Defcriptîon.  143. 

Caractères  Grecs  : d*où  Robert  Etienne  eft  cru 
avoir  pris  le  Modèle  des  liens.  177. 

Cartes:  les  meilleures  en  Angleterre  font  de 
Moll.  i8ï. 

Cafau’Sn:  la  Verflon  dePolybe  moins  eftimée 
que  celle  de  N.  Perrot.  60, 

Çajfebckm , Profeffeur  eu  Anatomie  à Halle  ; 
Faits  qui  le  concernent.  8.  Travaille  fur  FO- 
reiile.  8* 

Catholiques ; les  éclairez  ont  une  Religion  dif- 
férente de  celle  du  Peuple.  39. 

Cèle  (lins  : leur  Bibliothèque  moins  cultivée  que 
leur  Cui  fine.  116. 

Cenjeurs  Royaux:  combien  difficiles.  105. 

Chaïfe  de  Lairan  : fon  Ufage.  2qo. 

Çhampïer  ( Claude  ) : fes  Singularité z,  des  Gaules . 
no  Son  Pere.  no,  ni. 

Chandelle:  Machine  à en  allumer  une  de  loin, 
14- 

Charta  Magna:  fon  Original  brûlé.  i8î. 

Chevrieres  : publie  quelques  Ouvrages.  187. 

Chinois : Caradïeres  de  cette  Langue  gravez. 
113.  Profeiïé  à Paris  par  Fourmont , qui  en 
fait  une  Grammaire  & un  ViBionaire.  93. 

€icérm;  km  Pairage  fur  les  Augures  appliqué 

aux 
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aux  Proceffions  des  Catholiques.  96.  Génie 
de  fes  Commentateurs.  119  Un  de  fes  Paf- 
fages  appliqué  à la  Fourberie  des  Miracles 
de  l’Abbé  Paris.  123.  Autres,  qui  font  en 
même  tems  des  Leçons  aux  Janféniftes.  126, 
127.  On  y croit  voir  la  Circulation  du 
Sang.  1 7 1 ; & l'Imprimerie,  17 1. 

Ci  à (le)  : cette  Pièce  plus  belle  à voir  qu’à  li- 
re» 103  , 104. 

Circulation  du  Sang  : Paffage  de  Servet  où  on 
croit  la  voir.  170,  r 7 1 . On  la  croit  voir 
auffi  dans  Cicéron.  17t. 

le  Clair : excellent  Violon.  61. 

Clarck  (George):  fa  magnifique  Chapelle.  180. 

Clarendon:  donne  de  quoi  bâtir  PImpr.  du  Théa* 
tre  de  Scheldon.  179.  Son  Nom  donné  à 
ce  Théâtre,  ibid , 

Clede  : ion  Hiftoire  de  Portugal . 117.  Son  Carac- 
tère. 117,  1 18.  Méprife  Voiture.  118. 

Codex  çyîlexandrinm  : moins  ancien  qu’on  ne 
croit.  151. 

Çodrïngton : donne  icooo  Pièces  pour  îa  Bi- 
bliothèque du  College  d' Al- Soûls.  179. 

Coins , Arme  ancienne:  trouvez  en  abondance 
en  Normandie.  97. 

College  des  IV  Nations:  fa  Bibliothèque.  ïïj  3 
1 16. 

Colonia  , Jéfuite  : fon  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon * 
peu  eftimée.  69. 

Comédiens  Italiens:  parlent  mal  François.  48, 
Jouent  publiquement  Voltaire.  64. 

Commentateurs  : leur  Génie.  119. 

Concert  Spirituel:  ce  que  c'eft.  6ï. 

Çonellus  (Johannes  )i  fon  Edition  d’Aulugelle» 
24»  2-5. 

Qenformuatum  VittS.Francifci  cum  Vit  à J.  Chrif- 

tï 


TABLE 

ti  liber.  84.  Impiété  de  ce  Livre.  84. 

Congrégation  de  St.  Maur  : Obféques  de  fon  Gé- 
néral, 69.  Son  Portrait,  indiqué.  69. 

Contet , Bibliothécaire  de  St.  Viétor:  fon  Ga- 
ra élere.  49. 

Qophte  : Ouvrages  en  cette  Langue.  146.  Sa- 
vans  qui  y ont  écrit,  ibid . 

Convulsons  : contrefaites  parlesCévenois  com- 
me par  les  Janféniftes.  128,.  129.  Flaifant 
Trait  à cet  égard,  ibid.  Comparaifon  de 
celles  de  la  Bergere  de  Cret , 8e  du  Cheva- 
lier Folard.  139 , 140. 

Convalfîonaires  : leur  Manege  ridicule.  132  c* 
fuiv. 

Corrozet  {Gilles):  fon  Caraétere,  8e  fon  Gata* 
logue  des  Villes  des  Gaules,  106.  Morceaux 
de  ce  Livre.  107-108. 

Courrayer:  fon  Etat  en  Angleterre.  160.  Pro- 
nonce un  Difcours  à Oxford.  17 6,  Trait 
contre  fes  Perfécuteurs.  ibid. 

Court  y ou  Curtius  {Benoit):  commente  les^r- 
rhs  à' Amours.  nr  . 

Cofle , Prédicateur  François  à Leipfîc:fon  Ca- 
ractère. 13.  Croit  le  Pyrrhoniime  aifé  à ré- 
futer. 17.  Doit  publier  une  Métaphyfique.^/W. 

Cozzandus:  Faffage  notable  de  fon  Magiflerium 
antiquorum  Phïlofobhorum  contre  les  Sophif- 
tes.  15,  16. 

Cranach  (Luc),  Peintre  Allemand  , Ami  de  Lu- 
ther: diverfes  de  fes  Pièces.  13. 

Cret  [la  Bergere  de):  fes  Convullions.  138,139; 
comparées  à celles  de  Folard.  139s  140. 

Croix  (la)  : accufé  de  Plagiat.  47  , 48. 

Croix- du- Maine  (la)  : juftifie  les  Plaisanteries  de 
Menot  8e  de  Maillard.  162.  Son  Garadtere. 
385.  Etoit  Proteftant.  186.  Sa  Biblioiheqiee 

Fr  an* 
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Françoife  imprimée  en  1584. ibïd.  Remarques 
■âo  la  Monnoye  fur  cette  Bibliothèque.  54. 

D. 

DADICHIi  fon  Caraélere.  147,  Croit 
que  c’efi:  Folie  de  vouloir  accorder  San- 
choniaton  avec  Moïfe.  148.  Regarde  les 
Talirmans  comme  des  Friponneries.  173. 
Dadou , Sous-Bibliothécaire  de  St.  Viétor:  fon 
*Cara<3ere.  49,  101,  116. 

Daillé  : regrette  toute  fa  Vie  les  1 Années 
.qu’il  employa  à voyager.  2. 

Darmfiâdt  : jolie  Ville.  28. 
j Daude  t Auteur  de  la  Syb'tlla  Capitolina.  151. 
Delphimts  ( Petrus ):  fes  EptfioU , extrêmement 
cheres.  62. 

Demijfy  : fes  Vers  fur  le  Temple  du  Goût . r6t« 
Vepenje : plus  forte  en  Angleterre  qu’en  Fran- 
ce. 143. 

Befiré  {^irtws)\  comment  il  accomode  le  II 
Commandement  touchant  les  Images.  21. 
Son  Contre-Poifm  des  Chanfons  de  Marot.  21* 
f 4.  But  de  cet  Ouvrage.  55.  Lambeaux  de 
cet  Ouvrage.  56—59.  Approbation  de  cet 
Ouvrage.  59. 

De$-Maret$i  Bibliothécaire  des  IV  Nations, 
115. 

Deveze\  fon  Caraétere,  6c  fon  Hifioire  des  S&* 
v ms  de  Languedoc,  118,  119. 

Bez  de  Suifjei  Fourberies  pour  attraper  les  A- 
mateurs  du  Merveilleux,  14. 

Didier :t onVoyage  à la  Côte  de  Coromandel.  1 1.4 
Dioclétien*,  c’eft  à fon  imitation  que  les  Papes 
fe  font  baifer  les  Pieds,  203, 

Hmvrjs  : fa  Defcription,  142» 


Droit  : 


TABLE 

Droit:  fon  Etude  fort  cultivée  à Halle.  3. 

Duchat : fes  Notes  fur  la  Confejfion  de  Sanci.  84. 

Dumont  % fa  Defcription  du  Bâtiment  de  Glau- 
cha,  4,  5. 

Durand : promet  une  Edition  de  Plinè  , une  Vie 
de  tfaquelot , & un  Télémaque  avec  des  Cita- 
tions. 145.  ' 

E. 

C C A R D .*  fon  Ouvrage  fur  les  Lcix  Sali - 

rf  j ques , eftimé.  102. 

Editions  : Notice  des  nornbreufes  de  l’Ecriture 
faites  à Halle.  6. 

Editions  anciennes  : 19,  20,  23  , 27,  40,  44  , 
72-753  82,  83-85,  88,  89,  105,  180. 

Egltfe  Romaine : fes  trois  principaux  Vices,  1995 
200, 

Emeraut  % Bibliothécaire  de  St.  Germain  des 
Fiez.  73. 

Enfers  : Defcente  qu’y  fait  J.  le  Maire  de  Bel- 
ges, 194-196. 

Épitre  Déàicatoire : line  bien  finguliere,  192. 

Erafnn  : fon  Nouveau  Teftament , avec  l'Infcrip- 
tion  prohibïtm  J Claffis . 75, 

Efpions:  tournaillent  à Paris.  34. 

Etienne  (Robert)  ; d’où  a pris  le  Modèle  de  fes 
Caraéteres  Grecs,  177. 

Etienne  {Henri):  fes  Notes  marginales  fur  Clé- 
ment Alexandrin.  23.  Son  Apologie  pour  Hé- 
rodote, & fa  bonne  Edition.  84.  Cette  A- 
pologie  fait  connoitre  les  Sermons  d’O.- Mail- 
lard. 162. 

Etoiles  de  Mer  1 Reaumur  on  a traité.  14.  Linck 
en  doit  donner  un  Traité,  itid* 

Etrangers  1 toujours  bien  reçus  §n  France.  33, 

Quelles 
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Quelles  Précautions  doivent  prendre  à Paris. 
34*  35* 

Etudians'Aeux  Maniéré  de  vivre  , &IeurNona* 
-Bre,  à Oxford. 174,  175. 

Euflache  , Auguftin  déchauffe  : augmente  la 
Bibliothèque  des  Petits-Peres.  63. 

Eufiathe:  Edition  de  fon  Commentaire  fur  H#* 
mere.  10. 

Exiles » Voyez  Prévôt» 

Extafes : Voyez  Convulfions. 

E&êchtel ; tranf porté  à Jérufalem  pour  y exa- 
miner F Idolâtrie.  3 6» 

-F. 


FAURE;  Continuateur  de  Yni/î0  Ecdefaj! . 
de  Fleury.  7 3 . 

Femmes:  fort  expoiées  à la  Médifance  à Paris. 
34,  35,  Leurs  Paniers  , & leur  Rouge, 
condamnez.  70,  71.  Mieux  habillées  ce 
Angleterre  qu’en  France,  142. 

Fery  (FWj  Miniftre  de  Metz:  réclamé  fon  1= 
fabelle  metamorphofée  en  Çlimene . 48. 
Fête-Dieu:  fes  Proceffions  décrites.  6r  > 96;  & 
appliquée  au  Paffage  de  Cicéron  fur  les  Au- 
gures. 96. 

Ficiæ  ( Mar  file )■:  fa  Verilon  de  Platon  préférée 
à celle  de  Serranus.  60. 

Jî/Ztts  diftinguées  des  Femmes. par  leur  Habil- 
lement à Strasbourg.  2,9. 

Fifcber  de  Konigsberg  : fon  Caraélere.  ir.  Doit 
publier  l’Ouvrage  de  Linck  fur  les  Etoiles 
de  Mer.  14. 

Fifcher 1 Bibliothécaire  de  la  Bibl.  B’odleïene. 


Fleury  (Claude)  : préféré  le  Platon  de  Fiçîn  à 


/ 


celui 
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celai  de  Serranus.  60.  Le  Continuateur  de 
fon  Hilïoire  Eccléfiaftique.  73. 

Fœnefte:  Paffage  de  fes  Avantures  appliqué  à 
la  Fourberie  des  Miracles  de  l'Abbé  Paris. 
124. 

Foires : celles  de  Leipfic.  9. 

Folard : Lettre  touchant  fes  Convulfions.  129- 
141,  Puérilitez  qu’il  débite.  131.  D’Efprit- 
fort  devient  Imbécille.  132.  Son  Manege 

, pitoïable.  132.  &c.  Remarques  îà-deffus. 
135.  erc.  Ses  Convuliions  comparées  avec 
celles  de  la  Convulfionaire  de  Jurieu.  139, 
140. 

Fontenelk : fon  Caradere.  51. 

Fojje  (la  la):  Trait  plaifant  à fon  Sujet.  160. 

Fourmont  P Aîné:  fon  Caradere,  & fon  Eru- 
dition Orientale.  93.  Le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages  y &e  Jügemens  avantageux  qu'on 
en  fait.  93,94.  A compofé  une  Grammaire 
& un  Didîionaire  Chinois.  93,  114.  Mercu- 
riale qui  fe  tient  chez  lui.  1 1 3.  Ses  Carac- 
tères Chinois.  113,  114.  Son  Etymologie 
d 'Abraxas.  H5. 

Fourmont  le  Cadet:  eft  Eccléliaftique.  93.  A 
voiagé  en  Grece.  95.  Fait  cas  de  Spon  & 
de  Wheler,  8c  non  de  Tournefort.  ihid. 

Francfort : fa  Description,  fes  Savans , &C.22- 
27 . Son  Eglife  Luthérienne  Françoife  prête 
à tomber.  27. 

S,  François:  Conformiez,  de  fa  Vie  avec  celle  dt 
Jefus- Chrtft.  84.  Impiété  de  ce  Livre.  ïbid, 

François : peu  cultivé  à Oxford.  181. 

François 1 Bonté  de  leur  Caradere,  par  Since- 
rus  Vallin.  31-33.  Reversât  f,  leurs  Rois. 
183. 

Fmnçolfm  Ridicule  de  leur  Rouge  8e.de  leurs 
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Paniers.  70,  71.  Peu  agréables  à l’Auteur* 
î42"?  143- 

Francs  anciens : leur  ancienne  Deüieure  9 félon 
du  Bos  Sc  Mafcow.  100,  toi, 

Franke  ( Augufte  Herman  ):  fon  Caraélere,  ce» 
lui  de  la  Seéie,  6e  fon  Batiment  de  Glau- 
clia.  3-9. 

Fuji  [Jean)  Bourgeois  6e  Imprimeur  de  Mayen- 
ce: fon  Spéculum  H.  Salvationis  de  1459.  nj» 
Son  Durandus  de  1459.  73.  Sa  Bible  de 
1462.  72.  Son  Cicero  de  Officüs  de  1466* 
n6,  117. 


Gagnier:  traduit  en  Latin  un  Amulette 
Arabe.  178,  179.  Faits  qui  le  concernent* 
180*  1 8 1 . T r a d u i t I a Géographie  d 'ç^ébulfe  « 
da . 1 8 r . 

Garajje , Jéfuite:  vrai  Zoïîe  & vrai  Caffard.  93; 
Sa  Doilrine  Curie uje , Répertoire  de  Bouffb- 
neries  6e  de  Quolibets.  92.  Mal  mené  dans 
Y Anti-G  arafje.  91. 

Gautier:  fon  Hilioire  de  Geneve.  158. 

Geneve  : fon  Hifloire  par  Gautier. 

Ste,  Geneviève  % Dilfertation  de  Wallin  fur  le 
Sujet  de  cette  Sainte  imaginaire.  39, 

Ste  Geneviève , Abbaïe:  fa  Bibliothèque  man- 
que de  Lumière.  50.  Nombre  de  fes  Vo- 
lumes. 62.  Livres  qui  y dominent.  ïhich 

St . Germain  de  Prez1%  Abbaïe:  fa  Bibliothèque» 
la  plus  belle  après  celle  du  Roi.  ço.  Son  Bi- 
bliothécaire 9 St  fes  anciennes  Editions.  73  t 
74.  Caractère  & Occupations  utiles  de  cet- 
te Maifon  * qui  renferme  les  plus  favans 


G. 


^ ACON:  Trait  contre  lui.  106. 


K 
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TABLE 

Hommes  de  France.  78. 

Germains  (anciens):  Ouvrage  de  Mafcow  tou* 
chant  eux.  10. 

Gibert  , Profdïcur  en  Rhétorique:  Ton  Caraéïe- 
re  , tk  fa  Dit]  ute  avec  Rollm.  119,  ho. 
Gilles  {Nicole):  fon  Opinion  fur  l'Origine  de 
Paris.  108. 

Glaucha , Faubourg  St  Quartier  feparé  de  H aîl  : 
Ddcrjption  du  Bâtiment  célébré  qu’y  con- 
tinue Franke.  5-7. 

Gordon  de  Percel:  Langlet  du  Frenoy  pro- 
duit ious  ce  Nom  fes  Remarques  fur  Ma- 
rot.  117. 

Grégoire  de  Tours:  cenfuré.  ior. 

Grégoire  le  Grand  : envoyé  2 MSS.  des  Evangi- 
les à Auguftùi  en  Ang’eterre.  177. 

Grégoire  VII:  interdit  le  Mariage  aux  Prêtres. 

2or. 

Grofelier  : fes  ObfervationS  fur  la  Pbyjîque.  12  r. 
Grotius:  fes  Notes  marginales  fur  Homere.  23. 
Clef  de  fes  Lettres.  85,  86.  Morceau  de 
cette  Clef.  86-89. 

H. 

HAïtho  , Roi  d'Armenie:  fe  foumet  à 
l’Eglife  Romaine,  &:  accomode  la  Bible 
Arménienne  à la  Vulgate.  156,  157.  Se  fait 
Francifcain.  157. 

Halle:  une  des  plus  célébrés  Univerfitez  d’Al- 
lemagne. 3.  Sa  Defcription,  fes  Hommes 
célébrés,  &c.  3.9. 

Hampden  : perverti  par  Richard  Simon,  fe  re- 
traite en  mourant.  160. 

Bardou  in  ean ) Jéfuite  : furnommé  le  Pere 

temel  des  Petites- Maifons.io^Sow  Caraélere. 
tbjd,  Heint* 
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Berne  chu  : Profefleur  en  Droit  à Halle*  8, 
Henriade  de  Voltaire  : Pièce  unique  en  fon  Gén® 
re.  64. 

Heures  a l'Ufage  de  I{owe:  Editions  , 6c  Extraits* 
de  deux  de  ces  Livres.  40  47. 

Hifioire  d'Apprim  : fon  Auteur.  8ç. 

Hoffmann  : Profeffeur  en  Médecine  à Halle* 

8. 

Bomere:  commenté  par  Eufiathe.  10  ; & pat 
un  autre  Scholiafte  qui  n'a  point  été  impri- 
mé. 19;  6c  par  Grotius.  23.  Sa  prémiere 
_ Edition.  84. 

Hôpital  : Defcription  de  celui  de  Hall  ou  Glau® 
cha  4-9. 

Huart : a traduit  les  Bypotypofes  de  Sextus  Em~ 
piricus.  148. 

Huet:  Preuve  de  PAutenticité  de  fon  Traité 
de  la  Foibleffe  de  PEfprit  Humain,  iqi* 
Humanité:  fes  bons  E frets,  10. 

I. 

JANSENISTES:  accufez  d*  Artifice  dans 
les  Miracles  de  l’Abbé  Paris.  123  , 126* 
Leçons  que  leur  donne  Cicéron.  126,  127. 
Ne  font  qu’imiter  les  Cévenols  dans  leurs 
Convulfions.  128,  129.  Ne  valent  pas  plus 
que  les  Jéfuites,  149. 

f aquelot:  fa  Vie  promife  par  Durand.  145. 
idolâtrie:  ne  c on  fille  que  dans  l'Intention*  8j* 
86. 

jf. èrufalem  , 6c  fon  Temple  : repréfentez  en  Bois 
par  Semler.  7. 

Jé/uites : éxaltent  tout  ce  qui  fort  de  leur  So- 
ciété, 95.  Auteurs  de  leur  Journal  de  Tré- 
voux. 121,  Ne  valent  pas  plus  que  les  Jan- 

K x féniftes. 
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féniftes.  149. 

Images  : le  11  Commandement  à leur  égards 
traduit  contradictoirement.  2r. 

Immobilité  : Manie  de  tous  les  Fanatiques. 
140. 

Imprimerie  : l’Auteur  la  croit  imitée  des  Chi- 
nois. 89.  Regardée  comme  connue  à Cicé- 
ron. 172,.  Celle  de  l'Académie  d’Oxfort 
bâtie  aux  Dépens  de  Clarendon.  179.  Def- 
cription  de  celle  de  Glaucha  ou  Halle,  de 
les  Editions  nombreules.  5 , 6, 

Jnquifiticn  : pernicieux  Effets  de  la  Politique 
auffi  bien  que  de  i’Ecdéfiafiique.  66.  Son 
Biftoire  écrite  en  Latin  par  M.  de  Limburch. 

77- 

Intérêt  : Divinité  des  Marchands.  10. 

y oh  de  Janna  : fon  Catholkon.  83. 

Journal  des  Savans : les  Auteurs,  nr. 

Jotdrnal  de  Trlvoux:  fes  Auteurs.  121. 

JJldori  Hijpalenfis  Ethimologu : Edition  ancienne 
de  ce  Livre  19 , 20. 

Jules  II,  Pape:  Traits  de  J.  le  Maire  de  Bel- 
ges contre  lui.  198,  199. 

Julien  l'^dpojïat  : écrit  en  Grec  la  Defcription 
de  Paris.  108. 

Julien  de  Scopon : fon  Caraétcre.  1 88. 

Juncker  ( Chrétien ) : fon  Htftorïa  Lutherï  per  ejus 
Bum'tjmata.  15. 

^ arien : rapporte  les  Convulfiojns  des  Cami- 
fards.  124,  125,  128.  Piaifant  Trait  à cet 
égard.  128  , 129.  Ce  qu’il  raconte  de  la 
Bergere  de  Cret.  138,  139.  Réflexions  là- 
’deffus.  139  ? 140» 
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N., 


KAPP  , Profefleur  en  Eloquences  Leipfic: 
Faits  qui  le  concernent.  10.  Son  Recueil 
de  diverfes  Pièces  touchant  la  Réformation 
d’Allemagne.  11.  Doit  publier  Poîentoni  Lï~ 
brï  de  Script  oribus  Lingua  Latina.  20. 

Konig  , Auteur  : repris  touchant  la  Mort  de 
Pomponace.  37,  38. 

Konig , Libraire  d’Offenbach  : Ton  Caraétere 
fatirique.  24. 

| KcrîhoU , Pere,Fils,  fk  Petit  Fils.  14,15.  Ce- 
lui-ci doit  publier  les  Lettres  dé  Leibnitz. 

1 5* 

Ko  f en  s : fes  Salines  pouront  nuire  à celle  de 
Halle.  22 

Kufîer  : fait  imprimer  un  Nouvem  Tejîamsns 
Grec.  17,  iS. 


A CROZE,  Bibliothécaire  du  Roi  de 


Prude:  ancien  Ami  de  P.  de  Montfau- 


con.  60.  Faux  que  les  Minidres  de  Bâle  Paient 
voulu  faire  retourner  à Paris.  60.  Caraéle» 
re  de  fon  Bifloire  du  Chrijltanifme  des  Indes . 
62,  63.  Son  Jugement  du  Catalogne  des 
Ecrits  de  Fourmont.  94  , 95.  Son  Lexicon 
Cophtey  admirable.  146.  Regardé  comme  le 
plus  favant  Homme  de  l’Europe  dans  les 
Langues  Orientales.  147.  Croit  la  Théodicée 
de  Leibnitz  férieule.  150.  Sa  Lettre  tou- 
chant un  MS.  de  la  Bibliothèque  de  Berlin. 
1-5,1  e?  fuiv> 


n 


Lampes 


TABLE 

Lampes  Sépukhrales  : n’ont  point  fervi  au  Culte 
Religieux,  97. 

Langlet  du  Frefnoy  : fon  Caraéiere , & quelques- 
uns  de  fes  Ecrits.  116,  117.  Son  Jugement 
fur  J.  le  Maire  de  Belges.  19I. 

Langue  Latine  : les  Livres  de  Sico  Polentonus 
touchant  ceux  qui  en  ont  écrit.  10. 

Latin:  les  Anglois  n’aiment  point  à le  parler, 
& le  prononcent  mal.  175. 

Lehman , ProfdTeur  en  Philofophie  à Leipfie  : 
fon  Caraélere  6c  fes  Talens.  15,  r 6,  17. 

Leibmtz  : reétifié  par  Wolfius.  S.  Ses  Lettres 
recueillies  par  Kortholt.  15.  Bireâeur  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Berlin.  51.  Sa 
Théodicée , prife  pour  un  Badinage  par  des 
Maifeaux,  & pour  un  Ouvrage  férieux  par 
Wolfius,  Bourguet,  ôc  la  Croie.  150.  ^ 

Leipfie:  fon  Univerlité  & fes  Savans.  9—20. 
Bibliothèque  de  fon  Sénat.  1 1 &c.  Biblio- 
thèque de  Borner.  17,  18.  Bibliothèque  de 
fon  Univerfité.  18-20. 

îa  Lemor:  bonne  Chanteufe.  6r. 

Lenfant  : fon  Htftoire  du  Concile  de  Confiance  en 
Anglois.  146,  147. 

Léonard  (l'Abbé):  fon  Cara&ere  Scfes  Talens. 
102,  103. 

Lettres  : quel  doit  être  leur  Caraétere.  186. 
Maniéré  de  les  écrire  par  M.  Phileîphe.  25. 
Infcriptions  lînguliere  de  quelques-unes.  26. 
Colleélïon  de  7 1 Volumes  de  celles  de  divers 
Savans.  24. 

Leyde:  fa  Bibliothèque , belle,  mais  mal  mon* 
trée.  189. 

Libanïus  : Lettres  de  fa  façon  à publier.  188. 

Limbourg  : Paffages  de  fon  Hifioria  Inquifitwthi 
fur  les  Albigeois,  77  , 78. 


Lin  ch  y 
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Linck , Apoticaire  de  Leipfic:  Faits  qui  le  con- 
cernent. 13.  Son  Cabinet  de  Curiofitez.  13, 
14.  Son  Ouvrage  fur  les  Etoiles  de  Mer* 

14. 

Livres  : combien  difficile  d*en  obtenir  PApro- 
bation.  105. 

L î regardé  comme  Auteur  des  Avantu - 

res  de  Pomponius.  16  S. 

Londres  1 moins  frapant  que  Paris.  143. 

Long  (le  P.  le):  faBibliotkeca  Sacra,  augmentée 
par  Borner.  17. 

Longitudes  : Lehman  prétend  en  avoir  découvert 
le  Secret»  16. 

Louis  XlV  : Voltaire  travaille  à T Hijloirede  fop 
Siècle . 1 69. 

X.  . . Cuifinier  au  Caire  ,&Faifeurd’ Anti- 
quité* à Paris.  103. 

Lucothecia  , & Lutécia  : Nom  donné  à Paris.  108, 

Ludwig:  Profeffeur  en  Droit  à Halle.  8. 

Luther  : Originaux  de  l'Invitation  6c  du  Sauf- 
conduit  que  lui  envoia  Charles-Quint.  11. 
Ses  Lettres  à Cranach.  13.  Son  Hiftoire  Mé- 
tallique par  Juneker.  13.  Riliblement  traité 
par  Artus  Defiré.  57, 

M. 

MAC  NY  ( Olivier  de):  fes  Odes  , & fon 
Caraélere.  80,  81. 

Mahudel , Médecin:  fon  Caraétere.  96.  Vend 
fes  Antiquité*  au  Roi  , 6c  doit  en  publier 
Fs  Explications.  96,  97. 

Maillard  ( Olivier ) : Ion  Hifloire,  8c  fes  Sermons. 
162.  Idée  de  ces  Sermons,  162,  8cc.  Julli- 
fié  par  la  Croix  du  Maine.  162.  Titres  8c 
Contenu  de  fes  Volumes,  iôa,  165,  Traits 
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de  fes  Sermons.  166  e?  fuiv . 

Mairan  {Orthous  de):  fou  Caraétere  5 fa  Biblio- 
thèque , ÔC  fes  Aurores  Boréales . n8. 

Maire  ( ^ Belges  : fes  llluftr aiions  de 

Gaule  ou  Singularité*,  de  Troye , 6c  Extraits  di- 
■vers  de  ce  Livre.  190-204.  Devint  fou  à 
la  fin  de  fes  jours  190.  Ce  qu'en  dit  Ra- 
belais. 191.  Donne  des  Réglés  à Marot. 
ibid,  Qui  l’efiimoit,  196.  Mauvais  Hifto- 
rien , 191,  192.  Son  Age.  192.  Parle  fort 
librement  des  Papes.  197  e?’  fuiv,  Prédit  la 
Réformation.  199,  Son  Sentiment  fur  l’O- 
rigine de  Paris.  ro7. 

Maifeaux  {des):  fe  retraite  touchant  Arnaud 
d’Andilly.  120.  Procure  à l’Auteur  un  Ma- 
rot. 148.  N'a  point  traduit  les  Lettres  de. 
Clark  O'c  9 mais  en  a fait  la  Préface.  149. 
Croit  la  Théodicée  de  Leïbnits  un  Badinage, 
xço. 

Maifons  (le  Préfident  des)  : fon  Eloge  par  Vol- 
taire. 67 , 68. 

Mancbefler  (la  Comteffe  de)  : Eloge  de  fa  Beau- 
té. 70. 

‘ Manheim : très -belle  Ville.  28. 

Manichétfme : Beaufobre  a fait  fon  Hijloire . 173. 
Marot  en  eft  accufé.  56.  Les  Albigeois  de 
même.  77,  78. 

Manilius:  MS.  notable  de  cet  Auteur.  19. 

Manufcrits : 12,  18,  19,  20,  49,  62,  72, 
112)  11  151  c?  fuiv . 176-180.  Ca- 

talogue qu’en  doit  donner  le  Pere  Montfau- 
con.  76.  On  n*en  fauroit  fixer  l’Age  à 5-0 , 
100,  & 200  Ans  près.  1.  Celui  de  Ber- 
lin copié  fur  l’Imprimé  de  Complute.  158. 

Marbres  d'Arundel:  murez  au-deflus  de  la  Bi- 
bliothèque Bodleïene  à Oxford.  17 S. 

Map- 
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Marchand  ( Profper  ) : fon  Hiftolre  de  la  Bible  â& 
Sixte  V . 83.  Très  vcrfé  dans  la  Connoiffan- 
ce  de  l’Hiftoire  Littéraire  dont  il  a une  am- 
ple & curieufe  Colledion.  83. 

Marchands livrez  à leur  Intérêt,  g,  ?o. 

Marguerite y Fille  de  Maximilien  I:  Vers  que 
lui  adrefle  J*  le  Maire  de  Belges.  191-196. 

Mariage  des  Prêtres  : Traits  de  J.  le  Maire  de 
Belges  à ce  Sujet,  ioi  , 201. 

Marlborougjp  Ton  magnifique  Château  de  Blein- 
heim,  6c  Vers  à fa  Louange.  182. 

Marot  6c  Beze  : Edition  finguliere  de  leurs 
F fe  a urne  s,  20,  ir. 

Marat. : acculé  d’Athéïfme.  $.j.,  5 6,  ScdeMa- 
nichéïfme.  56.  Reçoit  des  Règles  de  Poe» 
fie  de  J.  1e,  Maire  de  Belges.  191  5 qu’il  elti- 
moit.  196.  Sa  bonne  Edition.  148,  196. 
Il  y en  a un  bon  Article  dans  le  Dictionnaire 
de  Bayle.  148. 

Martial  dl Auvergne'.  fes  Arrêts  d* Amours , &fa 
Mort.  111. 

Martiniere  ( Bruzen  la)  : continue  fon  Dtftionai* 
m Géographique.  188. 

Mafclef  : fa  Grammaire  Hébraïque  peu  efiimée 
par  Gagnier.  i8u 

Mafcow , Profeffeur  de  Leipfic:  fon  Caractè- 
re. 10.  Son  Ouvrage  fur  les  anciens  Ger- 
mains. ïlid.  Bibliothécaire  de  la  Bibliothè- 
que du  Sénat  de  Leipfic.  13.  Son  Senti- 
ment fur  les  anciens  Francs,  ior. 

Maffon  : fon  Erudition.  149.  Son  Idée  fur  l’A- 
ge des  MSS.  j 51. 

Matthieu , Miniftre  des  Réformez  François  de 
Francfort:  fon  Caradere.  26. 

Man  y.  fon  Caradere.  189.  A été  excommu- 
nié.. ibid. 
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la  Mazarin  : Libertine  déclarée.  169.  Sa  Saillie 
touchant  l’Irréligion  de  St.  Evremont.  ibid* 

Mead : fa  Bibliothèque.  169. 

la  Mérian : fes  Eftampes  des  Animaux,  peu 
éxaétes , félon  Reaumur.  99. 

Mejfe,  ce  Mot  fourré  dans  le  N.  Teftament 
par  Veron.  8r. 

Métaux  e?  Mmes:  bien  connus  à Lehman.  16.* 

Michel y de  Toul:  fon  Mérite,  6c  Ion  Savoir. 
95;.  Attaqué  par  les  Jéfuites.  95. 

Miracles : doivent  être  dignes  des  Perfections, 
de  Dieu.  125.  Ceux  de  l'Abbé  Paris  rejet- 
iez. 12, 1-119.  Réglé  de  Cicéron  à leur  égard. 
ny.  Puérilité  de  ceux  des  Convulfionaires 
Janféniftes  ijr.  Ceux  des  Jéfuites , des Jan- 
démîtes , 6c  de  toute  l’Eghfe  Romaine  , éga- 
lement rejettables.  149. 

Mois  de  l'<^4nnée  : finguliérement  célébrez  en 
Vers.  44-47. 

Mol/e  i Folie,  que  de  le  vouloir  accorder  avec 
Sanchoniaton.  148. 

Moivre  (de):  grand  Mathématicien.  147.  Ne 
croit  point  que  Rabelais  foit  Auteur  de  fon 
V Livre.  174. 

Moléon : Nom  de  la  Concubine  de  Bofîuet  E- 
vêque  de  Meaux.  202,  203. 

Molinifte  6c  Molionifte  : diftinguez  à Poccafiotl 
de  la  Concubine  de  Bofîuet  Evêq.  de  Meaux* 
202 , 2,03. 

Moll  ( Herman jU  fes  Cartes  les  meilleures  cm 
Angleterre.  1 8 r . 

la  Monnoye  : fes  Remarques  fur  la  Croix  dix 
Maine  6c  du  Verdier  , peu  de  chofe.  54. 
Ses  Erreurs  fur  PAnti  Garafle.  92. 

Monte fquiou  : Auteur  des  Lettres  Perjanes.  73. 

Montfaucon  , Bénédiélin  ; fon  Caractère  6c  fa 

fïO, 
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profonde  Erudition.  6o.  Reçoit  une  Mé- 
daille de  PEmpereur.  60.  Préféré  les  Var- 
iions de  Platon  & de  Polybe  par  M.  Ficin 
8e  N.  Perrot  à celles  de  Serranus  8e  de  Cafau- 
bon.  60.  Ami  de  la  Croze.  60.  Son  Sen- 
timent fur  Abraxcw,  75,  76.  Son  Catalogue 
des  MSS . 76. 

Moyne  (le)  : Tes  Ecrits.  T44. 

Mozarabes*.  Miflél  de  ce  Rite , 8e  fon  Edition» 
ir  , 11. 

Momies:  celles  des  Bibliothèques  de  Leipfic 6c 
de  Berlin,  11  * 13. 

Murait  x Voyageur  Imiter * mais  trop  mifan* 
thrope,  3, 

N. 

NANTERRE  r célébré  par  les  Dévotions 
à St.  Geneviève.  38,  39, 

Naudé  : avoit  formé  la  Bibliothèque  de  Ma- 
zarin,  aujourd'hui  des  IV  Nations.  116. 
Niceron  , Barnabite  : fon  Caradere.  53.  Sa 
Colledion  de  Livres.  6z.  Critiqué  par  Bo« 
nardi.  69.  , 

Niphus  (Augufiinus)  : fes  Livres  de  Augur'ns , & 
de  Hieroglyphiets . 181; 

Nouveau  Teftament  : le  prémier  où  les  Verfets 
font  diftinguez.  17.  Veron  y fourre  la 
8r. 

Nummi  Braôieatix  ce  que  c’eft.  18. 

O. 

OECUMENÎUS:  fon  Commentaire  fur  St 
Jean  ne  dit  rien  des  3 Témoins.  1^5. 
Qlivetan  (Robert)  : Vers  fineuliers  de  la  fin  de 

K 6 fa 


TABLE 

fa  Traduction  Franc,  de  h Bible.  82.  ^ 

Or  fulminant  : regardé  comme  connu  à Se-nc- 
que.  172. 

Oraifons:  une  fînguliére  à la  Vierge.  40-44. 

Oreille : examinée  par  Caflebohm.  8. 

Orientaux  : les  Papilles  d’entre  eux,  plus  fuper- 
flitieux  que  les  Papilles  mêmes.  147.  Les 
Talifmans  8e  Amuletes  font  une  de  leurs  Fri- 
poneries.  173. 

Origene  : fes  Oeuvres  publiées  par  le  P.  de  la 
Rue.-  74. 

Chanoine  de  Toîede:  revoit  8e  corige 
le  Miffel  du  Rite  Mozarabe.  11. 

Orville  : fon  Caractère.  187.  Fournit  à Wol- 
fius  des  Lettres  de  Libanius.  188. 

Oxford : fa  Defcription  8c  celle  de  fon  Univer- 
fité > Colleges,  Bibliothèques,  8ec*  174  cr 
fidv.  Son  Chancelier.  181. 

P» 

PANIERS,  ou  Jupes -à’ Baleine  : leur  énorme 
Grandeur  à Paris.  70,  71. 

Papes : mal  menez  par  jean  le  Maire  de  Bel- 
ges. 198-203.  Leurs  3 principaux  Vices» 
2co.  Se  font  baifer  les  Pieds  comme  les 
Payens.  203. 

Papeffe  Jeanne  : Diflertation  de  Wagenfeil  fur 
fon  Sujet.  19.  Crue  par  J.  le  Maire  de  Bel- 
ges. ICO* 

Paris  : fa  Defcription  par  J.  du  Bellay.  30,  jr. 
Btft.  de  fa  Faculté  de  Théologie.  68 , 69.  Ca- 
ractère de  fes  Habitans.  31.  Quelles  Précau- 
tions y doivent  prendre  les  Etrangers.  34  3 
35.  Ses  Bibliothèques.  48,  5c,  62, 63.  Par- 
tages de  Corrozet  8c  autres  fur  ton  Origine-, 


DES  MATIERES» 

fon  Nom  , &c.  107,  108.  Ballade  en  fén 
Honneur.  109,  110. 

Paris  (lsAbbé)  : Lettre  fur  fes  prétendus  Mira- 
cles. IZÏ-IZÇ, 

Pafquier  {Nicolas  & Guy):  probablement  Au- 
teurs de  l 'Anti-Garafje.  92. 

St.  Paul  de  Londres:  fa  Bibliothèque.  1^9. 

P au  fan  i as  : reconnu  très  éxaét  pari’  Abbé  Four- 
mont.  103. 

Pere  éternel  des  Petites • Mai  fan  s : Sobriquet  don- 
né au  P.  Hardouïn , jéfuite.  105. 

Pernetti : Auteur  du  Repos  de  Gyrus.  36. 

Perrot  {Nicolas):  fa  Verfion  dePolybe  préférée 
à celle  de  Cafaubon.  60. 

Petit , Proreffeur  en  Rhétorique:  fe  prépare  à 
donner  un  Cicéron . 119, 

Peuple:  toujours  crédule  & fuperftitieux  izz* 
119. 

Philê  (Manuel)  : beau  MS.  de  cet  Auteur.  177» 

Philelpbus  ( Marias  ) fa  Methodus  fcribendarum 

Epiflolarum . 15. 

Philippe  le  Bel:  Manufcrit  d’un  de  fes  Voyages, 

7*. 

Philo fophe:  avec  quels  Avantages  il  voyage,  z, 
3.  Ses  Qualitez,  félon  Seneque.  98. 

fhilofophes  Scholafliques  1 leur  Caraétere  en  un 
Vers,  18. 

Philosophie  : Mot  notable  de  Jordanus  Brunus 
fur  fon  Sujet.  17, 

Piÿrœc:  Sonnet  à fa  Louange.  184*  185. 

Pieds  : les  Papes  fe  les  font  baifer  , à l’imita- 
tion de  Dioclétien  &c  de  divers  autres  Payens. 
Z03. 

Pierres  des  Vallées  de  Sernay  : Moine  ignorant  Se 
fuperftiüeux  77» 

Pjammi  imprime  les  Pfimmes  de  Muret  & de 
~ Be&û 
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TABLE 

Vèze  avec  Approbation  & Privilège. to,  i r, 

Pirron  : Auteur  de  l’Qitf  Priüpe . 71. 

Platon  : fa  Verfion  par  M.  Ficin  préférée  à 
celle  de  Serranus.  60. 

Polentonus  (, Sko );  Kapp  doit  publier  fes  Livres 
//«  Scrtptoribus  Lingm  Latin&ê  20. 

Polignac , Cardinal:  a tait  un  Poème  Latin  fur 
P Immortalité  de  l'Ame.  6r. 

Pologne  & Poloncis  : Portrait  defavantageux  qu’en 
fait  des  Portes.  89*92. 

Polybe:  fa  Verfion  par  N.  Perrot  préférée  à 
celle  de  Cafaubon.  60, 

Poniponatius  : fes  Traiter  ^ Immort  alitate  Am - 
& de  Incantationtbus.  36-38.  Ses  Opéra 
Pbdojophica . 73.  Son  Epitaphe.  38. 

Pope:  fon  Ejfai  fur  la  Critique  mis  en  Vers  Fran- 
çois par  du  Retord.  102. 

Portes  [des):  Edition  de  les  Oeuvres.  89.  Son 
Adieu  h la  Pologne . 89-91. 

Poftel  ; fes  P\aifons  de  la  Monarchie , fon  ^Apole- 
gie , & le  Catalogue  de  fes.  Ouvrages.  97. 

poudre-à  Canon  : regardée  comme  comme  à 
Seneque.  172. 

Pratique  des  Vertus  Chrétiennes  \ fon  Auteur  in» 
connu.  id8. 

Prédicateurs  : Ambafiadeurs  & Archers  de  Dieu* 
167. 

( Raoul  de):  fon  Opinion  fur  l’Origine  de 
Paris.  109. 

Prêtres  : Traits  de  J.  le  Maire  de  Belges  fur 
l'Interdiction  de  leur  Mariage.  20 ; , 202. 

Prévojl  : Bibliothécaire  de  Ste,  Geneviève.  39, 
62.  Son  Caraétere.  62. 

Prévôt  à' Exiles:  Tes  Talens.  148.  Se  rend  cou- 
pable d'une  Afiion  criminelle.  148.  Son 
Etat  Sciences  en  Europe,  169.  Maltraite 

Voltaire 


DES  MATIERES. 


Voltaire  dans  fon  Pour  o*  Contre.  18 5. 
Procédons:  celle  de  St. Paul.  6 1.  Celle  de  Saint 
Sulpice,  fort  ridicule.  96.  Le  Paüage  de 
Cicéron  furies  Augures  leur  eit  appiiqu' 
ibid. 


Càx 
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Proteflant  : s’il  peut  fans  pécher  affifter  à la  Mef- 
fe?  85.  Si  le  Théologien  le  peut  auffi.^  85  , 
86. 


Provençal:  crû  plus  ancien  que  le  François.  78. 
Pyrrhonifme : aifé  à réfuter,  parce  que  fes  Par  - 
tifans  affirment.  17. 


Q. 

QUÎETISTES:  Hiftoire  de  ceux  de  Bour- 
gogne. 140. 

R. 


RABELAIS:  Nouveau  T eftament  Grec 
qui  lui  avoit  appartenu,  6c  ce  qu’il  y a~ 
voit  écrit.  î 7.  Son  V Livre  regardé  comme 
non  de  lui.  174.  Son  Jugement  fur  J.  le 
M ure  de  Belges.  191. 
î \awfay  : fes  Voyages  de  Cyrus  eftimez.  36. 
Raymond  de  St,  Mard  : fes  Réflexions  fur  la  Poe - 
fie,  188. 

Reading , Bibliothécaire  de  Sion  ; fes  Ouvra- 
ges. 146. 

Reaumur  : fon  Caraéiere.  98.  Son  Bifî.  des  Arts 
c ïr  Métiers . 98.  Favorifé  du  Régent.  99, 
100.  A traité  des  Etoiles  de  Mer.  14, 
Réformation  : prédite  par  J.  le  Maire  de  Belges. 

199.  Pièces  touchant  celle  d’Allemagne,  ri. 
Réformez. : rifiblement  injuriés  & damnez  par 
Anus  Defiré.  57- 59» 

Religion  3 


TABLE 

Religion  .‘  .double  chez  les  Catholiques.  39. 

Religion  Chrétienne  : Richard  Simon  en  nie  la  Vé- 
rité. 160. 

Renneville  ( C.  de)  : fon  Hifioire  de  la  Baflïile , 
pure  Fable.  13. 

J^epas:  meilleurs,  & à meilleur  Marché , en 
France  qu’en  Angleterre.  143. 

Refnel  (P  Abbé  du)  : fa  Trad.  de  YEjfai  fur  la 
Critique  de  Pope.  102.  Travaille  au  journal 
des  Savant.  121. 

Rtchey , de  Hambourg:  fon  Caradere.  61 , 6if 
68 , 82  , 93. 

Roche  (M*  de  la)  : eft  le  Tradudeur  des  Lettres 
de  Clark  y&c.  150.  Ses  Mémoires  delà  Grande 
Bretagne.  158.  Sa  Vie  de  Servet  eft  éxade.  158. 

Rochers  (des):  fes  Portraits,  de  Impertinence 
à cet  égard.  106. 

Roches  ( des):  travaille  au  Di#.  Géographique.  188. 

Rois ; f.  révérez  parles  François.  183. 

J&ollin  : Ion  Caradere,  6e  Occafion  de  fes  E- 
crits.  114.  Sa  Difpute  avec  Gibert.  120. 

Romagnefe  : Comédien  Italien  & Auteur.  52. 
Joue  Voltaire  6c  fon  Temple  du  Goût  dans 
une  Pièce  de  même  Titre allez  mauvai- 
fe.  66. 

Romans  : Traité  o:  Catalogue  qu  en  donne 
PAbbé  Langlet.  1 17. 

Roque .1  fon  Pa/ieur  Evangélique.  T 62.  Idée  qu’il 
donne  des  Sermons  d’Ol.  Maillard.  162,  163. 

Rothelin  (PAbbé  de)»'  Vers  de  Voltaire  à fa 
Louange.  87» 

Rouge  s avec  quelle  Profufion  les  Françoifes 
s’en  couvrent  le  Vifage»  70,  7 r.  Vers  d’A» 
diffon  contre  cet  Abus.  70.  Autres  Vers  là» 
contre.  71. 

Rçujjiî  [ travaille  fur  les  Vers  de  Mer,  1 88* 
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Rue  (Dom  Charles  âs  la):  fon  Edition  <î'©n- 
gene.  74. 

S. 

ST.  AUBIN:  Auteur  du  Traite  de  l'Opinion* 

36‘ 

St.  Evremont  : accufé  d’irréligion.  168. 

St.  Gelais  {OHavien  de)  : fa  Tradudion  des  Epitres 
d'Ovide.  %i. 

St.  Gelais  , Secrétaire  de  F Académie  de  Pein- 
ture : fon  Caradere.  61.  Ses  Ouvrages.  1 19. 
St.  Hyacinthe:  Auteur  des  Lettres  de  la  Campa - 
gne.  1 5 t . 

St.  Pierre  (F  Abbé  de):  fon  Caradere  très-efti- 
niable.  51. 

S aher  (PAbbé):  trop  occupé  pour  fon  Polie  de 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  115. 
Salines:  celles  de  Halle.  9.  Celles  de  Koefens* 
_ 22. 

Salmon  : fon  Caradere.  ni.  Bibliothécaire  de 
Sorbonne.  1 1 r . Veut  faire  YHiJïoire  des  Bi- 
bliothèques de  l'Europe  ,ni,  ni. 
Sanchoniaton:  Folie  , que  de  prétendre  l’accor- 
der avec  Moïfe.  148. 

Sang  : Paflage  de  la  Refiittitio  Chriflianifmi  de 
Servet  , où  l'on  croit  voir  fa  Circulation» 
170,  17 1.  On  la  croit  voir  auffi  dans  Cicé- 
ron. 17  t. 

Scaliger  : blâme  à tort  la  Bibliothèque  de  Saint 
Vider.  48,  49. 

Schardtus  (Jean):  traduit  en  Latin  le  Traité  des 
Schifmes  de  J.  le  Maire  de  Belges.  197. 
Scheldom  fon  Théâtre  appellé  Clarendon . 179; 
Sehelhorn  : publie  dans  fes  ^imxnitates  litteraru 
une  Differtation  fur  la  PapefTe  Jeanne,  par 
„ Wagenleil.  19;  & YHiftoïre  de  la  jsibk  de  Six- 
te F,  par  P.  Marchand,  83, 
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TABLE 

Schvlajliques  : leur  Caraftere  en  un  Vers.  18. 

Semler  , Miniftre  à Halle:  grand  Machinifte.  7. 
Donne  à la  Maifon  des  Orphelins  deux  Sphè- 
res mouvantes.  7.  Sa  Ville  de  Jérufalern  en 
Bois.  7. 

Seneque : fon  Sentiment  touchant  les  Voyages, 
8c  les  Fruits  qu’on  en  peut  tirer.  3.  Ge 
qu’il  dit  des  grands  Génies.  29;  & des  Spec- 
tacles. 38;  8c  de  la  Superfiitiom  39.  Qua- 
lités qu’il  requiert  dans  un  Philoiophe.  98. 
Son  Paffage  contre  la  Crédulité.  141.  Paffa- 
ge  de  fa  Médée  fur  l’Or  fulminant  8c  la  Pou- 
dre à Canon.  172,  On  croit  voir  l’Améri- 
que dans  fes  Que  fiions  'Naturelles . f 72. 

Serrante:  fa  Verhon  de  Platon  moins  eftimée 
que  celle  de  M.  Ficin.  60. 

Servet:  non  Socinien , mais  Fou.  158.  Tous 
fes  Ecrits  imprimez  » réunis  chez  le  D.  Mead. 
169,  Paffage  de  fa  Reftitutio  Cbrifl'tanîfmi^  où 
Ton  croit  voir  la  Circulation  du  Sang.  170, 
171.  Peu  Orthodoxe,  8c  même  Philofophe, 
touchant  l’Ame,  ilid. 

Sexttu  Empiricm  : fes  Hypoiypofes  trad . par  Huart . 
.148. 

Simon  ( Richard ) : pervertit  Hampden,  8c  lui 
nie  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  léo. 
Ce  Fait  crû  vraifembîable.  161. 

Sine er us  : Nom  fuppofé  de  Zinzerling.  8 1. 

Sion : fa  Bibliothèque.  14^;. 

Sixte  V:  fon  Edition  de  la  Vulgate.  83.  Hif- 
toire  de  cette  Edition  par  P.  Marchand. 
ibid. 

Son:  d’une  certaine  élévation  peut  caffer  des 
Verres.  136. 

Sophifies  : bien  dépeints  par  Cozzandus»  ïj,  16. 

Sûjb&nm:  fa  Bibliothèque.  nzÿ  X13* 

Spec* 
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Spectacles  ; dangereux  pour  les  Jeunes- Gens» 

*38. 

Spéculum  Humana  Salvationis  : imprimé  par  J, 
Fuit  en  1459.  19.  Autre  Edition,  112. 

Spheres  mouvantes:  celles  de  Semier,  7* 

Spmoz,a:  vouloir  qu’on  prît  allégoriquement  la 
Refurreétion  de  J.  C.  t<  tout  l'Evangile, 
1 44  > MS  • 

Strasbourg  : Singularités  de  cette  Ville,  28» 
Route  de-îà  à Paris.  29 , 30. 

T. 

ALI  SM  ANS  : Friponnerie  des  Orientaux» 

JL  173.  Ouvrage  d’Arpe  fur  ce  Sujet,  ibid. 

Tan  cm  (Me.):  n’a  point  eu  part  à un  Affaffi- 
nat , ni  (un  Frere  ne  s’eft  prêté  au  Concile 
q*  Am  brun  pour  la  fauver.  72. 

Tarentules:  Traité  touchant  elles.  7.  Diveries 
confervées  à Halle,  7. 

Telémaque:  promis  en  Vers  Latins.  119;  & 
avec  les  PaiTages  Grecs  & Latins  imites, 
MS- 

Teliier  (le  Pere  le)  Jéfuite  2 regardoit  le  Pere 
Hardouïn  comme  un  Fou,  105,  Son  Trait 
fatirique  fur  le  Nom  de  la  Concubine  de 
PEvêque  de  Meaux.  202,  203. 

Témoins  ( les  3);  Lettre  fur  ce  Sujet, 

Temple  de  Jerufdem  : repréfenté  en  Bois  par 
Semier.  7, 

Terra  Films:  Quelle  forte  de  Perfomiage  dans 
TAcadémie  d’Oxfort.  175. 

Terre  Sigillée:  Belon  en  a beaucoup  parlé,  14, 
Beau  Recueil  qifen  a Linck.  14. 

Timon  le  Mifanthrope  : excellente  Pièce  du  nou- 
veau Théâtre  Italien.  48. 

Toland  t fon  Tanthuphcon  3 Badinage  impie. 

98, 

L a The- 
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Jhôwajfîn  (le  P.):  fa  Vie  par  Bougereî.  rzi 
Tournefort  : peu  cxaél  fur  la  Grèce,  ôec.  9c, 
Fait  fon  Voyagea  Paris,  10$. 

Tournemtne , Jéfuite:  voudroit  brider  Voltaire. 
68.  A travaillé  au  Journal  de  Trévoux, 
ïir. 

Trévoux  : Auteurs  du  Journal  ou  'Mémoires , qui 
s’y  impriment,  izx. 

V. 

T T ANÎNI  : çenfuré.  11$. 

\ Vanlei  : fon  Ant'tqua  Litteratura  Grienialis. 
177- 

Vaudois  : font  imprimer  la  Trad.  Franç.  de  la 
par  Olivetan.  81. 

Vauquelin  (Pere  & Fils)  : Poëfies  du  Fils.  183. 

Echantillon  de  fcs  Vers  183,  184. 

Vénitiens  : jaloux  de  leurs  MSS.  7 6.  Traits 
de  J,  3e  Maire  de  Belges  contre  eux.  198. 
Verdier  Vanprivas  du\  : Remarques  de  la 

Monnoye  fur  fa  Bibliothèque.  54.  Repris 
touchant  Anus  Dé  fine.  54,  55.  Plus  fourni 
que  la  Croix  du  Maine.  185.  Sa Bibliothèque 
Ira?2$cïfe  imprimée  en  15:85.  186. 

Vernet  , Miniftre  à Geneve  : fon  Caraétere» 

71  * 

Ver  s- de-  Mer  de.  Hollande  : ne  font  pas  nouveaux, 
divers  Anciens  en  ayant  parlé.  99. 

Ver  [et  s : le  premier  N.  Tdt.  où  iis  font  diftin- 
gués.  17. 

Véron  : fourre  la  Méfié  dans  le  N Teftament.  8r. 
Verres:  ca0e7.  par  un  Son  violent.  136. 

Vefiet  : travaille  à YHifloire  de  Languedoc,  7 6, 
D’où  il  tire  le  Mot  Albigeois.  78,  Ne  fait 
que  penfer  des  Miracles  de  l'Abbé  Paris. 
ifad. 

■ \ Ufien- 


DES  MATIERES. 

Ujfenbach  ( Conrad  Zacharie)  : fon  Caraélete  9 & 
fa  Bibliothèque.  23  , 24, 

St.  Viïior , Abbaye;  fa  Bibliothèque,  petite, 
mais  bonne.  48,  49.  Méprifée  à tort  par 
Scaliger  Sc  Rabelais,  ibid.  Ses  Livres  de 
Droit.  72.  Sa  petite  Bibuoîheque.  io^. 

Vierge  (la  Sie>):  Or  ai  fon  finguüére  qui  lui  elt 
addreflee.  40-44. 

Vignoles  [des)  : fa  Chronologie  va  raroitre.  149. 

Vtfthu , Divinité  Indienne:  fa  Figure.  7. 

Vivant,  Jouaillier:  fon  Cabinet  curieux, mais 
un  peu  confus.  50. 

Voiture  \ peu  eftimé  par  Voltaire.  64,  118;  & 
par  de  Qede.  1 18. 

Voltaire  : f >n  Caradlere.  63.  Extraordinaire- 
ment vanté.  64  Caraétere  de  fes  Ecrits. 
64.  joué  par  les  Italiens,  64.  Lettre  à ce 
Sujet.  64,  65.  Ses  Plaintes  à cet  égard.  66. 
Morceau  retranché  de  fon  Temple  du  Goût. 
67,  68.  Ses  Versa  la  Louange  de  l’Abbé  de 
Rotclin.  87.  Le  Pere  Tournemine  voudroit 
le  brider.  68.  Change  fa  Henriade.  117.  Mé- 
prife  Voiture.  118.  Vers  fur  fon  Temple  du 
Goût . 161.  Son  Hi foire  du  Siècle  de  Louis  XIV. 
169.  Ses  Lettres  fur  les  Anglois  9 comment 
reçues.  186.  Se  plaint  de  Prévôt.  186. 

Vojfius  (G.  J.):  fa  Lettre  fur  les  Abrnxas.  173. 

Voyages : l’Auteur  fait  celui-ci  par  la  Générofl- 
té  d’uri  de  fe&  Freres.  1.  S'il  eft  à propos 
que  les  Gens  de  Lettres  en  falîent.  2.  Leurs 
Inconveniens;  8c  leurs  Avantages.  2,  3. 

Voyageur  Philofophe  % Fruits  qu'il  retire  de  fes 
Voyages.  2,  3. 

Ufcan:  ion  Edition  Arménienne  de  la  Bible  a 
les  3 Témoins,  155,  156,  157, 
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WAGENjSEIL:  fa  Differtation  fur  la  fa- 
peffe  Jeanne.  19.  x 

JVallin  : fon  Lutetia  Pari  fier  um  érudit  a.  32.  Son 
jugement  avantageux  des  François.  33  Son 
C ratio,  An  liceat  Theologo  Evangelîco  peregrinan- 
îï  Pontificiorum  Sacris  interefie  j 33.  Décide 
que  oui.  85.  Sa  Dijjertatio  de  St  à.  < JenoveJÂ , 
très  curieule  39. 

Wcrenfelds  : Eftime  qu’il  mérite. 

Wbatley  : traduit  en  Anglois  YHtfloire  duConci» 
le  de  Confiance  de  L enfant.  147. 

Wilkins : fes  Ouvrages  Cophtes,  146.  Son  Bifi . 

des  Conciles  d' Angleterre,  146. 

Wmdfon  magnifique  en  Peintures.  174. 

Wife  : Bibliothécaire  dt  la  BibhBodkïene  176. 
Wolffiusf  Profeffeur  : Fans. qui  le  concernent,. 
Ôc  Caufes  de  fa  Retraite  de  Halle.  8.  Croit 
la  Théodicée  de  Leibnits  iérieufe.  150. 
Wetjfîus  de  Hambourg: doit  publier  des  Lettres 
de  Libanius.  188. 

Wolfsheim  : Lieu  où  les  Réformez  s'aflemblent 
près  de  Strasbourg.  29. 

Wcedfteeck;  Bourg  voifin  d’Oxford.  182. 
Woolfion  : étoit  Fou  à lier.  144.  Son  Syftê« 
me  eft  dans  Spinoza.  144. 


INZERLÎNG:  fe'déguife  fous  le  Nom 


de  Sincerus,  31.  Son  Itïnerarium  Galli&* 
3 r.  Témoignage  avantageux  qu’il  y rend  aux 
François.  32. 


Zoroaflrei  fes  Livres  Sacrez  en  ancien  Perfan, 
178. 


‘IME  NES,  Cardinal:  fait  imprimer  le 
Miffel  du  Rite  Mozarabe.  12. 


Z. 


F I N. 


GATA, 


CATALOGUE 

DES 

LIVRES  NOUVEAUX, 

Qui  fe  trouvent  dans  la  Boutique  à' Adrien 
Moetjem , des  Années  1734  8c  173 f. 

ALciphron  , ou  le  petit  Philofophe  , en  fept  Dia- 
logues , 2 vol  in  12  , 

Alcoran  des  Cordeliers  , avec  fig.  de  B.  Picart,  2 
vol.  in  12. 

Amours  Paftoralesde  Daphnîs  & Chîoé,  avec  fig,  in  12* 
Amufemens  des  Eaux  de  Spa,  2 vol  figures  8, 
Anecdotes  Perfannes  , 2 vol  12. 

Antiquités  Romaines  de  Denis  Halicarnafle  , par 
Gandouin  1 2 vol.  avec  fig.  4 
Art  de  fuecer  les  Plaïes,  par  Dominique  Anel,avec 
fig.  8 

Art  de  Monter  à Cheval , par  le  Baron  Difemberg, 
fig,  de  Picart,  Folio. 

Avantures  du  Baron  de  Fænefie,  par  Mr,  Duchat, 
2 vol.  12. 

Âftrée  de  Mr.  d’Urfé , avec  fig.  5 vol.  ï2. 

Avantures  de  Telemaque , par  feu  Meffirc  de  Fene« 
lcn , avec  fig.  4. 

— Idem , in  tolio. 

— de  Gil-Blas  de  Santillane,  3 vol.  fig.  il, 
Aenmerkingen  over  de  Zee-Wormen  , door  Koujfet , 8, 
Bayle  Oeuvres  diverfes,  contenant  tout  ce  que  cet 
Auteur  a publié  fur  diverfes  Matières  de  Théolo- 
gie, de  Fhilofophie,  de  Critique,  d’Hiftoire,  & 
de  Litérature,  &c.  5 vol.  Haye, Folio. 

Batailles  d’Alexandre  le  Grand,  par  le  Brun,  en  fix 
beaux  Tableaux. 

Bibliothèque  des  Gens  de  Cour,  par  Mr.  de  Pita- 
Y-al,  5 vol,  12. 
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Bombardier  François,  par  Belidor , 4. 

Cabinet  des  Fées  , contenant  planeurs  Contes  > &c 
petites  Hiftoires , 8zc.  8 vol.  fig.  11. 

Cent  Nouvelles  de  Mad.  de  Cornez,  2 vol.  12.. 

Chef  d'Oeuvre  d'm  Inconnu , 2 vol  8. 
Confidérations  fur  les  Caufes  de  la  Grandeur  des  Ro- 
mains, Sc  de  leur  Décadence.  8. 

Cuifinier  Royal  6c  Bourgeois,  3 vol.  12. 
Differtation  fur  la  Raifon  de  Guerre,  par Strube , 8. 
Defcription  de  Hüe  de  la  Sicile,  fig.  8. 

Defefperez.  (les)  Hidoire  Héroïque. 

Dictionnaire  Univerfei  de  Commerce , par  J.  Sava- 
ry  , 3 vol.  4. 

- — — Oeconomique,  contenant  divers  moyens  d’aug- 
menter fon  Bien  , & de  conferver  fa  Santé,  par 
Chôme!,  Folio  2 vol.  fig.  Amft.  1733. 

— de  rÂcademie  Françoife,  2 vol.  Folio,  Paris. 
— — Françoife,  par  Richeler , 2 vol.  4.  Amft.  1732. 
DïHïonario  Naevo  Efpanola  y Francefa  , for  Fr . Sobrino , 

Tercern  Edition  , 2 vol . 4. 

Droit  de  la  Nature  & des  Gens , par  PufFendorf , 4. 

2 vol. 

Deventer  ( Henrki  ) Operaùonum  Chirurgie  arum  Obfie - 
tricanîibw: , Lugd.  Bat.  cum  fig.  4. 

Ecole  de  Mars  , fig.  2 vol.  4. 

Education  des  Enfans,  par  Mr.  Locke,  traduit  de 
l'Anglais  par  M.  Code,  2 vol.  8. 

El e mens  de  Mathématique  de  Mr.  Varignon,  2 vol. 
avec  fig.  4. 

Entretiens  Phyfiques  d’ Aride  &d'Euxoxe,  parle  P. 
Renolt,  4 vol  fig.  8. 

Effais  fur  les  Erreurs  populaires,  par  Thom,  Brouwn, 
2 Vol.  12. 

— fur  la  Liberté  de  l’Homme  6c  l’Origine  du  Mal, 
par  Mr.  Chubb.  1732.  8. 

— — de  P.  Montaigne  , Londres , 3 vol.  4. 

Etat  Militaire  de  l’Empire  Ottoman,  fes  Progrès  8z 

•"  - la 
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fa  Décadence  , par  le  Comte  de  MarfigJi , en  Fran- 
çois & Italien  , folio  , fig. 

Expofition  de  la  Doéirine  Orthodoxe , 8. 
Explications  des  Textes  difficiles  de  l’Ecrit.  Sainte  ] 
par  le  P.  Martin  , Religieux  Benediâ.  Paris,  fig.  4. 

Hiflorique  des  Fables,  par  T Abbé  Banier,  8» 

2 vol. 

Flores  Albii  TFullti  , z?  P.  Ovidït  Nœfonis , 8. 
Galanteries  des  Rois  de  France , 3 vol.  fig.  8. 

Hubert  Pofitioms  , Edit,  fexta  , 2 .vol.  8. 

Hiacynthe,  ouïe  Marquis  de  Ceitas  Dirorgo,  fig, 
2 vol.  11. 

Hifloire  Univerfelle  , par  Bofïiæt,  Evêque  de  Meaux, 
2 vol.  8.  Paris  1732.. 

— — Univerfelle,  depuis  la  Création  du  Monde  juf- 
qu’à  préfent,  trad.de  l’Anglois,  1732.  4. 

— — Univerfelle,  par  Mr.  de  Pille,  7 vol.  8. 

du  Monde,  par  Mr.  de  Thou,  trad,  par  d’E~ 

xiles , 4.  Tom.  1.  Haye. 

des  Découvertes  & Conquêtes  des  Portugais* 

par  Lafîteau,  2 voL  Paris  , 4» 

— Idem  , 4 vol.  12. 

de  France  , depuis  le  commencement  de  la 

Monarchie,  jufqu’à  la  mort  de  Louis  XIV.,  par 
le  p.  Daniel , 10  vol.  Paris.  4. 

— — générale  & particulière  de  la  Ville  de  Paris," 
avec  les  Defcriptions  des  Châteaux  , Maifons^ 
Bourgs,  &c  enrichie  des  Plans  & figures , & d’une 
Carte  Topographique,  par  D.M.  Felibien , revue 

6 augmentée , par  D.  G.  Alexis  Lebineau  , Folio, 
5 vol.  Paris. 

Militaire  de  Louis  XIV.  par  Mr.  de  Quincya 

7 vol.  fig.  Paris.  4. 

— de  Mademoifeile  de  la  Charces , ou  Mémoi- 
res de  ce  qu’il  s'eit  paffé  fous  le  Régné  de  Louis 
XIV. , Paris  8. 

— d Angleterre,  de  Rapin  Thoiras.  a volumes , 4 
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Hiftoire  des  Papes,  depuis  St.  Pierre  jufqu’à  Benoit 
XIII  inclufîvement , 5 vol.  fig.  4. 

— — Eccléfiaftique  du  Fleuri,  34vol.  12. 

~ du  Concile  de  Confiance  , par  Lenfant , 4. 
2 vol. 

- des  Guerres  des  Hufïites  , & du  Concile  de 
Balle,  parle  même,  2vol.  4 
■— * du  Concile  de  Pize,  par  le  même*  ivol.  4. 

— — de  Dannemarc , par  Mr.  des  Roches , 6 vol. 

12. 

- — — du  Théâtre  Italien,  par  Ricohoni,  Paris,  fig.’ 

2 vol.  S. 

» du  Japon , par  Kempher , 3 vol.  8.  fig.  Amfier» 

dam. 

& Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces, depuis  l’Année  1701.  jufqu’cn  1733.  fig»  in 8. 
34  vol. 

- — de  l’Academie  Royale  des  Infcriptions  & Bel- 
les Lettres-,  depuis  ion  Etabliffement  jufqu’à  pré- 
fent , i2  volumes,  8.  fig. 

— - de  l’Academie  Françoife  , depuis  fon  Etablif- 
feraent  jufqu’en  1700.  parPeliffon  & Qlivet  yz  vol. 
Paris* . 4. 

— Critique  de  l’Etabliflement  de  la  Monarchie 
Françoife  dans  les  Gaules,  par  l’Abbé  du  Bos,  4, 

3 vol. 

*  Romaine  , depuis  la  Fondation  de  Rome  juf- 

ques  l’Année  706.  où  l’on  voit  en  un  Corps  réuni 
& complet  tout  ce  que  les  Auteurs  Anciens  nous 
ont  rapporté  de  cette  vafte  Republique  , par  Ca- 
irou  Rouillé,  20vol.  Paris  8. 

— — Idem  en  4.  17  vol.  avec  figures,  Paris. 

— — de  la  Fable,  conférée  avec  î’Hifioire  Sainte  , 
par  Lavaur , 2 vol.  8. 

*  des  Rois  de  Pologne , 3 vol.  8. 

■ — — d’un  Voyage  Littéraire,  fait  en  1733  6c  / 7 3 4* 

H if? 
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Hiftoire  Politique  & Âmoureufe  du  Cardinal  Louis 
Portocarrero , n. 

— “ ancienne  des  Egyptiens , &c.  par  Rolîin  , Anift. 
\ ï 7 3 3 * 7 vol.  il « 

— des  fept  Sages,  par  de  Larrey,  2 vol.  12, 

- — — Littéraire  de  îa  France , 2 vol.  4. 

- — — » de  Charles  Xü  par  Voltaire,  2vol.  8. 

———  Maccaronique  de  Merlin  Coccaie,  2 vol.  12.’ 
Hiftoires  des  Empires  6c  des  Républiques,  depuis  le 
Déluge  jufqivà  jefus  Chrift,  4 vol.  12. 

Hiftoire  des  Révolutions  d'Efpagn.e,  parle  P.  d’Or- 
léans, 4 vol.  12. 

Homme  détrompé  de  Balthazar  Gracian,  3 vol.  12. 
Intérêts  Préfens  6c  les  Prétendons  des  Puiflances  do 
l'Europe , par  Mr*  Rouffet,  3 vol.  4. 

Ingénieur  François  s par  Bdlidor,  fig.  4. 

Iliade  de  Odyffée  d’Homere,  avec  Ja  Vie  d’Home- 
re*,&  des  Remarques  par  Dacier,  7 vol,  Àrnft» 

• %• 

Jeune  Alcidiane,  par  Gomez,  2 vol.  12. 

Lettres  de  Henri  IV.  Roi  de  France , & de  Villeroy  i 
Amfterdam  , 2 vol.  12,. 

~~  de  la  Marquife  de  Mr,  * * *.  au  Comte  de  R * * *. 
2 vol.  8. 

fur  les  Anglois,  par  Voltaire,  8, 

MÏfcellaneÆ  Obfervationes , 8. 

Maniéré  d’Enfeigner  ôc  d*  Etudier  les  Belles  Lettres, 
par  Rollin,  1732.  4vol.  8. 

Mémoires  de  Michel  Caftelneau  , illuftrez  & aug- 
mentez  par  J.  le  Laboureur,  Brux.  fig.  Folio.  3 vol. 

de  Mad.de  Barneveld,  Amft.  2 vol,  8. 

— — de  F.  H.  Prince  d’Qrange,  fig.  par  B.  Picart» 

4 

— — du  Duc  de  Villars,  Pair  de  France  , 12. 

dePolnitz,  3 vol  12.- 

de  Mr.  Orner  Talon,  Avocat  Général  du  Par- 
lement de  Paris,  Paris  8 vol. 

Me» 
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Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  du  XVII 1 Siècle, 
contenant  des  Mémoires  Négociations  & Traitez, 
depuis  la  Paix  de  Eyfwik  par  Mr.  de  Lamberty  9 
12  vol.  4. 

— — de  J.  Macky , contenant  les  Caraéteres  de  î'a 
Cour  d’Angleterre , 1733.  8. 

— 6c  Négociations  Secrettes  du  Comte  de  Har- 

rach,  parla  T orre , nouvelle  Edition,  revueoeor- 
rigée  6c  augmentée,  2 vol.  1735.  B. 

— — du  Régné  de  George  I.  5 vol.  8. 
Metamorphofes  d’Ovide,  par  Daniel*  , Amfl.  I732* 
3 vol.  fig.  8. 

Nieupoort , Rituum  Rommor . S. 

Noorthsrk , de  Matmn&mis , 8. 

Nouveau  Théâtre  François , 5 vol  12. 

Nouveau  Recueil  du  Théâtre  F'ranç,  6c  Italien  , 81 
Ouvrages  de  Politique,  par  l’Abbé  de  Saint  Pierre,. 
5 vol.  8. 

— — * de  Mathématique,  par  Lamy , fig.  3vol.  12, 
— Politiques,  de  Mr.  l’Abbé  de  St.  Pierre,  tom, 
é,  7,  8,  ôc  9.  in 

— — Spirituelles  de  Dom  Jean  de  Palafox,  fig.  n* 
— - de  Boileau,  4 vol.  fig.  Haye  tout  plein  de  No- 
tes. * 

de  M^de  la  Fontaine  » contenant  fes  Oeuvres 

diverfes,fes  Fables, 6c  fes  Contes,  3 vol.  très-bel- 
le Edition,  imprimez  en  Cadres,  Paris,  4. 

« — - de  Clement  Marot,  Haye  6 vol.  12. 

diverfes  de  Mr.  Rondeau , 5 vol.  12. 

de  Defcartes,  12  vol.  Paris  8. 

» de  jean  d’Efpagne , 12. 

de  M.  Riviere  du  Freny , 6 vol.  Paris.  8. 

■— — de  Theatre  de  M.  le  Grand,  4 vol,  Paris  8. 

de  Voltaire,  Amft.  1732.  fig.  2 vol.  8. 

— — du  Comte  de  Hamilton  , 5 vol.  12. 
Ohfervations  fur  les  Vers-de  Mer,  par  Rouffet,  fé- 
condé Edition  , Si 
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Vïtn  t Cac'îIÏi  fecundi  Eptftolarum  , 4. 

Faïfan  parvenu,  par  Mr.  de  Mari-veaux,  3 parties  12, 

Parfaite  connoiffance  des  Chevaux,  par  Saunier,  a* 
vec  fi  g.  Folio. 

Paufanias  de  Grèce  , par  Mr.  l’Abbé  Gedoyn , fig« 

4 vol.  12. 

Phüofophe  Anglois,  ou  Hiftoire  de  Mr.  Cleveland*) 
4vol.  fig.  12. 

Poefies  de  Mr.  l'Abbé  de  Chaulieu  & de  Mr.  de  la 
Fare , 8. 

Provinciales»  ou  Lettres  écrites  par  Louïs  de  Mon» 
talte,  3 vol.  8. 

Remarques  Hiftoriques  6e  Critiques  fur  THiftoire 
d’Angleterre,  de  Mr  de  Rapin  Thoyras,  par  N- 
Tindal , la  Haye,  i vol.  4. 

Recherches  du  Feu  de  l'Enfer.,  par  Mr.  Swinden, 

fig.  8. 

Reflexions  Critiques  fur  laPoëfie  8e  fur  la  Peinture* 
i vol.  12. 

Saxe  galante , 8. 

Sermons  du  P.  Terafion,  4 toL  8. 

— du  R,  P.  la  Rue  , 4 voi.  8. 

— — - de  Jacques  Saurin  , 9 vol.  8. 

— — de  Huet,  1 vol.  8. 

— de  Bourdaloue , r 5 vol.  n. 

Spe&acle  de  la  Nature,  ou  i’Hiftoire  Naturelle,  fig. 
ïi. 

F.  Erpenio  Rudimenta  Linguæ  Arab'cæ,  4. 

Theatre  (le)  des  Grecs,  par  le  Pere  Brutnoy  , Paris 
fig.  3 vol.  4. 

Theatre  de  la  Folie,  ou  l’Opera  Comique  par  MeF 
fleurs  le  Sage  6c  d Orneval,  6 vol.  fig,  8t 

Theatre  (le  Nouveau)  Italien , 8 vol  Paris.  8. 

Traité  complet  de  Chirurgie,  par  la  Monc,  4Y0Î. 
in  8. 

— - de  la  Saignée,  par  Chevalier,  i vol  11. 
Temples  des  Mufes , aveç  60,  très-belles  Planches; 

par 
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par  Picart,  in  Folio. 

Temple  du  Goût,  par  Voltaire,  8. 

Tewpcl  der  Zang-Godinnen  , door  Bern . Picart  le  Romain# 
met  60.  fraye  platen , Folio. 

Vie  5e  Avantures  d’Euphbrmion , par  M.  S.  S.  S.  J. 

P,  &C.  2 VOl.  12. 

Vie  du  Pape  Alexandre  VI.  Sc  de  fon  Fils  Cefar 
Borgia,  par  Gordon , 1732.  2 vol.  8. 

Vies  des  Hommes^îlluftres , de  Plutarque,  par  Da- 
cier , 9 vol.  4. 

~ — idem  , 12. 

Vie  de  Mahomet,  par  J.  Gagnier,  2 vol  8. 

Voyage  du  Chevalier  des  Marchais,  en  Guinée  & à 
Cayenne,  par  le  Pere  Labat,  fig.  4vol.  8. 

— & Obfervations  Phyfiques  & Mathématiques, 
8tc.  par  le  Pere  Labat,  fig.  4vol.  8. 

— — & Avantures  des  trois  Princes  de  Zarendip  , 
fig.  8. 

— & Avantures  du  Capitaine  Robert  Boyle,  2 
vol.  8. 

& Avantures  de  Martin  Nogué  , 12. 

Utopie  de  Thomas  Morus , trad.  par  Gueudeville. 
in  8. 

XJytgeleefen  Natuurkundige  Verhandelinge  , met  fig.  8. 
Wachtlerî  Opujcula  rariora  , 8. 

Zayre  , Tragédie  par  Mr,  de  Voltaire.» 

Zodiaque  de  la  Vie,  par Palengene.  8. 

JL* on  trouve  dans  la  même  Boutique  des  Afiforti* 
mens  de  flufieurs  autres  Livres  3 tant  Latins  5 
Fr  an fois , Anglais , que  Ho  Han  dois* 
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